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PRÉFACE 


Ou'est-ce  cju'une  version  pour  la  mnjorilé  des  élèves?  C'est  un 
chapelet  de  mots  qu'on  trouve  dans  le  Dictionnaire.  Notre  tenta- 
tive de  fonder  la  version  sur  la  Grammaire  et  la  Loçique  aspire 
à  modiHer  de  force  les  habitudes  de  tous  ceux  qui,  maliçré  les 
objuPi^atioDs  de  leurs  professeurs,  ne  la  fondent  (jue  sur  le  Dic- 
tionnaire : 

«  espoir  suprême  et  suprême  pensée.  » 

Ils  ne  voient  dans  la  version  que  des  mots;  or,  on  les  trouve 
tous  dans  le  Dictionnaire.  Mais  ils  oublient  qu'une  version  est 
une  a{)plication  de  règles  grammaticales,  un  enchaînement  logi- 
que d'idées  et,  plus  encore,  un  apport  à  la  formation  de  leur 
conscience  morale. 

La  Grammaire  Latine  Simple  et  Complète  et  la  Méthode 
latine  et  Exercices  illustrés  n'étaient  dans  ma  pensée  que  des 
moyens  :  le  bnt  de  l'étude  du  latin  est  la  formation  logique  et  la 
formation  morale.  Voici  un  livre  plus  particulièrement  adapté  à 
ce  but.  La  juste  conception  de  l'éducation  comme  aussi  le  senti- 
ment des  besoins  contemporains  exigent  que  le  profit  moral  appa- 
raisse comme  la  fin  suprême.  Nos  modernes  utilitaires  sont  peut- 
être  plus  sensibles  à  un  profit  moral  qu'à  un  profit  intellectuel, 
et  feront  plus  volontiers  grâce  au  latin  en  raison  de  sa  valeur 
comme  la  plus  substantielle  nourriture  des  âmes  que  comme  la 
plus  souple  ïï-ymnastique  des  esprits.  D'ailleurs,  la  formation  mo- 
rale est  solidaire  de  la  formation  logique.  Il  n'y  a  une  leçon  pour 
la  conscience  qu'après  qu'il  y  a  eu  une  satislaction  pour  la  raison. 
Et  la  raison  elle-même  ne  se  satisfait  qu'à  suivre  la  grammaire. 
Car  la  structure  syntaxique  de  la  phrase  n'est  pas  autre  chose 
que  la  manifestation  matérielle  de  l'enchaînement  logique  des 
idées.  C'est  donc  un  engrenage  :  ce  livre,  fait  pour  la  morale, 
devait  prendre  nécessairement  comme  moyens  la  logique  et  la 
grammaire.  Ainsi,  il  devenait  un  effort  pour  donner  à  renseigne- 
ment du  latin  l'intégralité  de  sa  valeur  éducative.  C'est  ce  qui 
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apparaîtra  mieux  si  on  veut  bien  sui\Te  dans  le  détail  l'explica- 
tion du  triple  souci  qui  l'a  commandé  :  souci  de  grammaire, 
souci  de  loi^ique,  souci  de  morale. 

I 

Rien  de  plus  commun  qu'un  rhétoricien  à  peu  près  ig'norant 
en  grammaire  latine.  Il  y  a  lonj^temps,  dans  la  Préface  de  son 
Cours  ae  Versions  latines^  M.  Tridon-Péronneau  montrait  déjà 
comment,  «  avec  ce  sens  pratique  qui  distingue  la  nature  hu- 
maine en  général  et  celle  des  élèves  en  particulier  lorsqu'il  s'agit 
de  s'épargner  une  peine  quelconque  »,  les  élèves  avaient,  de  leur 
propre  autorité,  supprimé  l'étude  de  la  sframmaire  latine.  Aussi, 
les  professeurs  d'aujourd'hui  se  plaignent-ils  de  «  l'isfnorance 
croissante  de  la  syntaxe'  »  comme  de  la  cause  principale  de  la 
faiblesse  en  latin.  Mais  n'ignore-t-on  que  la  syntaxe'?  Tous  les 
élèves  vous  diront  :  «  Nous  savions  mieux  nos  déclinaisons  et 
nos  conjugaisons  en  sortant  de  la  6^  (ju'en  entrant  en  ire.  »  Pour- 
quoi? parce  qu'ils  ont  négligé  la  Grammaire  dans  l'intervalle, 
pendant  un  temps  plus  ou  moins  long.  Quel  est  le  remède?  Faire 
continuer  la  Grammaire  sans  interruption,  mais  en  variant  la 
façon  de  l'apprendre,  dans  toutes  les  classes,  —  en  d'autres  termes 
établir  un  pont  grammatical  entre  les  classes  de  grammaire  et 
le  baccalauréat.  C'est  la  raison  d'être  de  ce  livre. 

Les  200  versions  ici  réunies  ont  pour  but  de  forcer  les  élèves  à 
se  servir  de  la  Grammaire  et  aussi  de  leur  apprendre  à  s'en  ser- 
vir. Quand  la  phrase  présente  une  difficulté,  l'élève  trouve  un 
renvoi  à  la  rèsrle  de  e^rammaire  qui  lui  permet  de  résoudre  cette 
difficulté.  Un  astérisque  est  placé  à  côté  du  mot  sur  lequel  porte 
la  règ-le  à  consulter.  La  plupart  de  ces  renvois  grammaticaux 
ont  été  commandés  par  l'expérience,  par  la  constatation  que 
c'était  faute  de  savoir  telle  règle  que  des  élèves  avaient  commis 
telle  erreur.  Et  même  l'expérience  apprend-elle  que  certains  mots 
sont  toujours  négligés  ou  mal  traduits  par  les  élèves,  par  exem- 
ple ipse?  11  convenait  alors  de  rappeler  la  règle  avec  acharne- 
ment :  c'est  ce  qui  a  été  fait.  D'ailleurs,  beaucoup  de  professeurs 
ont  déjà  l'habitude  d'annoter  grammaticalement,  au  préalable,  les 
versions  données  à  leurs  élèves  :  on  trouvera  ici  imprimé  le  pro- 
cédé manuscrit  de  nombreux  collègues.  Et,  en  effet,  n'est-il  pas 

1.  R.  Lavaud,  Revue  universitaire,  juillet  1904, 
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de  plus  en  plus  nécessaire  que  les  livres  classiques  soient  moins 
des  commandes  d'éditeurs  que  des  résumés  de  l'expérience  et  des 
notes  des  professeurs? 

Si  un  livre  semblable  n'avait  pas  encore  été  imprimé,  c'était 
sans  doute  à  cause  des  fréquents  changements  de  s:rammaire 
d'une  classe  à  l'autre.  Mais  le  Cours  de  Latin  Simple  et  Complet 
étant  basé  sur  le  principe  de  la  Grammaire  unique  pour  toutes 
les  classes,  cette  difficulté  était  levée.  Ou  peut  renvoyer  conti- 
nuellement à  la  Grammaire  Latine  Simple  et  Complète  parce 
que  les  élèves  l'ont  entre  les  mains  pendant  toute  la  durée  de 
leurs  études.  Elle  contient  déjà  un  minimum  de  règles  essentiel- 
les; or,  à  l'aide  de  ce  recueil  de  Versions  latines,  ce  minimum 
pourra  encore  être  «  rabâché  »  et  «  ressassé  »  autant  qu'il  est, 
hélas!  nécessaire.  Ainsi,  les  élèves  qui  savent  déjà  leur  Gram- 
maire seront  empêchés  de  l'oublier;  ceux  qui  l'ont  oubliée  la 
retrouveront,  et  bien  mieux  à  l'occasion  de  versions  latines  que 
par  une  étude  suivie.  Car,  après  les  classes  de  ii;Tammaire,  il  est 
impossible  de  faire  apprendre  aux  élèves  des  rèi^les  par  cœur  et 
de  façon  suivie;  mais  il  est  très  possible,  l'expérience  le  prouve, 
de  leur  imposer  chaque  semaine  les  rèîçles  qui  sont  nécessaires 
pour  l'intelligence  de  la  version  hebdomadaire.  Actuellement, 
s'ils  font  leurs  versions  sans  aide  grammaticale,  c'est  qu'ils  ne 
savent  pas  où  chercher  dans  la  Grammaire.  Le  renvoi  gramma- 
tical les  guide.  Après  une  cinquantaine  de  versions,  l'élève  aura 
à  peu  près  revu  toutes  ses  règles,  apprenant  la  grammaire  par  la 
langue.  Alors,  il  est  possible  de  diminuer  progressivement  pour 
lui  le  nombre  des  renvois  grammaticaux,  moins  nombreux  pour 
la  3e  que  pour  la  [\^,  moins  nombreux  encore  pour  la  2e  que 
pour  la  3^,  jusqu'à  ce  ({u'enfin  arrivé  en  ire  l'élève  n'ait  plus 
besoin  de  renvois  et  soit  capable  de  marcher  tout  seul.  Mais  jus- 
que là,  les  renvois  lui  auront  appris  à  faire  une  version  par  une 
méthode  rationnelle.  C'est  un  défaut  de  l'enseignement  qu'on 
apprenne  aux  élèves  à  corriger,  non  à  «  attaquer  »  un  devoir. 
Nous  les  dirigeons  après  l'effort  ;  il  faudrait  diriger  l'effort  lui- 
même  :  ceci  est  l'inverse  des  livres-corrigés,  c'est  un  livre-guide. 

Mais,  objectera-t-on,  bien  souvent  l'élève  aurait  compris  la 
phrase  sans  ce  renvoi  à  la  Grammaire;  pourquoi  lui  compliquer 
sa  tâche?  —  Sans  doute,  mais  souvent  aussi,  il  n'aurait  pas  com- 
pris, et  le  faire  comprendre  est  déjà  un  sérieux  avantage.  Et 
puis,  quand  il  aurait  compris,  ce  résultat  n'aurait-ll  pas  été 
obtenu  par  de  mauvais  moyens?  Il  aurait  deviné,  rencontré  par 
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hasard,  etc.  Or,  la  version  latine  n'a  sa  valeur  éducative  que  si 
elle  est  comprise  méthodiquement.  L'élève  qui  devine  un  trxte, 
au  lieu  d'arriver  rationnellement  à  le  comprendre  par  l'applica- 
tion de  rèsrles  certaines,  non  seulement  n'en  retire  aucun  fruit, 
mais  se  prépare  surprises  et  mécomptes  à  coup  sûr.  «  Ils  devi- 
nent. Remède  désastreux,  et  vraiment  pire  que  le  mal!  qui  leur 
inocule  l'instinct  de  la  dérobade,  l'esprit  de  ruse  et  de  paresse,  la 
haine  de  la  patience!  et  qui  les  laisse  désarmés,  les  imprudents, 
devant  les  difficultés  sérieuses,  celles  qui  se  rendent  après  un 
sièîçe,  mais  ne  cèdent  pas  au  mol  assaut  de  la  facilité,  même  intel- 
ligente *.  )) 

Mais,  dira-t-on  encore,  ces  annotations  facilitent  trop  le  travail 
de  l'élève.  C'est  là  une  observation  de  doyen  de  Faculté  et  non 
de  professeur.  Le  reproche  serait  juste  si  ces  textes  voulaient 
être  des  textes  d'examen  :  ils  ne  sont  que  des  textes  d'exercices. 
Et  comme  tels,  ils  ont  l'avantage  de  remplacer  l'exercice  machi° 
nal  par  l'exercice  d'intelligence,  l'exercice  qui  laisse  l'élève  au 
même  point  par  l'exercice  qui  lui  apprend  sûrement  quelque 
chose  de  nouveau  et  l'arme  pour  les  exercices  futurs.  Indiquer  la 
réçle  de  grammaire  appliquée  n'est  pas  du  tout  la  même  chose 
que  traduire  en  note  :  c'est  une  méthode  active,  et  non  passive, 
une  méthode  qui  provoque  l'effort  intellectuel,  bien  loin  de  le 
supprimer.  D'ailleurs,  de  ce  secours,  l'élève  est  progressivement 
habitué  à  se  passer  :  au  début,  les  versions  contiennent  des  anno- 
tations très  détaillées,  puis  des  annotations  plus  restreintes,  puis 
des  annotations  très  rares,  enfin,  plus  d'observations  du  tout. 
Ainsi,  chaque  professeur  fera  remonter  son  élève  plus  ou  moins 
haut,  selon  l'état  de  faiblesse  où  il  le  trouve;  ainsi  est  évité  l'in- 
convénient des  recueils  de  versions  de  baccalauréat,  qui,  suppo- 
sant rélève  à  la  hauteur  de  l'examen,  n'offrent  à  un  élève  en 
retard  que  des  exercices  au-dessus  de  sa  portée.  Ainsi,  ce  recueil 
s'approprie  facilement  à  toutes  les  classes  et  à  tous  les  besoins. 

Enfin,  s'il  était  nécessaire  d'invoquer  des  autorités,  on  rappel- 
lerait l'exemple  récent  d'un  professeur  de  littérature  latine  dans 
une  Faculté  des  lettres,  qui  a  publié  ces  jours  derniers,  pendant 
l'impression  de  ce  livre,  un  Recueil  de  versions  latines  accompa- 
gnées d'annotations  et  de  signes  donnant  la  clef  des  principales 
difficultés.  Et  comme  il  veut  bien  dire  dans  la  préface  le  profit 
qu'il  a  tiré  et  qu'on  peut  tirer  pour  cela  de  la  Grammaire  latine 

1.  G.  RuJler,  La  ptdagogie  de  la  version. 
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simple  et  complète  et  de  la  Méthode  latine  et  Exercices  illus- 
trés, on  trouvera  naturel  que  les  auteurs,  à  leur  tour,  en  fassent 
autant. 

II 

Le  souci  de  la  los^ique  est  aussi  absent  chez  les  élèves  que  le 
souci  de  la  grammaire.  Et  même  tous  les  rapports  d'açréçalion, 
jusqu'au  dernier,  se  plaig-nent  de  l'insuffisance  de  la  loi^ique  des 
versions.  Et  pourtant  le  souci  de  la  loj^ique  serait  d'un  secours 
si  précieux  :  Balzac  rapporte  que  Conrart,  sans  savoir  ni  latin  ni 
grec,  reconnaissait  dans  les  traductions  les  contresens  à  ce  qu'ils 
interrompaient  la  marche  des  idées;  et  tout  le  monde  se  souvient 
de  la  jolie  page  de  Lcgouvé,  où  un  père,  dans  une  version  qu'il  ne 
connaît  pas  du  tout,  devine  tous  les  contresens  de  son  fils  aux 
trous  dans  la  suite  des  idées,  parce  que  chez  les  anciens,  dit-il, 
«  le  caractère  principal  est  la  logique  et  la  liaison  des  idées. 
Leurs  pensées  découlant  toujours  l'une  de  l'autre,  il  est  bien 
facile  de  voir  quand  le  flot  s'arrête  ou  fait  un  coude*.  »  Facile'.^ 
Écoutons  un  professeur  :  «  Il  est  impossible  d'apprendre  aux 
élèves  à  considérer  trois  cents  mots  en  quinze  phrases  comme  le 
développement  d'une  seule  pensée-.  » 

Tel  est  pourtant  l'effort  que  ce  livre  voudrait  exiger  des  élèves. 
Or,  la  première  condition  pour  que  les  élèves  trouvent  dans  une 
version  un  enchaînement  d'idées,  c'est  que  cet  enchaînement  y 
existe  réellement.  Ce  n'est  pas  toujours  le  cas.  Déjà  la  circulaire 
Jules  Simon  du  27  septembre  1872  se  plaignait  des  versions  qui 
ne  font  pas  un  tout,  qui  n'ont  pas  d'intérêt  propre  et  qui,  par 
suite,  ressemblent  trop  souvent  à  des  énigmes.  On  a  vu  des  maî- 
tres éminents  proposer  dans  des  concours  des  versions  formées 
de  lambeaux  épars  d'un  chapitre  réunis  par...  quelques  points. 
Ne  circule-t-il  pas  encore  dans  les  classes,  les  salles  d'examen  ou 
les  recueils,  maintes  versions  au  bas  desquelles  on  lit  :  Tel  auteur, 
passim?^  Ces  versions  mutilées  sont  une  plaie  de  l'enseignement. 
Et  sans  être  mutilées,  que  de  versions  mauvaises  parce  qu'elles 
sont  mal  choisies  ou  mal  coupées! 

Il  fallait  donc  d'abord  s'astreindre  à  un  choix  minutieux  de 


1.  Legouvé,  Les  pères  et  les  enfants  au  dix-neuvième  siècle,  pp.  157-158. 

2.  Rudler,  La  pédagogie  de  la  version. 

3.  Il  existe  même  et  il  a  été  donné  au  baccalauréat  des  versions  formées  par  la 
réunion  de  phrases  prises  dans  des  auteurs  diflérenls,  et  par  suite  signées  :  Ex 
variisll 
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versions  ayont  une  valeur  lof^ique,  présentant  toutes  un  commen- 
cement, un  milieu,  une  Kn,  et  tout  à  fait  exactement  reproduites, 
sans  aucune  espèce  de  modification  du  texte.  Ce  travail  a  été 
énorme;  mais  il  était  nécessaire,  car  on  ne  jmuvait  pas  accepter 
une  version  sans  plan,  puisqu'on  s'imposait  robliçation  de  don- 
ner le  plan  de  toutes.  En  effet,  tandis  que  dans  la  marçe  «gauche 
de  la  version  se  trouve  l'iodication  des  rcî^les  appliquées,  dans 
la  marffe  droite  se  trouve  l'indication  du  plan  suivi.  Ainsi  l'élève 
se  trouve  avoir  de  chaque  côté  un  solide  soutien  ;  mais  ce  sont 
béquilles  qu'on  lui  supprime  peu  à  peu  jusqu'à  laisser  sa  marche 
libre  à  mesure  qu'il  apprendra  à  s'en  passer.  Car  dans  les  versions 
de  la  classe  de  ire,  non  seulement  il  n'y  a  plus  d'annotations  gram- 
maticales, mais  encore  pour  la  logique  a  été  seulement  indiquée 
en  tète  la  méthode  suivie  dans  le  développement  du  morceau. 

Mais  pour  la  4*^  et  la  Z^,  aux  indications  du  plan  s'ajoutent 
d'autres  invitations  à  surveiller  la  suite  logique.  Tout  le  monde  a 
remarqué  que  les  élèves  ne  font  aucune  attention  ou  une  atten- 
tion insuffisante  aux  mots  qui  lient  entre  elles  les  idées  succes- 
sives d'un  développement.  Ces  mots  (conjonctions,  adverbes, 
pronoms,  etc.)  ont  donc  été  d'abord  mis  en  italique;  ainsi  l'élève 
prendra  sans  doute  peu  à  peu  l'habitude  de  leur  donner  leur  im- 
portance logique.  Il  n'y  a  pas  de  petits  moyens,  en  éducation. 

Tous  ces  procédés  ont  pour  but  de  faire  que  la  version  ne  soit 
pas  «  ce  jeu  de  hasard  pour  l'enfant  intelligent  »  que  condamnait 
M.  E.  Benoist,  de  lui  enlever  son  caractère  de  rébus  et  de  devi- 
nette pour  intéresser  davantage  l'élève  à  cet  exercice,  et,  en  en- 
fermant l'élève  dans  un  cadre  logique,  de  l'empêcher  d'en  sortir 
aussi  fréquemment  pour  écrire  ces  non-sens,  ce  galimatias  qui 
déshonore  la  plupart  des  versions.  Ainsi  surtout  l'élève  acquerra 
le  sentiment  si  nécessaire  de  ce  qu'est  le  développement  d'une 
idée.  Ce  sentiment  s'acquiert  mieux  par  la  version  que  par  l'ex- 
plication, car,  dans  une  rapide  explication  orale,  l'ensemble 
échappe  souvent  ;  mais  c'est  dans  une  version  écrite  que  l'élève 
apprend  à  considérer  un  passage  comme  un  tout  et  à  suivre  le 
développement  complet  d'une  pensée. 

Faut-il  encore  répondre  à  l'objection  que  la  version  serait  ainsi 
trop  facile?  Mais  ce  plan  est  une  aide  bien  moins  grande  que  les 
analyses  ou  arguments  qui  accompagnent  les  textes  d'explication; 
et  puis,  c'est  un  plan  logique,  non  un  résumé  complet.  Enfin, 
supprimerait-il  quelques  difficultés,  il  permettrait  aux  élèves  de 
n'être  plus  dévorés  par  trop  de  soucis  et  d'avoir  l'esprit  plus  libre 
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pour  apprécier  en  chaipie  [)assa£:e  ses  qualités  He  lipaiit»*  et  <Je 
moralité. 

m 

Si  on  n'avait  voulu  que  satisfaire  certain  utilitarisme  contem- 
porain, on  pouvait  s'arrêter  ici.  Grammaire  et  Los^ique  suffisent 
à  assurer  le  succès  en  version  au  baccalauréat  ;  or,  pour  beau- 
coup de  familles,  l'éducation  est-ce  autre  cfiose  que  le  diplôme? 
Et  alors  pourquoi  troubler  la  conquête  du  précieux  parchemin 
par  des  soucis  de  formation  morale?  En  vain  les  maîtres  de  l'in- 
dustrinlisme  moderne  leur  écrivent,  comme  Roosevelt  dans  sa 
lettre  à  Mistral,  que  <(  les  choses  qui  comptent  réellement  dans  la 
vie  sont  les  choses  de  l'esprit  »,  qu'on  ne  doit  pas  oublier  (]u''(  à 
côté  du  corps  de  la  nation  il  y  a  aussi  son  âme  »,  l'opinion  pu- 
blique se  détache  de  plus  en  plus  de  toute  culture  intellectuelle 
et  morale  désintéressée  Des  théoriciens  modernistes  l'en  détour- 
nent, d'ailleurs,  appelant  les  professeurs  d'humanités  «  des  g-ens 
«jui  manient  indéfiniment  les  clefs  destint'cs  à  ouvrir  une  chambre 
vide  '  ».  Aux  professeurs  de  montrer  que  la  chambre  est  pleine, 
que  non  seulement  il  y  a  harmonie  entre  la  simplicité  d'àme  an- 
tique et  la  simplicité  d'fime  enfantine,  mais  encore  harmonie  entre 
leurs  idées,  leurs  tendances,  leurs  sentiments,  harmonie  du  fond 
comme  de  la  forme. 

Il  ne  suffit  plus  d'affirmer  une  va^cue  valeur  morale,  de  dire 
t'ioquemment  avec  Michelet  parlant  des  lan2;'ues  mortes  :  «  Ces 
lan2:ues  sont  bien  plus  que  des  lang-ues:  ce  sont  des  monuments 
où  ces  fières  sociétés  ont  déposé  leur  âme  en  ce  qu'elle  a  de  plus 
noble,  de  plus  moralisant.  Oui  en  vit  en  reste  anobli...  Le  latin 

est   toujours le   prétoire   d'équité   qui   distribue    le  droit   au 

monde.  »  Il  faut  préciser  davantai^e,  et  montrer  qu'il  n'y  a  rien 
de  plus  vivant  ni  de  plus  actuel  que  les  questions  traitées  ou  sou- 
levées par  les  s^rands  Latins.  En  vérité,  il  semble  que  les  anciens 
ne  soient  plus  que  de  vieilles  perruques,  parce  qu'ils  n'ont  parlé 
ni  de  l'automobile,  ni  de  la  télés^raphie  sans  fil.  Or,  les  élèves 
devraient  bien  plutôt  comprendre  (jne.  tandis  que  les  machines 
étudiées  dans  leurs  cours  de  physique  seront  démodées  avant 
dix  ans,  les  sujets  de  leurs  versions  latines  ont  un  intérêt  éternel, 
non  seulement   éternel,   mais  particulièrement  moderne.   Stuart 

1.  H. -G.  Wells,  Mankin'j  in  the  Mahing. 
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Mill  *  a  insisté  sur  ce  point  :  u  Le  monde  ancien  avec  lequel  les 
études  o:recques  cl  latines  mettent  en  rapport  contient  le  véritable 
correctif  des  principaux  vices  de  la  société  moderne.  Les  auteurs 
classiques  présentent  précisément  le  ç^enre  de  vertus  dont  nous 
sommes  le  plus  sujets  à  manquer.  »  L'enseignement  classique  ne 
doit  pas  méconnaître  que  l'humanité  évolue;  aussi  ne  doit-il  pas 
montrer  dans  l'antiquité  ce  qui  intéressait  Boileau  et  la  société 
du  dix-septième  siècle,  mais  ce  qui  intéresse  l'humanité  d'aujour- 
d'hui. Or,  qu'on  passe  en  revue  les  principales  questions  morales 
et  sociales,  on  verra  que  les  anciens  se  posaient  déjà  ces  q  lestions 
absolument  comme  nous.  Il  n'est  pas  jusqu'aux  questions  économi- 
ques à  propos  desquelles  le  livre,  par  exemple,  de  ^L  P.  Guiraud, 
Etudes  économiques  sur  V antiquité,  ne  montre  que  les  questions 
dont  nous  sommes  préoùcupés  aujourd'hui  ont  été  connues  éga- 
lement des  anciens.  Et  au  point  de  vue  civique,  peut-on  oublier 
que  le  bréviaire  des  citoyens  n'a  encore  été  écrit  qu'en  latin  ou 
en  ffrec?  Même  quand  la  complexité  croissante  de  la  civilisation 
a  enchevêtré  une  question,  c'est  dans  la  littérature  antique  qu'il 
faut  l'étudier  d'abord  pour  en  reconnaître  les  grandes  lignes  et 
les  éléments  fondamentaux.  Plus  nous  ferons  ressortir  l'intérêt 
d'actualité  que  présentent  les  langues  anciennes,  plus  nous  serons 
près  de  les  sauver. 

Tel  est  le  but  des  commentaires  moraux  mis  au  bas  de  chaque 
version  et  adaptés  autant  que  possible  à  l'âge  des  élèves  de  4^> 
3e^  26,  ire.  Tantôt  ces  commentaires  seront  une  simple  invitation 
à  réfléchir,  tantôt  ils  pourront  être  l'occasion  de  petits  devoirs 
écrits;  tantôt  ils  ne  peuvent  être  développés  que  par  le  professeur, 
tantôt  ils  peuvent  l'être  par  les  élèves,  mais  toujours  ils  tendent 
à  provoquer  une  secousse,  un  éveil  de  l'esprit.  Nous  voudrions 
qu'en  lisant  à  la  suite  ces  deux  cents  commentaires  on  reconnût 
que  le  latin  a  traité  toutes  les  questions  actuelles  ou  éternelles 
dont  nous  sommes  aujourd'hui  inquiets. 

Ainsi  les  versions  latines  ne  sont  plus  inspirées  par  le  hasard 
ou  l'occasion,  mais,  selon  le  désir  de  la  récente  circulaire  des 
inspecteurs  généraux,  a  elles  se  rapportent  à  un  dessein  ».  Amsi 
nous  pouvons  à  bon  droit  intituler  ce  recueil  «  Pages  et  Pensées 
morales  »  et  le  proposer  comme  tel.  De  cette  façon  il  est  répondu 
aux  objections  des  professeurs  qui  diraient  :  «  Ces  versions  ont 


1.  Cité  par  Lacombe,  Esquisse  d'un  enseignement  base  sur  la  psychologie  de 
l'enfant,  p.  16^. 
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peut-être  des  qualités,  mais  elles  sont  comme  la  jument  de  Kcj- 
land,  elles  doivent  rester  pour  nous  lettre  morte,  parce  qu'on  n'ac- 
cepte pas  de  recueil  de  versions  dans  notre  établissement.  »  En 
revanche,  on  recommande  les  Pages  et  Pensées  morales.  D'autre 
part,  la  recherche  de  la  pensée  morale  permet  de  réunir  ici  des 
versions  de  tous  les  auteurs,  de  tous  les  genres,  de  tous  les  styles, 
car  il  n'est  pas  un  Latin  dont  l'œuvre  n'ait  pas  prétendu  être  mo- 
ralement utile.  EnHn,  la  formation  morale  comme  la  lormalion 
loi^ique  semble  devoir  mieux  se  faire  par  la  version  que  par  l'ex- 
plication :  celle-ci  est  souvent  rapide  et  superKcielle,  tandis  que 
la  version  est  le  but  du  travail  de  toute  une  semaine;  c'est  avec 
elle  qu'on  vit  le  plus  régulièrement,  et  il  ne  saurait  être  indiiïé- 
rent  de  vivre  avec  la  pensée  morale  de  l'antiquité. 


Cette  longue  préface  a  besoin  d'une  excuse,  mais  peut-être 
est-on  excusable,  quand  on  a  pensé  plusieurs  années  à  un  travail, 
d'avoir  besoin  pour  résumer  sa  pensée  de  quelques  pages.  Ou'il 
me  soit  permis  encore  de  faire  remarquer  le  perpétuel  souci  de 
graduer  les  versions,  quelle  que  soit  la  difHculté  et  l'arbitraire  de 
cette  tâche,  —  la  disposition  typographique  qui  permettra  peut- 
être  un  jour  de  mettre  en  vente  les  versions  par  feuillets  séparés 
si  les  professeurs  le  désirent,  mais  qui  permet  aussi  de  supprin)er 
les  indications  grammaticales,  logiques,  morales,  qu'on  jugerait 
inutiles  pour  les  élèves,  —  et  la  précaution  prise  de  ne  pas  donner 
aux  élèves  les  références  exactes  des  textes,  qui  seront  publiées 
en  un  fascicule  séparé  envoyé  d'office  à  tous  les  professeurs. 
Enfin,  il  faut  répondre  à  une  facile  ironie  :  «  Ces  versions  veulent 
donc  servir  à  tout,  à  la  grammaire,  à  la  logique,  à  la  morale; 
c'est  la  version  omnibus.  »  J'accepte  l'ironie,  persuadé  que  la 
version  latine  doit  être  le  centre  de  l'enseignement  littéraire,  et 
dévoué  à  le  prouver,  —  persuadé  surtout  que  le  latin  est  la  der- 
nière barrière,  celle  qu'il  faut  sauver  à  tout  prix,  contre  la 
a  fausse  démocratisation  »,  le  «  faux  utilitarisme  »,  la  a  fausse 
primarisation  »  de  l'enseignement  secondaire. 

Toulouse,  ier  juillet  1905. 


EXPLICATION 


SIGNES  ET  ABREVIATIONS 


*  L'astérisque  est  mis  à  côté  du  mot  sur  lequel  porte  la  règle 
grammaticale  à  laquelle  on  renvoie. 

Tous  les  astérisques  renvoient  à  la  Grammaire  Latine 
Simple  et  Complète.  (P.  Crouzet.) 

La  mention  de  celte  Grammaire  a  été  répétée  à  chaque 
page,  pour  que  toutes  les  indications  nécessaires  soient 
toujours  sous  les  yeux  des  élèves,  si  les  Versions  sont 
publiées  ou  distribuées  en  feuillets  détachés. 

N.-B.  —  Quelques  astérisques  introduisent  Texpiication  pure  et  simple 
d'un  mot,  sans  renvoi  à  la  Grammaire. 

Cf.  =  Confer,  comparez. 

Les  mots  en  italique  (pour  les  classes  de  4«  et  3«),  par  exemple, 
if/itur,  sont  des  mois  importants  pour  la  liaison  logique  des 
liées.  (Voir  I-'réface,  p.  7.) 

f  j  Les  mots  entre  crochets  [aulem"  sont  des  mots  qui  se  trou- 
vent dans  le  texte  de  l'auteur  latin,  qu'on  a  cru  devoir  inté- 
gralement respecter.  Mais  comme  ces  mots  marquent  géné- 
ralement la  liaison  du  passage  avec  le  contexte,  se  rapportent 
à  des  idées  précédentes  que  les  élèves  ignorent,  ces  mots 
ne  doivent  pas  être  traduits. 

(  )  Les  mots  entre  parenthèses  (  )  et  en  petites  lettres  (puer)  sont 
des  mots  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  le  texte  de  l'auteur 
latin,  et  qu'on  a  dû  quelquefois,  très  rarement  d'ailleurs, 
ajouter  pour  expliquer  quel  est  le  sujet  ou  le  comi>lément 
•de  la  première  phrase.  Ces  mots  doivent  être  traduits. 


A  -B.  —  La  division  en  classes  est  une  simple  indication.  Le  professeur  pourra 
paifois  juger  utile  de  faire  expliquer  en  4«  des  textes  de  3*  ou  inversement,  etc.    etc. 


CLASSE    DE    QUATRIEME 


50    TEXTES 


Glas,  de  A'\  —   i  — 


REGLES 


A  CONSULTER 


PLAN 


U^e  prompte  réforme  morale. 


'§*2l,  Pertlilae  liixuriae' Athenis  adulescens  Polemo,    u  «lébaaché. 

neque  illecebris  ejus  tanlummodo,  sed  etiam  ipsa 

glii.So.       infamia'  g-audens,  cum  e  convivio  non  post  occa- 

|192.  sum  solis,  sed  post  ortum  surrexisset*,  domum- 

•gl6i.  que'  rediens  Xenociatis  philosophi   patenlcm  ja- 

'gl55.  nuam  vidisset,  vino*  gravis,  ung-uentis  dclibulus, 

§20l,4«Cas.    sertis  capite   redimito',  perlucida  veste  amictus, 

■^444, 1°.       refertam  turba'  doctorum  hominum  scholam  ojus 

125.  intravit;    nec    contentus   tam    deformi    introitu', 

consedit  etiam,  ut  clarissimum  eloquium,  etpru- 

!55.  dentissima  praecepta,  temulentiae  lasciviis'  eleva- 

'§191.  ret.  Orta  deinde,  ut*  par  erat,  omnium  indigna-    Lephiiosophe. 

tione,  Xenocrates  vultum  in  eodem  habitu  conti- 

nuit,  omissaque  re,  quam  disserebat,  de  modestia 

■§84,2o,N.B.    ac  temperantia  loqui  coepit*.  Cnjus  gravitate  ser-   La  conversioo. 

monis  resipiscere  coactus  Polemo,  primum  coro- 
•§207.  nam  capite  detractam*  projecit:  paulo  post  bra- 

chium  intra  pallium  reduxit;  procedente  tempore 
oris  convivalis  hilaritatem  deposuit  :  ad  ultimum 
totam  luxuriam  exuit,  uniusque  orationis  saluber- 
rima  medicina  sanatus,  ex  infami  ganeone  maxi- 
'§115.  mus  philosophus*  evasit.  Peregrinatus  est  hujus 

animus  in  nequitia,  non  habitavit. 

Commentaire.  —  Des  réformes  morales  aussi  rapides  sont-elles  ordinaires  n 
'exceptionnelles  f  —  Le  progrés  moral  n'est-il  pas  œiicre  lente  et  pénible?  —  Pom- 
luoif 

1.  Les  chiffres  en  marge  (§  =  paragraphe;  P.  =  page)  renvoient  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  (P.  CROUiET.) 


Glas,  de  4- 
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RÈGLES 

DK 
GRAUMAIRK* 

A  CO.NSCLTKR 


La  loi  du  talion. 


PLAN 

A   SUIVRE 


Raisons. 


•jio*. 3».  «  At  enim'   Ira  habet  aliquam  voluptatem  et   Pùur. 

dulce  est  dolorem  reddere.  »  Minime  :  non  enim    Contre, 
p.  133.  ut*  in  beneficiis  honestum  est  mérita  meritis  re- 

•jiTO.  pensare,  ita  injurias  injuriis.  Illic  vinci  turpe'  est, 

hic  vincere.  Inhumanum  verbum  est  et  quidem 

pro  justa  receptum  ultione  «  talio  ».  Non  multum 
•jisô.  differt  nisi  ordine*,  qui  dolorem  regerit  :  tantum 

•jSS.So.N.B.    excusatius*  peccat.  M.  Catonem  in  balneo  quidam         Exemple. 

percussit  imprudens  :  quis  enim  illi  sciens  faceret 
•j95.  injuriam?  Postea'  satisfacienti  Cato  :  a  Non  me- 

mini,  »  inquit,  «  me  percussum.  »  Melius  putavit 

non  ag-noscere  quam  vindicare.  «  Nihil,  »  inquis, 
•i  121.  «illi  post  tantam  petulantiam  mali'  factum  est?» 

Immo  multum  boni  :  coepit  Catonem  nosse. 
's  142,  3'.       Mag-ni  animi*  est  injurias  despicere;  ultionis  con-     j:onciusion. 

tumeliosissimum  g-enus  est  non  esse  visum  dig- 
•gl76, 4'.  num.  ex  quo'  peteretur  ultio.  Multi  levés  injurias 
's  204, 2".       altius  sibi  demisere,  dum  vindicant'  :  ille  magnus 

et  nobilis,  qui  more  mag"nae  ferae  latratus  minu- 
•j24.^».         torum  canum  securus'  exaudit. 


Commentaire.  —  Expliquer  la  supériorité  des  léfjitlations  modernes,  qui  ont 
aboli  la  peine  du  talion,  sur  les  législations  antiques,  qui  l'admettaient. 


\.  Les  chiffres  en  marge  il  =  par3?rnphe;  P.  =  pa?e)  renvoient  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  (P.  Ckouzet.) 

f     ^ 


StAty*      ^^  I<flk    î/  3:^,^-1 


Glas,  de  4«.  —  3  —  N'o  3. 


PLAN 


Les  véritables  biens. 


^*n*'b.  1».        [Quamobremj  licct*  irrideat,  si  qui  vult,  plus   Principe, 
apud  me  tamen  vera  ratio  valebit  quam  vul^-i  opi- 
nio;  ncque  ego  umquam  bona  perdidisse  dicam,  si 

^'t:{,'3<'."      <î"is  pecus  aut  supellectilem  amiserit',  nec  non" 

saepe  laudabo  sapientem  illum,  Biantem,  ut  opi-    f^^»?"'?'*' 

*  *  la  l'appai. 

nor,  qui   numeratur   in  septem  ;    cujiis  cum   pa- 

'?i92.  triam  Prienam  cepisset*  hostis  ceterique  ita  t'u2:e- 

'M96.  rent  ut  multa  de  suis  rébus  adsportarent',  cum 

'P. 29.  i.p.     esset  admonitus  a  quodam  ut  idem'  ipse  faceret  : 

's  102.  «Ego  vero,  inquit,   facio,   nom  omnia  mecum* 

porto  mca.   »  Ille  haec  ludibria  fortunae  ne  sua    Rénaions 
'  sur  Texempie. 

quidem'  putavit,  quae  nos  appellamus  etiam  bona. 
Ouid*  est  igilur,  quaeret  aliquis,  bonum?  Si, 
quod  recte  fit'  et  honeste  et  cum  virtute.  id  bene 
fieri  vere  dicitur,  quod  rectum  et  honestum  et  cum 
virtute  est.  id  solum  opinor  bonum. 


Commentaire.  —  Citer  quelques  grands  exemples  de  renoncement  aux  biens 
matériels.  —  Valeur  morale  de  pareils  exemples  pour  la  société  contemporaine. 


i.  Les  chiffres  en  marcre  (s  =  panirnphe;  P.  =  pasre)  renToiont  à  h 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  P.  Crouzet.) 


Glas,  de  4'.  —  li  —  '  N»  4. 

BÉGl-ES  ,,,^^, 

PE 

GHAUJÉAiBE*  La  passion  du  cirque.  a  slivpe 

A  CO>>rLTER 

Omnc  hoc  lempus  inter  pujçillares  ac  libellos   ^^  °'^  ^jI^q^î 
"g  155.  jucundissima  quiète*  transmisi.  Ouemadmodum, 

•^49, 2\        inqiiis,  in  Urbe  potuisti?  Circenses  erant;   quo*    Pourquoi? 
•g95. 2o.        srenere  spectaculi   ne  levissime   qiiidem*   leneor. 

Nihil  novum.  nihil  varium.  nihil  quod  non  semel 
•*p'iab*^'  spectasse  sufficiat'.  Quo"  ma^is  miror  tôt  millia 
•g  121.  virorum'  tam  pueriliter  identidem  cupere  curren- 

tes  equos,  insistentes  curribus  hommes  videre.  Si 
•§148.  tamen  aut  velocitate*  equorum  aut  hominum  arte 

*3«SsNB  traherentur,  esset  ratio  nonnulla;  nunc'  favent 
•|48,  5o.  panno,  pannum  amant  :  et  si  in  ipso'  cursu  medio- 
•§91.  que  certamine  hic  color  illuc%  ille  hue  transfera- 

•p.  118,  i.p.  tur,  studium  favorque  transi  bit*,  et  repente  ag-ita- 
*p. 81.1. p.     tores  illos,   equos  illos,   quos   procul   noscitant', 

quorum  clamitant  nomina,  relinquent.  Tanta  gra- 
•§33.  tia,  tanta  auctoritas  in  una*  vilissima  tunica,  mitto 

•g  128.  apud  vulgus,  quod  vilius  tunica'  est,  sed  apud 

•g  179.  quosdam  graves  homines  :  quos*  eg"o  cum  recor- 

dor  in  re  inani,  frig-ida,  assidua,  tam  insatiabiliter 

desidere,  capio  aliquam  voiuptatem,  quod  hac  vo- 
".U88.  luptate  non  capior*.  Ac  per  hos  dies  libenti.ssime   "'^'gj'îài 

otium  meum  in  litteris  colloco,  quos  alii  otiosissi- 
•5*155.  mis  occupationibus*  perdunt. 


] 


Commentaire.  —  Qudles  passions  d'aujourd'hui  peut-on  comparer  à  la  passion 
du  cirque  en  faisant  les  mêmes  remarques? 

1.  Les  chiffres  en  marge  Ci  =  paragraphe;  P.  —.  pape)  renvoient  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  (P.  Crouzet.) 


Clas.  de  4^ 


.V  5. 


KEGLES 
grammairfJ 

A  CO>St  I  TER 


Le  temps  dévore  tout. 


F'LA>J 
A   sriVRB 


•^9'J,  N.  B,      Fditus  in  lucem'  j;icuit  sine  virihus  infans; 
's  155.  ^fl):I■  (juaclruj)t's  ritiKjue*  tulit  sua  nicmld-a  frrarum: 

•§95.  Paulatinique  Ireniens  cl  nondurn'  poplilo  firnio 

',^•201, 4e  Cas.  Conslilit,  adjulis'  aliquo  conatuine  nervis; 

Inde  valons  veloxque  fuit,  spaliumque  juvcntae 
•§  107, 1.  2».    Transit,  et  emeritis  medii  quoquc'  temporis  annis 
*à<63.  Labitur  occiduae  per  iler*  déclive  senectae. 

•^36.3».         Subruit  haec  aevi  demoliturcjue  prioris  ' 
•g  25.  Bobora  :  fletque  Milon  senior',  cum  spécial  inanes 

•g48,  3".         Illos',  qui  fuerant  solidorum  mole  lororum 
-'*5 iT?<»./i'°l  Herculeis'  similes,  fluides  pendere  "  lacerlos. 
•§204, 1«.       Fiel  quoqne,  ul  in  speculo  ruu^as  aspexil  '  aniles, 
'P.  54, 1.P.     Tyndaris,  et  secum,  cur  sil  '  bis  rapla,  requiril. 

Tempus  edax  rerum,  tuque,  invidiosa  velustas, 
•§148.  Omnia  desiruilis,  vitialaque  denlibus*  aevi 

*sii55.  Paulalim  lenla  consuniilis  omnia  morte'. 


La  soccessioD 
des  âges. 


Ses  effets  : 

lo 

Sur  l'homme. 


2o 
Sur  la  femme. 


Résamé. 


Coniiuentaire.    —    Expliquer  les   représentations   allégoriques    du    Temps,  et 
pourquoi  il  a  des  ailes,  un  sablier,  une  {aux,  etc. 


i.  Les  chiffres  en  marge  (§  =  paragraphe;  P.  =  pa-e)  renvoient  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  (P.  Crouzct.) 


Clas.  de  A^  —  G  —  No  6. 


REGLES  PL^X 

'^      ,  Des  élégants 

GRAMMAIRE*  ^  ,      ,  .  -i      .^  ^   SUIVRE 

AcoscLTER  à  leur  laborieuse  toilette. 


.'.l\[^'  Ould?   illos  OtiosOS*    VOCaS,  quibus"   apud  ton-    Leur  portrait. 

sorem  multae  horae  transmittuntur,  dum  decerpi- 

•3  ili,  ^.      tur,  si  *  quid  proxima  nocte  succrevit.  dum  de  sr.n- 

''^*i"Cas.    gulis  capillis  in  consilium  itur',  dum  aut  disjecta 

•|9i.  coma  restituitur  aut  deficiens  hinc*  atque  illinc  in 

Leurs 
frontem  compellitur?  Quomodo  irascuntur,  si  ton-       sentiments. 

•p.6G,  LP.     sor  paulo'  neijleg-entior  fuit,  tanquam  virum  ton-       ^"'* 

'1200.  deret*!  Quomodo  excandescunt,  si  quid  ex  juba 

•|204.  lo.      sua  decisum  est  %  si  quid  extra  ordinem  jacuit, 

•399.  N.B.     nisi  omnia  m  anulos     suos  reciderunt  !  (Juis  est       n'ont  pm, 

•|  176, 40.      istorum   qui   non   malit  *    rem    publicam  turbari 

quam  comam  suam?  Qui  non  soUlcitior  sit  de  ca- 

pitis  sui  décore  quam  de  salute?  Qui  non  comptior 

•g  32,  lo.        esse  malit  quam  honestior '?  Hos  tu  otiosos  vocas 

inter  pectinem  speculumque  occupatos  ? 

Cfimmentaire.  —  Ces  élégants  inutiles  ne  so7it-ils  pas  de  tous  les  temps  ?  — 
Montrer  combien  leur  exemple  est  démoralisant.  —  Cf.  La  Bruyère,  ch.  de  La  Mode. 


4.  Les  chiffres  en  marge  (5  =  paragraphe;  P.  =  page)  renvoient  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  (V.  Crouzet.) 


Glas,  de  [\^,  —  7  —  N®  7. 


REGLES 


Les  membres  et  l'estomac. 

(A  la  Plèbe  retirée  sur  le  Mont-Sacré.) 


PLAN 

A    SflVPE 


•§na.  Placuit  [ig-itur]  oratorem  ad  plebem  mitti  *  Me-   Situation, 

neniiim    A^rippam,    facundum  virum,    et,   quod 
'^193.  inde  oriiHidiis  crat',  plebi  cariim.  7.9,  intromissus 

•§48,  N.B.     in  castra,  nihil  aliud  quam  hoc  '  narrasse  fertur  : 

«  Tempore  quo  in  homine  non,  ut  nunc,  omnia    Discoure. 

in   unum  *  consentientia,    sed  sinçrulis  membris 

suum  cuiqiie  consilium,  suus  sermo  fuerit',  indig-- 

natas  reliquas  partes  sua  cura,  suo  labore  ac  mi- 
"1 188  nisterio  ventri  '  omnia  quaeri "  ;  ventrem,  in  medio 

quielum.  nihil  aliud  quam  datis  voluptatibus  frui  ; 
"§195.  conspirasse  inde  ne  *  manus  ad  os  cibum  ferrent, 

•§  48,  N.  B.  nec  os  acciperet  datum,  nec  dentés,  quae  '  confice- 
•§  176, 1°.  rent*.  Hac  ira  dum  ventrem  famé  domare  vellent, 
•§48.  5°.  ipsa'  una  membra  totumque  corpus  ad  extremam 
•'•^•107  I  =>o    tabem  venisse  *.  Inde  apparuisse  ventris  quoque" 

haud  seg-ne  ministerium  esse  ;  nec  mag-is  ali  quam 
*§159.  alere  eum,  reddentem  in  omnes  corporis  partes' 

hune,  quo  vivimus  vigemusque,  divisum  pariter 
'    Rem.n.    Jri  venas,  maturum  confecto  cibo  sanguinem '.  » 

Comparando  hinc,  quam  intestina  corporis  sedi-   Résultat. 
•§184.  tio  simibs   esset'  irae  plebis   in   Patres,  flexisse 

mentes  hominum. 


Commentaire.  —  Ce  vieil  apologue  n'exprime-t-il  pas  à  sa  manière  ce  qu'on 
appelle  aujourd'hui  «  l'interdépendance  des  hommes  entre  eux,  la  solidarité  des 
classes  dans  la  division  du  travail  social?  »  —  Cf.  Le  Songe,  de  Sclly-Prudhomme  : 


Je  connus  mon  bonheur  et  qu'au  monde  où  nous  sommes 
Nul  ne  peut  se  vanter  île  se  passer  des  hommes, 
El  depuis  ce  jour-là,  je  les  ai  tous  aimes. 


1.  Les  chiffres  en  margp  (?  =  prirairaphe;  P.  =  paîre)  renvoient  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  (P.  Croczet.) 


Glas,  de  4^  —  8  —  N^  8. 


RÈGLES 


»LAN 


RAMMAiRE*      Opiiiions  de  Solon  sur  le  bonheur.       a  suivre 


•jias.  Age*  quam   prudenter   Solo,    neminem,    diim    i"  opinion. 

•$200.  adhuc  viveret*,  beatum  dici  debere  arbitrabaUir, 

quod  ad  iiltimum  usqiie  fali  diem  ancipili  fortu- 
'  ^  N\  B.,  1».  "^^  subjecli  essemus  *  !  Felicitatis  igitiir  hiimanae 
•542.  appellationem  rog-us  consummat,  qui  se'  incursui 

malorum  objiclt.  Idem,  cum  ex  amicis  quemdam   2» opinion. 
^'t^Cu  2".    graviter  maeientem *  videret,  in  arcem  peiduxit 

hortatusque  est  ut  pèr  omnes  subjectorum  aedifi- 
■^181.  ciorum  partes  oculos  circumferret*.  Quod  ut  fac- 

•^ibo.  tum  animadvertit  *  :  «  Cogita  nunc  tecum,  inquit, 

'%\u.  quam  multi  luctus  sub  his  tectis  et  olim  fuerint', 

et  hodie  versentur,  et  insequentibus  secuHs  sint 
■^6T,3-.  habitaturi*;  ac  mitte  mortalium  incommoda  tan- 
•§49. 2o.         quam  propria   deflere.  »   Qua*  consolatione  de- 

m.onstravit,  urbes  esse  humanarum  cladium  con- 
'?84,io.         septa  miseranda.  Idem  aiebat  '  :   «  Si  in  unum    Seopinion. 

locum  cuncti  mala  sua  contulissent,  futurum  ut 
'M61-  propria  deportaredomum",  quamexcommuni  mi- 

•p.  132, 1.  p.    seriarum  acervo  '  portionem  suam  ferre  mallent.  >> 

Quo  colligebat  non  oportere  nos  quae  fortuito  pa- 
•§121,  N.B.     tiamur,  praecipuae  et  intolerabilis  amaritudinis* 

judicare. 

Commentaire.  —  Cf.  Sclly-Pbudhomme.  Les  vieilles  maisons  (pour  la  2«  opinion) 

Je  n'aime  pas  les  maisons  neuves  : 
Leur  visage  est  inrlifférent; 
Les  anciennes  ont  l'air  de  veuves 
Qui  se  souviennent  en  pleurant 

C'est  pourquoi  lorsqu'on  livre  aux  flammes 
Les  déhris  des  vieilles  maisons, 
Le  rêveur  sent  Itrùler  des  âmes 
Dans  les  bleus  éclairs  des  lisons. 

1.  Les  chiffres  en  marge  (?  =  paragraphe;  P.  =  page)  renvoient  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  (P.  Crouzet.) 


Clas.  (le  /j*^.  —  9  —  N'î  f). 


La  punition  du  parricide 

A  SUIVBB 


RÈGLES 

DE 

ghamuaire' 

Aco>suiTEK  dans  l'antiquité. 

§i69.  Pnidenlissima  '  civilas  Athenicnsium,  dum  ea    A  Athènes. 

rerum  polila  est,  fuisse  tradltur;  t'jus  porno  civi- 

•p4.N.B.,io.  tatis  sapientissimum  Solonem  dicunt'  fuisse,  eum, 

qui  lejjes,  quibus  hodie  quoque  utuntur,  scripsit. 

§192.  Is  cum  interrogaretur*,  cur   nullum   supplicium 

•§184.  constituisset*  in  eum,  qui  parentem  neca.sset,  res- 

67,  3^         pondit,  se  id  Deminem  facturum'  putasse.  Sapien-    Appréciation 

'P.  121.  ter  fecisse  dicitur,  cum  '  de  eo  nihil  sanxerit,  quod 

•p.  54,  i.p.     antea  commissum  non  erat',   ne  non  tam  prohi- 

•p.  67.  bere,  quam  admonere  videretur.  Quanto  '  nostri    a  Rome. 

§49.2°.         majores  sapientius  !  qui'  cum  intelleçerent  nihil 

§176,40.     '  esse  tam  sanctum,  quod*  non  aliquando  violaret 

audacia,  supplicium  in  parricidas  sing"ulare  e.xco- 

•^  48.  5°.         gitaverunt  ;  ut,  quos  natura  ipsa  '  retinere  in  offî- 

^148.  cio  non  potuisset,  ii,  magnitudine'  poenae,  a  ma- 

§140.  leficio'  submoverentur  :  insu!  voluerunt  in  culeum 

vivos,  atque  ita  in  flumen  dejici.  0  singularem    Appridation 

'§94,30.         sapientiam,  judices  !  nonne'  videntur  hune  homi- 

nem  ex  rerum  natura  sustulisse  et  eripuisse,  cui 

repente  caelum,   solem,  aquam,   terramque  ade- 

•§170,2".       merint*;  ut,  qui  eum  necasset.   unde  ipse  natus 

•§205.  esset  *,  careret  iis  rébus  omnibus,  ex  quibus  omnia 

nata  esse  dicuntur? 

Conimeiitaîre.  —  Le  -père  de  famille  dans  l'antiquité  et  de  nos  jours. 

i.  Les  chiffres  on  marge  (?  =  paragraphe;  P.  =  pape)  renvoient  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  (P.  Croizet.) 


Glas.  île  4^  —    lo  —  N»  lo. 

PLAN 

Mort  de  Gaton  d'Utique.  a  suivre 

Jam'  raihl,  cum  ad  contemnendam  mortem  ven-  Ses préparatif». 

tum  fuerit',  Catonem  narrabis?  —  Quidni  ego 

narrem  ultima  illa  nocte  Platonis  librum*  legen- 

tem,  posito  ad  caput  gladio?  Duo  haec  in  rébus 
•|46.  extremis   instrumenta   prospexerat,    alterum'    ut 

vellet  mori,  alterum  ut  posset.  Compositis  ergo 
*|20l.4ecas.  rébus',  utcumque  componi  fractae  atque  ultiraae 
*g5i,N.B..i''.  poterant,  id  as^endum  existimavit,  ne  cui*  Cato- 
•|196.  nem  aut  occidere  liceret',  aut  servare  conting-eret; 

et,  stricto  gladio,  quem  usque  in  illum  diem  ab 

omni  caede  purum  servaverat  :   «  Nihil,  inquit,    ^^^ '^^^'f^fls. 
118.  es^isti,   Fortuna',   omnibus   conatibus   meis   obs- 

•|90.  tando  !  non  pro  mea  adhuc'.  sed  pro  patriae  liber- 

1155.  tate  pugnavi  !  nec  agebam  tanta  pertinacia*,  ut 

liber,  sed  ut  inter  liberos  viverem  :  nunc,  quoniam 
•|193.  deploratae  sunt  *  res  humani  generis,  Cato  dedu- 

•124,20.        catur  in  tutum*.  »  Impresslt  deinde  mortiferum   Sa  fin. 

corpori  vulnus.  Qao  obligato  a  medicis,  cum  mi- 
.'fjjl.  nus  sani^ruinis  haberet%  minus  virium,  animi  " 
1143,  2o.      idem;yam  non  tantum  Caesari,  sed  sibi'  iratus, 

nudas  in  vulnus  manus  egit.  et  generosum  illum 
•p.  132,1. p.    contemptoremque  omnis  potentiae  spiritum  '  non 

emisit,  sed  ejecit. 

Commentaire.  —  Contre  le  suicide.  —  De  quels  devoirs  est-il  une  transgres- 
sion ?  —  Expliquer  le  mot  de  saint  Augustin  appelant  ce  suicide  u  imbecillioris  quam 
forlioris  animi  facinus.  n 

1.  Les  chiffres  en  marge  (§  =  parafraphe  ;  P.  =  page)  renvoient  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  (P.  Crolzet.) 


Clas.  de  A^  —   II   —  Xo  II. 


RKflLES 


N.B.,  le 


0,  N.  H 


i'LAN' 

Effets  de  la  joie.  a  hivbk 


Co2;-nito   repente    insperato   çaiidio  '  exspirasse    i"  exemple, 
aiiimam  refert  Aristoleles  philosopluis  Polvcritam, 
nohilem  feminam  Xaxo  insula*.  Philippides  quo-   -i' exemple. 
que,  comoediarum  poeta  haiid  ig-nobilis,  aetate' 
jam  édita,  cum  in  cerlamine   poctarum    praeter 
spem  vicisset*,  et  laetissime  ^-aiiderel.  inler  illiid 
oaiidium  repente  murluus  est.  De  WhotVio  f^liani    3«exempie. 
Diairora  celehrata  historia  '  est.   fs  Diag"oras  très 


filios  adulescenles  habuit.  unum  puerilem,  alterum 

'g  il.  panera tiaslcn  *,  tertium  luclalorem  :  eosque  omnes 

•^1(51.  vidit  vincere  coronarique  Olvmpiae'  eodem  die  : 

et  cum  ibi  eum  très  adulescentes  amplexi,  coronis 

suis  in  caput  patris  positis,  suaviarentur,  cum  p(3- 

•§99. N.B.      pulus  gratulabundus  flores  undique  in  eum' jace- 

ret,  ibidem  in  stadio,  inspectante  populo,  in  osculis 

•§208. Exc.i».  atque    in    manibus    filiorum    animam    efflavit '. 

Praetcrea  in  nostris  annalibus  scriptum  leiirimus,    4<-  exemple. 
•§157.  qua  tempestate*  apud  Cannas  exercilus  populi  ro- 

mani caesus  est,  anum  matrem,  nuntio  de  morte 
•giiL».  filii  allato,  luctu   atque  maerore  allcctam  esse'; 

sed  is  nuntius  non  verus  fuit,  atque  is  adulescens 
•^101.  non  diu  post*  ex  ea  pu2;-na  in  urbem  rediit  :  anus, 

•p.lio, 2o.  repente  Hlio  viso,  copia  atque  turba  et  quasi' 
ruina  incidentis  inopinati  j^audii  oppressa  exani- 
matafjue  est. 

Commentaire.  —  Cf.  celte  pensce  d'un  mnmliste  cnntemporaiu  :  <i  Plux  nom- 
breux qu'on  ne  croît  sont  ceux  que  Id  joie  déséquilibre,  désarçonne.  Depuis  le  savetier 
de  La  Fontaine  ju/^qu'à  la  pauvre  servante  qui  meurt  de  saisissetiient  en  apprenant 
qu'elle  gaqnait  un  (jros  lot.  L'effort  est  salutaire  en  soi,  puisqu'il  lious  élève  à  ehaq 
instant  un  peu  au-dessus  de  nuus-même.  La  joie  est  une.  cause  de  détente  et  de  slaj 
nation,  n 

1.  Les  chiffres  en  mar?e  i^  =  paraîrrarhe-,  P.  =  pn^ei  renvoient  à  !i 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  \P.  Crolzet). 


Glas,  de  4^ 


No   12. 


RÈGLES 

DE 

GRAMMAIRE* 

A  CO>?CLTER 


A  un  voisin  indélicat. 


PLAN 

A   SUIVRE 


P.S.ParlicuI. 
'P.  120.2'. 


P.  Tô.I.P. 
â  135. 


■^  122. 


P.  133. 
P.  19. L  P. 


P.  15. 
5  155. 


•§14-. 
'i  180. 


M.irrucine  Asini  ',  manu  sinistra 
Non'  belle  uleris  in  joco  atque  vino  : 
Tollis  linlea  neglegentiorum  '. 
Hoc  salsum  esse  putas?  fuErit  te,  inepte 
Ouamvis'  sordida  res  et  invenusta  est. 
Non  credis  mihi?  Crede  PoUioni 
Fratri,  qui  tua  furta  vel'  talento" 
Mutari  velit  :  est  enim  leporum* 
Disertus  puer  ac  facetiarum. 
Ouare  aut'  hendecasyllabos  trecentos" 
Exspecta  aut'  mihi  linteum  remilte, 
Ouod  me  non  movet  aestimatione', 
Verum  est  mnemosynum  mei  sodalis. 
A^am  sudaria  Saetaba  ex  Hibereis 
Miserunt  mihi  muneri'  Fabullus 
Et  Veranius  :  haec  amem*  necesse  est 
Ut  Veraniûlum  meum  et  Fabullum. 


Ton  vol. 


Ton  excuse. 


Pourquoi? 


Commentaire.  —  Que  penser  de  la  différence  établie  souvent  entre  «  chiper  » 
et  «  voler  »  ? 

1.  Les  chiffres  en  marge  Ci  =  paragraphe;  P.  =  pa~ei  renvoient  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  (P.  Crouzet.) 


Glas,  de  4^  _   i3  —  No  i3. 


REGLES 


Délicatesse 

d'une  conscience  nationale. 


VL\S 


•^48.40.0.  Themistocles,   post  vlctoriam  eiu.s  '  bolll  quod    ,  Coniuiie 

cum  Persis  fuit,  dixit  in  concione  se  habere  consi- 

§124.  lium  reipublicae'  salutare,  sed  id  sciri  non  opus 

esse  ;   postiilavit  ut  aliquem  populus  daret,   qui- 

'§102.  cum'   communicaret.    Datus  est  Aristides.   Iluic 

ille  classem  Lacedaemoniorum,  quae  subducta  e.s- 

'§206.  set*  ad  Gytheum,  clam  incendi  posse,  quo  facto, 

frangi  Lacedaemoniorum  opes  nece.sse  esset.  Quod 
Aristides   cum   audivisset,   in   concionem   mag-na 

•§  155.  e.vspectatione  '  venit,  dixitque  perutile  es.se  consi- 

lium  quod  Themistocles  afferret,  sed  minime  ho- 
nestum    Ifaqne  Athenienses,  quod  honestum  non 

^95,2».         esset,  id  ne  utile  quidem'  pulaverunt,  totamque 

'.U^î*-  eam  rem,  quam  ne  audierant  quidem,  auctore  ' 

Aristide  repudiaverunt.  Melius  hi  quam  nos,  qui    ^a^!JJ"^„^° 

'â  115.  piratas  immunes  *,  .socios  vectig-ales  habemus.  Ma-   Conclusion, 

neat  er(jo,  quod  turpe  sit  id  nunquam  esse  utile, 
ne  tum  quidem  cum  id  quod  utile  esse  putes  adi- 

'§73.  piscare*.    Hoc    enim    ipsum,    utile   putare  quod 

turpe  sit,  calamitosum  est. 

Commentaire.  —  La  guerre  moderne  connaît-elle  ces  tcrupules  de  moralité f  — 
Qui  a  raison  f 

1.  Les  chiffres  en  marge  f^  =  paragraphe;  P.  =  pafje)  renvoient  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  (P.  CnoizET.) 


Clas.  de  4<^. 


—  i4 


No  i4. 


REGLES 

1>E 

grammaire' 
a  consclter 


Que  la  bienfaisance 

soit  discrète. 


PLAN 

A    SUIVRE 


's  76.  le 

•^  1-0. 


3  155. 

^ 168,  N.  B. 


M  43.  2». 

M*3,  1°, 
N.  B. 


■g  184. 
"â  143.  2o 


"5  99,  N.B. 
'j95. 


203. 


g  48.  N.B. 


P.  75, L 


Praecipiunt  j^itaque^  omnes  auctores  sapienliae  Principe, 
quaedam  bénéficia  palam  danda*.  quaedam  se- 
creto.  Palam,  quae  consequi  g-loriosum'  est,  ut 
militaria  dona  et  honores,  et  quidquid  aliud  noti- 
tia'  pulchrius  fit;  rursus,  quae"  non  producunt 
nec  honestiorem  faciunt,  sed  succurrunt  infirmi- 
tati%  eo-estati,  ig-nominiae.  tacite  danda  sunt,  ut*' 
nota  sint  solis,  quibus*  prosunt.  Interdum  etiam 
ipse  qui  juvatur,  fallendus  est,  ut  habeat,  nec  a 
quo  acceperit*  sciât.  Arcesilas,  ut  aiunt,  aniico**  Anecdote, 
pauperi  et  paupertatem  suam  dissimulanti,  aegro 
autem,  et  ne  hoc  quidem  confitenti  déesse  sibi  in 
sumptum'  ad  necessarios  usus,  cum  clam"  suc- 
currendum  judicasset,  pulvino  ejus  ig-norantis 
.sacculum  subjecit,  ut  homo,  inutiliter  verecundus, 
quod  desiderabat  inveniret*  potius  quam  accipe- 
ret.  «  Quid  ergo?  Ille  nesciet  a  quo  acceperit?  » 
Primum  nesciat,  si  hoc  '  ipsum  beneficii  pars  est  ; 
deinde,  multa  alia  faciam,  multa  tribuam,  per 
quae  intelllgat  et*  illius  auctorem.  Denique  ille 
nesciet  accepisse  se  :  ego  sciam  me  dédisse. 


Pteflexions 
snr  l'anecdote. 


Commentaire.  —  Quelles  raisons  rendent  ce  conseil  toujours  utile?  —  N'y  a-t-il 
j>as  parfois  un  excessif  étalage  de  la  bienfaisance  dans  la  société  moderne? 


i.  Les  chiffres  ea  marge  Ci  =  paragraphe  ;  P.  =  pa^'C)  renvoient  à  la 

GrammMre  Latine  Simple  et  Complète.  (P.  Crol'zkt.) 


Clas.  iJe  4*^-  —   i-^  —  N''  iT). 


FLAN 


REGLES 

iRAMMAiRK*  Lbs  Roiïiains  à  la  guerre.  a  mivbk 


TKH 


««155.  Ncc  [vero]  tantum  armis' et  in  campo,  scd  con-   idée  générale, 

siliis  (juoque  et  domi  cum  rcij^e  Pvnho  dimicatum 
i"Cas.    est*,  (huppe  post  primam  victoriam  inlellecla"    '^''^fw,„i,i 

"s; 201.4* Cas.      .  .  .  la  bataille. 

vir   callidus    virtute    Romana    statim    dcsperavit 
•i(ii3.  â».       armis*,  seque  ad  dolos  contulit.  .\V////  inleremptos 
cremavit,  caplivosque  indulg-entcr  habuit  et  sine 
*s20i.4'Cas.  prelio    restituit;    missisque  *    legatis   in    Urbem, 
^181.  omni  modo  adnisus  est  ut'  facto  foedere  in  amici- 

tiam  reciperetur.  Sed  et  bello  et  pace  et  foris  et 
•^00, N.B.      dorai  omnem  in  partem'  Romana  virtus  tum  se 
approbavit,  nec  alia  maçris  quam  Tarentina  Victo- 
ria ostendit  populi  Romani  fortiludinem,  senatus 
sapientiam,    ducum    magnanimitatem.    Quinam    ^*'[^  bataille. 
•§48,3o.         illi*  tuerunt  viri,  quos  ab  elephantis  primo  prae- 
•^ng.  lio  obtritos*  accepimus?  Omnium  vulnera  in  pec- 

tore  :  quidam  ho-stibus  suis  morte  sua  conmortui  : 
omnium  in  manibus  enses,  et  relictae  in  vultibus 
*.< 48,50.        niinae,  et  in  ipsa' morte  ira  vivebat.  0//0(/ adeo    '^''.^e'pîlîhas 
•^196.  Pvrrhus  miratus  est,  ut  diceret'  :  k  0  quam  t'a- 

•^66, 2oB.      cile   erat  '    orbis    imperium    occupare.   aut    mibi 
•^115.  Romanis militibus'  datis,  aut  me  rege  Romanis!  » 

Commentaire.  —  Exposer  tous  les  sens  du  mot  virtus  pour  les  Romains, 

expliquer  leur  liaison. 

1.  Les  chiffres  en  marge  i^'  =  paragraphe;  P.  =  pa^e)  renvoient  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  ^P.  Crouzet.) 


de  A'-  —   iG  —  No  i6. 


"^i^^*  PLAN 

GRAMMAIRE*  Damoii  ct  Phintias.  a  suivri 

A  COSCr.TER 


Damon  et  Phintias,  Pythag-oricae  pnidentiae  sa-   Exposition. 

cris  initiati.  tam  fidelem  inter  se  amicitiam  junxe- 

'^46.  rant,  ut.  cum  alterum*  ex  his  Dionysius  Syracu- 

•^140.  sanus  interficere  vellet,  atque  is  tempus  ab  eo*, 

'âiei.  quo.   priusquam   periret,   domum'  profectus  res 

•g  192.  suas  ordinaret,  impetravisset*,  alter  vadem  se  pro 

•^8"-  reditu  ejus  tyranno  dare'  non  dubitarit.  Solutus   Nœud. 

•gi6«, N. B.    erat  periculo  mortis.  qui*  modo  g-ladio  cervices 

subjectas  habuerat;  eidem  caput  suum  subjecerat, 

cui  securovivere  Licebat.  /^//wromnes,  et  imprimis 

Dionysius.  novae  atque  ancipitis  rei  exitum  specu- 

•§20i,4eCas.  labantur.   Appropinquante  *  deînde  definita  die, 

nec  illo  redeunte,  unusquisque  stultitiae  tam  te- 

•si"9-  merarium  sponsorem  damnabat;  at  is  nihil  se' 

de  amici  constantia  metuere  praedicabat.  Eodem    Dénoùment. 
*H5'-  autem  momento',  et  hora  a  Dionysio  constituta 

•ni,  2o.        veniam    qui    acceperat,    supervenit.    Admiratus* 
'5  138.  amborum   animum   tyrannus,    supplicium   fidei  * 

*i42, 2'Cas.  remisit;  insuperque  eos  rog-avit,  ut  se'  in  societa- 
tem  amicitiae,  tertium  sodalitii  gradum  intima 
•*ui7.  **  culturum'  benevolentia,  reciperent.  Hae '*  sane  Appréciation. 
vires  amicitiae  :  mortis  contemptum  ing-enerare, 
vitae  dulcedinem  exsting-uere,  crudelitatem  man- 
suefacere,  odium  in  amorem  convertere,  poenam 
1155.  beneficio'  pensare  potuerunt. 

Commentaire.  —  Citer  d'antres  amitiés  célèbres.  —  Montrer  la  différence  entre 
de  pareilles  amitiés  et  les  «  relations  »  banales  de  la  vie  courante. 

1.  Les  chiffres  en  marge  <'i  =  paragraphe;  P.  =  page)  renvoient  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  (P.  Crolzet.) 


Glas,  de  4^. 


N-ï  17. 


Devoirs 

d'un  gouverneur  de  province. 


l'LAN 


aivnE 


T.  13:>,  I  P. 

Rem.  11. 
'g  48.  3". 
•i  lU. 


•§95. 

•s49,  -2". 


P.  56. 


§48. 

50. 

à  150. 

§51. 

N.B. 

,2c 

§66 

30. 

138. 


âl'O. 


■^151. 

'à  88,  N.B. 


Amor  in   le'    meus   C02rit,    non    ut   praecipiam    f*récaution« 

,  ^  ,  •  '  oratoires. 

(neque  enim  praeceptoreeges),  aiimoneam  tarneriy 
ut  quae  scis'  teneas  et  ob.serves  aut  .scias  melius. 
Co^-ita  te  missum  in  provinciam  Achaiam,  illam'  Le  but. 
veram  et  meram  Graeciam*,  in  qua  primum  hu- 
manitas.  litterae,  eliam  fru^-es  inventac'  es.se  cre- 
duntur;  missum  ad  ordinandum  statum  libera- 
rum  civitatum,  id  est,  ad  homines  ma.xime'  homi- 
nes,  ad  liberos  maxime  liberos,  quod  *  jus  a  natura 
datum  virtute,  meritis,  amicilia,  foedere  denique  et 
relicrione  tenuerunt.  Reverere'  conditores  deos  et  Les  moyens, 
nomina  deorum.  reverere  e^loriam  velerem  et  hanc 
ipsam'  senectutem,  quae  in  homine  venerabibs, 
in  urbibus  sacra.  Sit  apud  te  honor  antiquitati*, 
sit  ing-entibus  factis,  sit  t'abulis  quoque.  Nihil  ex 
cujusquam*  disi^nitate,  nihil  ex  Hbertate,  nihil 
etiam  ex  jactatione  decerpseris*.  Habe  ante  oculos 
hanc  esse  terram  quae  nobis  miserit  jura,  quae  le- 
g-es  non  victis',  sed  petenlibus  dederit,  Athenas 
esse  quas  adeas,  Lacedaemonem  esse  quam  reg-as; 
quibus  reliquam  umbram  et  residuum  libertatis 
nomen  eripere  durum'.  ferum,  barbarum  est.  Vi- 
des a  medicis,  quanquam  in  adversa  valetudme 
nihir  servi  ac  liberi  différant,  mollius"  tamen 
liberos  clementiusque  tractari.  Recordare  quid 
quaeque  civitas  tiierit%  non  ut  despicias  quod" 
esse  desierit  :  absit  superbia,  asperitas. 


Commentaire.  —  Quels  sont  les  conseils  donnés  ici  dont  on  peut  faire  les  prin- 
cipes de  la  colonisation  moderne? 

\.  Les  chiffres  en  marge  (j  =  parajrraphe;  P.  =  pajre)  r^nvoit^nt  à  U 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  iP.  Crol'zet.) 


Clas.  de  4^  —  i8  —  N-î  18. 


REGLES 


PLAN 


""■     ,      Faut-il  accorder  à  nos  amis 

GRAMMAIRE*  ^   SUI%'RB 

AcosciTER  tout  ce  qu'ils  veulent? 

•F.  120.  Kl'  primiim  videamus,  si  placet,  qualenus  amor 

•^184.  in  amicitia  progredi  debeat*.  Num,  si  Goriolanus 

habuit  amicos,  ferre  contra  patriam  arma  illi  cum 

Coriolano  debuerunt?  Num  Viscellinum  amici, 
•g20l.3«Cas.  recrnum  appetentem',  num  Sp.  Maelium  «lebue- 
■366.20,8.  runt'  juvare?  Tib.  quidem  Gracchum,  rem  publi- 
•jîoi.SeCas.    cam    vexantem',   a    0.   Tuberone   aequalibusque 

amicis    derelictum    videbamus.   At   C.    Blo.ssius, 
g  18.  2».         Cumanus,  hospes  familiae  vestrae,  Scaevola',  cum 

ad  me,  qui  aderam  Laenati  et  Rupilio  consulibus 
•^6".2«>,  A.  in  consilio,  deprecatum'  venisset,  hanc,  ut  sibi 
•j209,2<»jie^tn.  ig-noscerem,  causam'  afferebat,  quod  tanti'*  Tib. 
•^206.  Gracchum  fecisset',  ut,  quidquid  ille  vellet,  sibi 

•§196.  faciendum  putaret*.  Tum  ego  :  «  Etiamne  si  te  in 

Capitolium  faces  ferre  vellet?  —  Nunquam,  in- 
•^66,  2\A.     quit,  voluisset'  id  quidem.  —  Sed,  si  voluisset? 

—  Paruissem,  »  Videtis,  quam  nefaria  vox  !  Et 
•^127.  hercle  ita  fecit,  vel  plus  etiam,  quam'  dixit.  Non 

enim  paruit  ille  Tib.  Gracchi  temeritati,  sed  prae- 
•j- 113.  fuit;  nec  se  comitem.'  illius  furoris,  sed  ducem 

praebuit.  Itaque  hac   amentia,    quaestione   nova 

perterritus,  in  Asiam  profugit,  ad  hostes  se  con- 
•,ii38.  tulit,  poenas  reipublicae'  graves  justasque  persol- 

•5100.20.        vit.  Nulla  est  igitur  excusatio  peccati,  si  amici*    Conclusion. 
•§  204.  3^       causa  peccaveris'.  Nam,  cum  conciliatrix  amici- 
•p.  l£i-  tiae  virlutis  opinio  fuerit*,  difficile  est  amicitiam 

manere,  si  a  virtute  defeceris. 

Commentaire.  —  Dans  la  vie  ordinaire,  n'esl-on  pas  tous  les  jours  exposé  à 
comm.ptlre  bien  des  actions  blâmables  ou  injustes  «  pour  faire  plaisir  à  des  amis  »? 
—  Citer  des  exemples. 

1.  Lts  chiffres  en  marge  ('$  =  paragraphe;  P.  =  page)  renvoient  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  (P.  Crolzet.) 


lS.  (le  4' 


'D  — 


>  '  l'J. 


KEGLES 


Pour  vivre  heureux 

vivons  cachés. 


i'LAN 

A    SUIVRB 


'^151.  (J  niihi  care  quidem  semper,  sed  tempore  duro' 

Coî^nile,  res  postquani  procubuere  nieae, 
'^iôl  Usibus  edocto  si  qiiid({uani'  crcdis  amico, 

'^150.  \'ive  tibi',  el  lonj^e  nomina  ma«^na  lucfc. 

Vive  til)i,  (piantumque  potes,  praelusiria  vila  : 
Saevum  praelustri  fulmen  al)  is^ne  venit. 
Efïau^il  hibernas  demissa  auleuna  procellas, 
}.  \Z\'  Lataque  plus  parvis'  vêla  tinioris"  habent. 

'<  iSi.  Aspicis,  ut  suinnia  cortex  levis  innatet  '  uiula, 

Cum  a^rave  nexa  simul  relia  méritât  onus? 
Haec'  ç^o  si  nionitor  nionitus  prius  ipse  fuissem, 

In  (jiia  debebani'  forsilan  urbe  forem. 
Dum  tecum  vixi',  dum  me  levis  aura  ferebat, 

Haec'  mea  pcr  placidas  cyniba  cucurrit  aquas. 
Oui  cadil  in  piano  (vi\  hoc  tanien  evenit  ipsum), 
s201,4'Cas.  Sic  cadil,  ut  tacta  '  surirere  possil  humo; 

At  miser  El|)enor,  tecto  delapsus  ab  alto, 
Occurrit  re^i  debilis  umbra  suc. 
^  iu3.  Ouid  fuit  ut  tutas  a^itaret  '  Daedalus  alas, 

Icarus  inmiensas  nomine  sig"net  aquas? 
Nempe  quod  hic'  alto,  demissius  ille  volabat  : 

Nam  pcnnas  ambo*  non  habuere  suas? 

Cretle  niihi,  benc  qui  latuit,  bene  vixil,  el  inlra 

Fortunam  débet  (juis.jue  manere  suam. 


•àiôl. 

•§  100. 
•P.  28.  I. 


Coofeil 

a  UD  ami. 


prouv  par 


Compardiàoas. 


Exemple 

da  poète. 


Opposilioa. 


Kxemples 
lylholugKiues. 


Condasion. 


Coninioiilaire.  —  doviparer  les  habitwles  de  /'«  arririitme  »  contemporain,  le 
besoin  de  se  mettre  en  vue,  etc.  —  Mais  d'autre  part,  à  suivre  le  conseil  du  poète,  ne 
risque-t-on  pas  de  se  confiner  dans  l'égoismef 


1.  Les  chiffres  en  marf:e  (j  =  p.irajrraphe;  P.  =  p.i{re)  renvoient  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  (P.  CnOLZET.) 


Glas,  de  f\^. 


N»   20. 


REGLES 


GBAUMAir.E' 

A  CCOSCLTEI; 


Lutte  de  Démosthène 

contre  sa  nature  rebelle. 


PLAN 


Rem.  IL 
-|61,  2o.  B. 


1201.4'bas.       Demoslhenes .     cujus    commemorato    nomine' 

maxlmae     eloquentiae     consummatio     audientis 

animo  oborltur.  cum,  inter  initia  juventae,  artis, 

quam   affectabat',    primam   litteram   dicere    non 

|X)sset',  oris  sui  vitiiim  tanto  studio  expuofnavit, 

ut  ea  a  nuUo  expressius  referretur'.  Deinde  prop- 

ter    nimiam   exilitatem   acerbam    auditu'    vocem 

suam  exercitatione  continua  ad  maturum  et  erra- 

•p.132. LP.    tum  auribus  sonum*  perduxit.  Lateris  etiam  fir- 

•||5^et|^.    mitate  det'ectus.  quas  corporis  habitus  vires'  neg^a- 

•|140.  verat,  a  labore'  mutuatus  est;  multos  enini  ver- 

•|155.  sus  uno  impetu*  spintus  complectebatur,  eosque 

•§20i,3eCas.  adversa   loca  céleri   gradu  scandens'  pronuntia- 

bat  :  ac  vadosis  litoribus  insistens,  declamationes 

fluctuum  frag'oribus  obluctantibus  edebat.  ut  ad 

fremitus  concitatarum  concionum  patientia  duratis 

auribus'  uteretur.  Fertur  qiioque  ore  insertis  cal- 

culis  multum'  ac  diu'  loqui  solitus.  quo"  vacuiim 

promptius  esset  et  solutius.  Praeliatus  est  cum  re- 

rum  natura,  et  quidem  victor'  abiit,  nialig-nitatem 

ejus   pertinacissimo   animi    robore*   superando    : 

itaque  alterum  Demosthenem  mater,  alterum  in- 

dustria  enixa  est. 


1er  trait. 


•§95. 
-%  195,  N.  B 


•§dl5 


2«  irait. 


3'  Irait. 


•ie  trait- 


P.ésuaié. 


Commentaire.  —  Dt  la  nécessité  et  de  la  puissance  d'une  volonté  énergique. 

Labor  omnia  vincil 

Improbus..  .. 
Comparez  les  effets  du  manque  de  volonté,  défaut  si  fiéquent. 

1.  Les  chiffres  en  marge  Ci  =  para^-aphe;  P.  =  pa?e)  renvr.ient  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  (P.  CROcai.V 


CLAs.de/j-.  —   :'i    —  N'xi 


«KG  LES  PI^AN 

La  privation,  mieux  que  la  jouissance, 

,  ,  ,  ,    .  A    SCIVBl 

fait  sentir  la  valeur  des  biens. 


nAMMAini-: 

k  CONSLI.TKK 


jH<)4  Klsi  niliil  est'  liomiiil   ma^is  oplandiim  qiiam    i.Jëe  géoéraie- 

prospera,acquabilis,  perpetuaque  forluna, secundo 
â^os.Rem.ii.  vitac  slne  ulla  otlensione  cursu',  tamen  si  mihi 
^i'J8.  3'Cas.  tranquilla  et  placata  oninla  fuissent',  incredlMIi 
quadam  et  paene  diviiia,  qua  ruine  veslro  l)eneficio 
MU^^o™"*  iruor',  laetitiae  voluptale"  caruissem.  Quid  dul-  Exemples: 
âii«.  cius  hominum  crenerl  ab  natura'  datum  est,  quam    \^  Enfants. 

P.  133.  sui  cuique  liberi?  Mihi  vero  et'  propter  induig-en- 

tiam  meam  et  propter  excellens  eorum  inçenium, 
§128.  vita'  sunt  mea  cariores  :  tamen  non  tantae  volup- 

^•5o7*3eCas  ^'^^^'  (^vaui  suscepli",  quantae  nunc  sunt  restituti. 
§5l.N.B.,So.  Xihil  cuiquam'  fuit  unquam  jucundius,  quam  ^^Frère. 
mihi  meus  frater.  Non  tam  id  sentiebam  cum 
fruebar,  quam  tune,  cum  carebam,  et  posteaquam 
vos  me  illi,  et  mihi  eum  reddidistis.  Res  familiaris  Zo Patrimoine. 
§42,  N.B..  gy^  quemque'  delectat  :  reliquae  meae  fortunae 
§121.  reciperatae  plus  mihi  nunc  voluptatis'  afferunt, 

quam  tum  in  incolumitate  afferebant.  Amicitiae,    *"^"^i.^,. 
consuetudines,  vicinitates,  clientelae,  ludi  denique 
p.  110. 1. p.    et  dies  festi,  quid*  haberent  voluptatis,  carendo 
mag-is  intellexi,  quam  fruendo. 

Commentaire.  —  L'exil.  —  Explication  de  ses  douleurs.  —  Les  grands  exilés, 

1.  Los  chiffres  en  marg:e  (?  =  para^rraphe ;  P.  =  pn?e)  renvoient  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  (P.  Crouzet.) 


Glas,  de  4^ 


22 


Xo  22. 


REGLES 


grammaire' 

A  CONSULTER 


Heureux  effets  moraux 

de  la  maladie. 


PLAN 

A    SUIVRE 


•§i8c.  Nupcr  me  cujusdam  amici  lang-uor  admonuit'    Leur  Dâture. 

•|  190.  optimos  esse  nos,  dum  infirmi  sumus'.  Quem  enim 

•§H8ft.        infirmum  aut  avaritia  aut  libido  sollicitât'?  Noq 

amoribus  servit,  non  appétit  honores,  opes  neg"le- 
'%  61,  3o.  g-it  et  quantulumcumque  ut  relicturus '  satis  habet. 
-g  119.  Tanc  deos,  tune  honiinem  esse  se*  meminit,  invi- 

det  nemini,  neminem  miratur,  neminem  despicit 

•g 95,  2^'.        ac  ne  sermonibus  quidem'  malignis  aut  attendit 

"iHT.  aut  alitur  :   balnea  imafiflnatur  et   fontes.   Haec" 

*^i2i.  summa  curarum*,  summa  votorum,  mollemque 

••IS'I^^*     i^  posterum*  et  ping-uem,  si  continuât"  evadere, 

hoc  est  innoxiam  beatamque  destinât  vitam.  Pos-   Leur 

*  application. 

•^lôô.  sum  ergo  quod  plurimis  verbis',  plurimis  etiam 

voluminibus  philosophi  docere  conantur  ipse  bre- 
•^20!,3«Cas.  viter  tibi  mihique  praecipere,  ut  taies  esse  sani* 
'P.  133.         perseveremus  quales*  nos  futuros  profitemur  in- 
firmi. 

Commentaire.  —  «  Cette  lettre  nous  conduit  pour  ainsi  dire  aux  limites  de  la 
sagesse  païenne  :  être  tels  en  santé  que  nous  nous  l'étions  proposé  dnra^it  la  maladie. 
Faites  un  pas  de  plus  et  vous  êtes  en  plein  christianisme  et  vous  en  atteignez  le  grand 
précepte  :  Vivre  à  chaque  instant  en  vue  de  la  mort.  »  (Sainte-Beuve.) 

1.  Les  chiffres  en  marge  (i  =  paragraphe;  P.  =  page)  renvoient  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  (P.  Crolzet.) 


Glas,  de  V-  —  2.3  —  N-)  2.3. 


REGLES 

PI  AN 

"'      ,      On  a  souvent  besoin 

GRAMMAIRE*  

A  CO.NSll.TEII 


d'un  plus  petit  que  soi. 


Claudius  Quadriq-arius  in  duodevicesimo  anna-      p.écit. 
liiim  Iradlt,  ciim  ohsiderotiir  (irumentum  et  jam 
^''*"°Cas    ^^^  summam  dcspcrationem  veiitum  esset',  duos 
servos  ad  hostem  transfugisse  et  operae  pretium 
•^95.  fccisse.   Deinde   urhe  capta   passim'   discurrente 

•§163.  victore  illos  per  nota  itinera'  ad  domum,  in  qua 

•§206.  servierant,  praecucurrisse'  et  dominam  suam  ante 

"Is^u'i  4«Cas  ^®'  eg-isse.  Quaerentibus"  quaenam  esset,  domi- 
nam et  quidem  crudelissimam  ad  supplicium  ab 
•§207.  ipsis  duci  professes  esse.  Eductam*  deinde  e.xtra 

muros  summa  cura  celasse,  donec  hostilis  ira  con- 
•§191.  sideret';  deinde,  ut  satiatus  miles  cito  ad  Roma- 

•§190.  nos  mores  rediit',  illos  quoque  ad  suos  redisse  et 

•§  48,  .5°.  dominam  sibi  ipsos'  dédisse.  Manumisit  utrumque 
•p.  70, 1.  p.  e  vestigio  illa  nec*  indignata  est  ab  iis  se  vitam 
•§188.         accepisse'  in  quos  vitae  necisque  potestatem  ha- 

•^66,  2o,  B. 

-^138.  buisset.  Potuit'  sibi"  hoc  vel*"  ma^is  crratulari;    Appréciation. 

"•p.75. 1.  p.       ...  T)     ^  y      yy 

•§95.  aliter'  enini  servata  munus  notae  et  vulgaris  cle- 

•§66,2''.A.c.  mentiae  habuisset*  :  sic  servata  nobilis  fabula  et 

e.xemplum  clarum  fuit. 

Commentaire.  —  Cf.  Marot  et  La  Fontaine  :  Le  Lion  et  le  Rat.  —  Vériié  de 
celte  morale  non  seulement  dans  des  circonstavces  exceptionnelles,  mais  dans  la  vie 
courante.  —  vl  II  se  faut  entr'aider  :  c'est  la  loi  de  nature.  » 

1.  Les  chiffres  en  marpp  (j  =  paraîrraphe;  P.  =  page)  renvoient  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  (P.  Crouzet.) 


Clas.  de  V 


—  24  — 


No  24. 


REGLE: 


GRAMMAIRE* 

A  O'.NSCLTER 


Un  idéal  modeste,  mais  sûr. 


PLAN 

Â   SLIVRE 


121. 

1"G.  4». 

-201. 

•2'  Cas,  I". 

23,lo.N.B. 

?199. 

§90.  N.B. 
■;150. 

169. 


1S8. 


204,4eCaî. 


To.l' 
lôT. 


Dlvitias  alius'  fulvo  sibi  cûn2:erat  auro 

Et  teneat  culti  ju;^era  multa  soli  % 
Ouem  labor  assiduus  vicino  terreat'  hoste, 

Martia  cui  somnos  classica  puisa'  fuçeat  : 
Me  mea  paupertas  vita  traducat  inerti'. 

Dura  meus  assiduo  luceal'  igae  focus. 
Jam'  mihi",  jam  possim  conteatus  vivere  parvo 

Nec  semper  longae  deditus  '  esse  viae, 
Sed  Canis  aestivos  ortus  vitare  sub  umbra 

Arboris  ad  rivos  praetereuntis  aquae. 
Nec  tamen  interdum  pudeat  tenuisse  '  bidentes 

Aut  stimulo  tardos  increpuisse  boves, 
Non  aguamve  sinu  piçeat  fetumve  capellae 

Desertura  oblita*  maire  referre  domum. 
At  vos  exiçuo  pecori',  furesque  lupique, 

Parcite  :  de  ma^-no  praeda  petenda'  gre^e. 
Ipse  seram  teneras  maturo  tempore'  viles 

Ruslicus  et  facili  grandia  poma  manu. 


Lldéal 

d'un  autre. 


Mon  idéal, 
l"  de  repos. 


S-)  de  travail. 


Commentaire.  —  Avantages  et  inconvénients  de  cet  idéal  de  médiocrité.  — Ne 
mble-t-il  pas  procéder,  pour  emprunter  les  expressions  de  Roosevelt,  de  la  «  doctrine 
l'aise  ignoble  »  plutôt  que  de  la  «  doctrine  de  la  vie  intense  n  ?  —  Laquelle  de  ces 
ux  doctrines  est  la  doctrine  romaine? 


i.  Les  chiffres  en  marge  (.S  =  paragraphe;  P.  =  pa?e)  renvoient  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  (P.  Crouzet.) 


Glas,  de  4*^.  —  î»5  —  N''  i\ 


REGLES 

juAMMAiRE*  Accusateur  et  délateur. 

A  l:0^(SL'LTER 


A  Si  IVRK 


•*I99,  N.B.  Ciim  satis  in  omne  certamen*  virium  sibi  fece-   Sois 

^  accasalear. 

•s76. 5o.        rit  (orator),   prima  ei  cura  in  suscipiendi.s'  causis 

erit.  In  qaibus  defcndore  quidcm  reos  profecto, 

quam  lacère,  vir  bonus  mallet.  Non  tcuneii  ita  no- 
•§48.  50.  men  ipsuni'  accusatori.s  horrebit,  ut  nullo  neque 
•^iS,  publico,  neque  privato  duci  po.ssit  offîcio*  ut  ali- 

•§181.  quem  ad  reddeudam  rationem  vitae  vocet'.  \um    i^t  raison. 

•«>48, 50.        et  leg-es  ipsae*   nihil   valent,   nisi  actoris  idonea 
•§l98,i"Cas.  voce  munitae;  et  si*  poenas  scelerum  expetere  fas   2«  raison. 

non  est,  prope  est  ut  .scelera  ipsa  permissa  sint;  et   3e  raison. 
•ji»2  licentiam  malis  dari  certe'  contra  bonos  est.  Ouare 

neque  sociorum  querelas,  nec  amici  vel  propinqui 
•§67,30.  necem,  nec  erupturas'  in  rempublicam  conspira- 
•§115.  tiones  inultas'  patietur  orator;  non  poenae  nocen- 

•§156,  N.  B.    tium  cupidus,  .sed  emendandi'  vitia  corrig-endique 
•§139.  mores.  Nani  qui  ratione  traduci  ad  meliora*  non 

possunt,  solo  metu  continentui".  Itaque,  ut  accu-   ^^  ^déiaïor. 

satoriam  vitam  vivere  et  ad  deferendos  reos  prae- 
'•^^'^^^  mio  duci,  proximum'  latrocinio  est,  ita"  pestem 

intestinam  propulsare  cum  propuG^natoribus  pa- 

triae  comparandum. 

Commentaire.  —  Montrer  quelle  différence  il  y  a  entre  l'accusation  publique 
•liez  les  anciens  et  les  dénonciations  anonymes  ou  secrètes. 

1.  Les  chiffres  en  marge  (§  =  paragraphe-,  P.  =  page)  renvoient  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  (P.  Crouzet. 


Clas.  de  4".  —  2G  —  No  26. 

RÈGLES  PL\N 

DE 

GRAMMAIRE»  Lliitégrité  politique.  a  suivre 

A  CONSULTER 

'^s.  Laudat  Africaniim  Panaetius,  qiiod  fuerit'  ab-    i^  exemple. 

stinens.  Quidni  laudet?  Sed  in  illo  alla  majora; 
•gi42. 3.        laus  abstinentiae   non    hominis'  est    solum,   sed 
•j4S,  30.         etiam    temporum    illorum'.    Omni    Macedonum   2*  exemple. 
•%I44, 30.        sraza',  quae  fuit  maxima,  potitus.  Paulus  tantum 
•^121.  in  aerarium  pecuniae*  invexit,  ut  unius  imperato- 

•Î196.  ris   praeda   finem   attulerit*   tributorum.   At   hic 

•.nei.  nihil  domum'  suam  inluht  praeter  memoriam  no- 

",2o.         minis  sempiternam.   Imitatus'  patrem  Africanus   s*  exemple. 

nihilo  locupletior  Carthaçine  eversa.   Quid?  qui   4e  exemple. 

ejus  colleg"a  fuit  in  censura,  L.  Mummius,  num- 

quid  copiosior,  cum  copiosissimam  urbem  funditus 

192.  sustulisset'?  Italiam  ornare  quam  domum  suam 

•?20i,4eCâs.    maluit;   quamquam    Italia    ornata*    domus    ipsa 

mihi  videtur  ornatior.  Nullum  igitnr  vitium  tae-   Conclusion. 
•Ê91.  trius  est,  ut  eo%  unde  egressa  est.  référât  se  ora- 

tio,  quam  avaritia,  praesertlm  in  principibus  et 

rem  publicam  çubernantibus.  Habere  enim  quaes- 
•gi4".  lui'  rem  publicam  non  modo  turpe  est,  sed  scele- 

ratum  etiam  et  nefarium. 

Commentaire.  —  Citer  de  grands  citoyens  intégres,  restés  pauvres,  par  exemple 
parmi  les  présidents  des  Etats-Unis,  Lincoln,  Garfîeld,  etc.,  etc. 

i.  Les  chiffres  en  marge  '§  =  paragraphe;  P.  =  page)  renvoient  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  (P.  Crolzet.) 


Clas.  de  [\^. 


27  — 


N"'  27. 


RÈGLES 

Dr. 
grammaire' 

A  COJiSLLTKR 


La  tempérance  romaine. 


PLAN 

A    SIIVRB 


§205. 
'§131. 


■§155. 


•LeviD.  Non  licobat  id  '  feminis  Romae  hiliore.  Invoni-    Autrefois. 

mus,   inter  evompla,    Ru^riatii  Maelonnii    uxorem,     i^r  exemple. 
quod  vinum  hibis.set'  e  dolio,   intert'eclam  fu.sle  a 
marito,  eumque  caedis'  a  Romulo  absolutum.  Fa-      »«  exemple. 
bius  Pictor  in  Annalibus  .suis  scripsit   matronam, 
quod  loculos,  in  quibuserantclaves  cellaevinariae, 
resig-navi.s.set',  a  suis  inedia"  mori  coactam;  Cato 
ideo  propinquos  feminis  osculum  dare,  ut  scireiit 
an  lemetum  olerent'.  Hoc  tum  nomcn  vino"  erat, 
unde  et'  temulentia  appellata.  Cn.  Domitius  judex      3«  exem] 
pronuntiavit   mulierem   videri    plus   vini    bibisse 
quam  valctudinis  causa*,  viro  insciente,  et  dote" 
multavit.  Diuque  ejus  rei  mag-na  parsimonia  fuit. 
Papirius  imperator,  adversus  Samnites  dimicatu-      4*  exemple. 
••<m^°         rus',  votum  fecit,  si  vicisset,  Jovi  pocillum"  viiii, 
"sQO-  Deniqiie'  intor  dona  .sextarios  lactis  datos  inveni-      s*  exemple. 

•§159.  mus,  nusquam  vini.  Idem  Cato,  cum  in  Hispaniam'      O'^  exemple. 

navigaret,  unde  cum  triumpho  rediit,  non  aliud 
vinum    bibit,    quam    remic^es,    in   tantum   dissi-   Aujourd'hui, 
•g  123.  mibs  istis%  qui  etiam  convivis  alia  quam  sibimet 

•§201. 4' Cas.  ipsis  ministrant,    aut   procedente'  mensa   subji- 
ciunt. 


100,  -2o. 
155. 


Commentaire.  —  Comparer  les  raisons  et  les  procédés  de  l'antiakoolisme  d'aw- 
jourd'hui. 


4.  Les  chiffres  en  marpe  ^?  —  parnprapho;  P.  =  pagre)  renvoient  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.   P.  CnouzET.) 


Clas.  de  4^  —  28  —  N«  28. 

RÈGLES  PL^^N 

Un  parvenu.  a  suivre 


Galvlsius  Sabinus  memorla'  nostra  fuit  dives;  Son  portrait, 
et'  patrimonium  habebat  libertini  et  ingenium  : 
nunquam  vidi  hominem  beatum  indecentius*. 
Huic'  memoria  tam  mala  erat.  ut  illi  modo  nomen  ^'^"ncapacité. 
Ubxis  excideret',  modo  Achillis,  modo  Priami, 
quos  tam  bene  quam  paedas:og"os  nostros  novi- 
•p.  03.  mus'.  Nemo  vetulus  nomenclator,  qui  nomina  non 

•j95.  reddit.  sed  imponit.  tam'  perperam  tribus  quam 

*p.80,  i.P.      ille  Trojanos  et  Achivos  persalutabat'.  Nihilomi- 
'§169.  nus  eruditus'  volebat  videri.  Hanc  iiaque  com-    Ses  moyens. 

•g  155.  pendiariam  excog^itavit  :  magna  summa'  émit  ser- 

•gne.io.        vos.  unum,  qui  Homerum  teneret'.  alterum,  qui 
Hesiodum  ;  novem  praeterea  lyricis  singulos  assig- 
T.  ôT.  navit.  Mas^no'  émisse  illum  non  est  quod  mireris  : 

non  invenerat.  faciendos  locavit.  Postquam  haec   Le  résuiiat. 

•2150.  familia  illi'  comparata  est.  coepit  convivas  suos 

•|48,  lo.         inquietare.  Habebat  ad  pedes  hos',  a  quibus  su- 

'i  176.  lo.        binde  cum  peteret  versus,  quos  referret*.  saepe  in 

medio  verbo  excidebat.  Suasit  illi  Satellius  Qua- 

dratus,  stultorum  divitum  arrosor,  et  quod  sequi- 

tur,  arrisor.  et  quod  duobus  bis  adjunctum  e.st, 

-ni4.  derisor,  ut  grammaticos  haberet  analectas'.  Cum 

dixisset  Sabinus  centenis  milibus  sibi  constare  sin- 

'P. 6".  gulos  servos  :  (.<  Minoris*,  inquit.  totidem  scrinia 

•|48.  l''.         émisses.  »  Ille  tamen  in  ea'  opinione  erat,  ut  pu- 

*ë205.  taret  .se  scire,  quod  quisquam  in  domo  sua  sciret'. 

Commentaire.  —  Faire  le  portrait  de  l'homme  qui  a,  comme  on  dit,  «  toujours 
besoin  d'avoir  les  bras  d'un  autre  au  bout  des  siens  ».  —  De  l'habitude  croissante  de 
se  faire  remplacer  à  prix  d'argent  dans  de  nombreux  devoirs,  et  de  ses  conséquences 
morales. 

1.  Les  cLifTres  en  marge  (;  =  paragraphe;  P.  =  page  renvoient  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  (P.  Crouzet.) 


(Jlas.  de  A 


re(;les 


CRAMMAinF.' 
A  CONSLl.rtll 


—    20 


Contre  les  purs  théoriciens. 


'■'■0' 


PLAN 


•?  ne.  i». 


V.  1-21. 

•jir.i. 


%M81. 
^95. 
3I5G. 


'à  1*0. 
■g  184. 
g  95. 

à  119. 

■.^on.  2>,  B. 
i'.y9, 1.  p. 


Nec  mihi  opiis  est  Graeco  aliquo  docloro',  qui  Principe. 
mihi  perviili^ata  praecepta  derantet*,  cum  ip.se 
nunquam  forum,  nunquam  ullum  judicium  as- 
pe.xerit'  :  ut  peripaleticu.s  illedicitur  Phoimio,  cum 
Ilannihal  Carthai^ine'  expuisu.s  Ephesum  ad" 
Antlochum  venisset  exsul,  proque  eo  quod  ejus 
nomen  eiat  macrna  apud  omne.s  g-loria',  invitatus 
esset  ab  ho.spitlhus  suis  ut  eum  quem  dixi.  si  v:'l- 
let,  audiret'.  cumque  is  se  non"  nolle  dixisset, 
locutus  esse  dicitur  homo  copiosus  aliquot  horas' 
de  imperii  officie  et  de  re  militari.  Tu  nu  cum  ce- 
teri,  qui  illum  audierant,  vehcmenter  esscnt'  de- 
lectati,  quaerebant  ab  Hannibale'  quidnam  ipse 
de  illo  philosophe  judicaret'.  Hic  Poenus  non  op- 
time  *  graece,  sed  iamen  libère  respondisse  fertur, 
multos  se*  deliros  senes  saepe  vidisse,  sed  qui  ma- 
e;-is  quam  Phormio  deliraret'  vidis.se  neminem. 
Neqne  mehercule  injuria.  Quid  enim  aut  arros^an- 
tius  aut  loquacius  fieri  potuit',  quam  Hannibali, 
qui  tôt  annis'  de  imperio  cum  populo  Romano 
omnium  g-entium  victore  certasset*,  Graecum  ho- 
minem,  qui  nunquam  hostem,  nunquam  castra 
vidisset.  nunquam  deniqueminimam  partemuliius 
publici  muneris  attigisset,  praecepta  de  re  militari 
dare? 


(..omncentîirH 


Comnieutaire.  —  Les  plus  incompétents  ne  sont-ils  pas  souvent  les  plus  bavards? 
—  Pourquoi?  —  Opposition  fréquente  de  ceux  qui  savent  la  tliéor.e  et  de  ceux  qui 
connaissent  la  pratique.  —  Conciliation  nécessaire. 


i.  Les  chjffies  en  marge  (g  =  paraprsphe;  P.  =  papre»  renvoient  à  ia 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  (P.  Crouzet.) 


Clas.  de  4^  _  3o  —  No  3o. 


REGLEi 


PLAN 

DE 

GRAMMAIRE*     Intercessioii  pour  un  coupable.       a  suivre 

A   CONSCLTIR 

•M*3.  2-.  Libertus  tuus,  cui*  succensere  te  dixeras,  venit   ^*Jy^ç°J,'°/J[f 

's  162.  ad  me '  advolutusque  pedibus  mais,  tamquam  tuis. 

•p. 67.  haesit.  Flevit  multum%  multum  roçavit,  multum 

etiam  tacuit  ;  in  summa.  fecit  mihi  fidem  paeniten- 
•jl"9.  tiae.  Vere  credo  emendatum,  quia  deliquisse  se' 

sentit.  Irasceris,  scio,  et  irasceris  merito,  id  quo-   Les  tiens. 

que  scio  :  sed  tune  praecipua  mansuetudinis  laus, 
■:65.  cum  irae  causa  justissima  est.  Amasti'  hominem, 

et,  spero.  amabis  :  intérim  sufficit,  ut  exorari  te 
••l^ûl's^'"'  si"^s'-  Licebit  rursus  irasci,  si  meruerit'*,  quod 
•|2(H.3eCas.  exoratus*  excusatius  faciès.  Remitte  aliquid  adu- 
•^138.  lescentiae'  ipsius,  remitte  lacrimis,  remitte  indul- 

•?66,  3^.        g-entiae  tuae  :  ne  torseris*  illum.  ne  torseris  etiam 

te.  Torqueris  enini,  cum  tam  lenis  irasceris.  Ve-   Les  miens, 
•■^ys'so         ^^^^  °^  videar*  non**  ros^are,  sed  cog-ere,  si  preci- 
•p.  133.         bus  ejus  meas  junxero.  Junçam  tamen  tanto*  ple- 
•i48.  5^.        nius  et  effusius,  quanto  ipsum*  acrius  severiusque 

corripui,  destricte  minatus  nunquam  me   postea 

rogaturum.  Hoc  illi,  quem  terreri  oportebat,  tibi 

non  idem.  Xam  fortasse  iterum  rogabo,  impetrabo 
•il 45.  iterum  :  sit  modo  taie  ut  rog-are  me,  ut  praestare* 

•îi96.  te  deceat*. 

Commentaire.  —  La  bonté.  —  y'est-elle  pas  un  signe  de  la  force  et  une  condi- 

/;  de  la  justice?  —  «  C'est  le  propre  de  l'homme  d'aimer  ceux  mêmes  qui  nous 

Pensent.  On  en  arrive  là  lorsqu'on  réfléchit  que  les  hommes  sont  nos  proches;  que 

■^it  par  ignorance,  malgré  eux,  qu'ils  pèchent,  et  que  bientôt  nous  mourrons  les  uns 

et  les  autres.  «  (Marc-Acrèle.) 

1,  Les  chiffres  en  marge  (%  =  paragraphe;  P.  =  pagei  renvoient  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  (P.  Crolzet.) 


Clas.  de  4*^. 


3i 


Nv3i. 


REGLES 


Maîtrisons  de  bonne  heure 

les  passions. 


PLAN 


Dum  licel',  et  modici  tang-nnl  praecordia  motus,  LeconscU. 

Si  pig"et,  in  primo'  iimine  siste  pedem; 
Opprime,  dum  nova  sunt,  subiti  malp  semina  morbi, 

Et  tuus  incipiens'  ire  résistai  equus! 
Nani  mora  dat  vires  :  teneras  mora  percoquit  uvas         Ses  raisons. 
^20i,  lo.  Et  validas  segetes,  quod  fuit*  herba,  facit. 

g-201.1«fCas.       Quae  praebet  latas  arbor  spatiantibus'  umbras, 

Quo  posita  est'  primum  tempore,  vir^a  fuit  : 
Tarn  polerat'  manibus  summa  tellure  revelli; 

Nunc  stat  in  immensum'  viribus  acta  suis. 
Quale  sit'  id,  quod  amas,  céleri  circumspice  mente 

Et  tua  laesuro  subtrahe  colla  juc^o. 
Principiis  obsta  :  sero  medicina  paratur, 

Cum  mala  per  longas  convaluere'  moras. 
Sed  propera  nec  te  venturas  difPer  in  horas  : 

Qui  non  est'  hodie,  cras  minus  aptus  erit. 


Répétition 
du  cooseiL 


ïini.io. 


Commentaire.  —  De  l'importance  de  ce  principe  pour  la  jeunesse.  —  Du  dan- 
ger d'avoir  à  se  dire  «  î7  est  trop  tard  pour  porter  remède  à  tel  ou  tel  défaut  ».  —  Que 
l'éducation  d'un  enfant  commence  toujours  trop  tard,  et  ne  peut  jamais  commencer 
trop  tôt. 


4.  Les  chiffres  en  marge  (^  =  paragraphe;  P.  =  pa?e)  renvoient  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  (P.  Crouzkt.) 


Clas.  de  V.  —  32  —  iV  33. 


RÈCLES  pi^^>^ 

DI 

GBAmiAinE'      L'humanité  envers  les  esclaves.       a  suvri 

à.  COSCLTER 


•ai.  4".  Vis  tu*    cogitare   istiim,    quem    servum   tuiim    •^''j"^/'^!!!'™" 

vocas,  ex  iisdem  seminibus    ortiim,    eodem   tViii     (Principe.) 
caelo,  aeque  spirare,  aeque  vivere,  aeqiie  mori? 
Tarn  tu  illum  videre  insrenuum  potes  quam  ille  te  Nous  pourrions 

"  *  1  tous  être  es- 

.'Âi^^-  servum.  Variana  clade*  multos  splendidisslme"      «^'^^«^s- 

5'^-  .  ....  .         ^  (Exemples.) 

natos,  senatorium  per  militiam  auspicantes  gra- 

dum.  fortuna  depressit  :  alium  ex  illis  pastorem, 

'Ho'  i  alium'  custodem  casae  fecit.  Gontemne  nimc  eius'* 

^48.  40,  c.  "^ 

tortunae  hominem,  in  quam  transire,  dum  con- 
•jiôy.  temnis,  potes!  Nolo  in  ingentem  me  locum'  im-   ^^^\°"^^n7^ 

*sl'9.  N.  B.      mittere  et  de  usu  servorum  disputare,  in  quos'  (Conséquence.] 

superbissimi,  crudelissimi,  contumeliosissimi  su- 
•^111.  mus.  Haec'  tamen  praecepti  mei  summa  est  :  sic 

cum  inferiore  vivas,  quemadmodum  tecum  supe- 
•^ 66, 2s A, a.  riorem  vclis'  vivere.  Quotiens  in  mentem  venerit, 
•§184.  quantum  tibi  in  servum  liceat%  veniat  in  mentem 

•^41. 1*.        tantumdem  in  te  domino  tuo  licere.  «  At  ego*  »,    Objection. 

inquis,  «  nullum  habeo  dominum  ».  Bona  aetas   Réponse, 
•ïij'.  est  :  forsitan  habebis.  Nescis,  qua  aetate*  Hecuba 

servire  coepeiit,  qua  Croesus,   qua  Darei'  mater, 

qua  Platon,  qua  Diogenes?  Vive  cum  servo  cle-   ^""'^'jSique 
•M07.  menter,  comiter  quoque*. 

Commentaire.  —  Même  l'esclavage  supprimé,  ces  conseils  sont-ils  inutileif  - 
Comment  et  a  l  égard  de  qui  peut-on  en  faire  son  profil? 

i.  Les  chiffies  en  L:zr^e  [i  =  paragraphe;  P.  =  p.'.ge;  renvoient  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  (P.  Crouzet.) 


Clas.  (le  4' 


33 


N-^  33. 


Régulus. 


M.  Allilius  I\o?nhis,  rum  consul  ilornm  in 
Africa  ex  insidiis  captiis  esset,  duce'  Xarilliippo 
Laccdaomonio,  imperatorer/w/pm  pâtre  Haniiihalis, 
Hamdcarc*,  juralus  missus  est  ad  senatum  ut", 
nlsi  reddlti  essent  Poenis  captivi  nobiles  quidam, 
rediret  ipse*  ("ai  thaijririem.  fs  cum  Romam  venis- 
set,  utilitalis  specieni  vi(iel)at,  seii  eam,  ut*  res 
déclarât,  faisani  judicavit;  r/uae'  erat  talis  :  ma- 
nere  in  patria,  esse  domi  suae  cum  uxoie,  cum  li- 
bcris,  quam  calamitatem'  accepisset"  in  bello, 
communem  fortunae  belli«"ae  judicanlem,  tenere 
consularis  diernitatis  gradum.  Ouis  liaec'  UQU^oi 
essf  utilia?  Ouem  censés?  Mac^nitudo  animi  et 
fortitudo  neg-at.  Num*  locupletiores  quaeris  auc- 
lores?  Harum  enini  est  virtutum  proprium  ni  h  il 
extimescere,  omnia  humana  despicere,  nihil  quod  ' 
homini  accidere  possit  intolerandum  putarc.  Ita- 
(jiie  quid  t'ecit?  In  senatum  venit;  mandata  expo- 
suit;  sententiam  ne  diceret  recusavit  :  quamdiu 
jurejurando  hostium  teneretur*,  non  esse  se  sena- 
torem.  Afque  illud*  etiani  (o  stultum  hominem, 
dixerit'  quispiam,  et  repuc^nantem  utilitati  suae!), 
reddi  ca[)livos  ne^ravit  esse  utile  :  illos  enini  adu- 
lescentes  esse  et  bonos  duces,  se'  jam  confectum 
senectute.  Cujiis  cum  valuisset  auctoritas,  captivi 
retenti  sunt;  ipse  Carthagineni  rediit,  neque  eum 
caritas  patriae  retinuit  nec  suorum. 


Ses  enfc'agp- 
iu«aU. 


Ses  raisons 
(le  rester 
à  Rome. 


Ses  raisons 
de  retourner 

A    r.ir'h.içi» 


Sa  déci£ion. 


Commentaire.  —  In  bon  citoyen  peui-il  trouver  utile  pour  lui  ce  qui  n'ett  p  .$ 
tUe  à  l'Étatf 


1.  Les  chiffres  en  marge  (|  =  paragraphe;  P.  =  page)  renvoient  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  ;P.  Croizet.) 


Clas.  de  4*^.  —  34  —  iV  34. 


REGLES 

DE 

GRAMMAIRE*  Ciiicinnatus. 

A  CO>SrLTKR 


^ '■<  N.  r..        Oporae  prolium   est   audire,   qui*  omnia   prae 
dlvitiis   humana  spernunt,  neque  honori   mag-no 
lociiin  neque  virtuli  pulant  esse,  nisi   ubi  effuse 
5^05.  afrtuant*  opes.  Spes  unica  impcrii  populi  Romani    Soq  exemple. 

^48.5^.         L.  Quinctius  trans  Tiherim,  contra  eum  ipsum* 
ïHi.  locum,  ubi  nunc  Navalia  sunt,  quattuor  juçerum' 

MIT.  colebat   agrum,  quae*  piata   Quinctia   vocantur. 

Ibi  ab  leg-atis,  seu  fossam  tbdiens  palae  innixus, 
g 92.  seu   cum   araret,   operi   certe%   id  quod  constat, 

.5  201,4'Cas.    agresti    intentus,    salute   data*    invicem    reddita-  ^ 

,^  150.  que,  rosratus  «  ut  (quod  bene  verteret  ipsi*,  reique 

j  isi.  publicae)  tog-atus  mandata  senatus  audiret*  w,  ad-  j 

i  1S4.  miratus,  rogitansque,  «  satin'  salva  essent*  om- 

nia »,  togam  propere  e  tugurio  proferre  uxorem 
5 181,  Exe.      RaciHam  jubet*.  Oiia  simul,  abster.so  pulvere  ac 
sudore,  velatus  processit,  diclatorem  eum  legati 
^^208,E.xc.io.  gratulantes  consalulant',   in  Urbem  vocant,  qui 
5 184.  terror  sit'  in  exercitu,  exponunt.  Navis  Quinctio 

p.  V6i,  I.  p.    publiée  parata  fuit,  transvecturaque  très  obviam' 
escre.ssi  Hlii  excipiunt;  inde  alii  propinqui  atque 
g  32,  lo.         amici,  tum  Patrum  major*  pars.   Ea  frequentia 
stipatus,   antecedentibus  lictoribus,  deductus  est 
ji6i.  domum*  :  et  plebis  concursus  ing-ens  fuit;  sed  edi 

p.  133.  nequaquam  tam  laeta  Quinctium  vidit;  et'  impe- 

rii  nimium,  et  virum  in  ipso  imperio  vehementio- 
s  25.  rem'  rata.  Et  illa  quidem  nocte  nihil  praeterquam 

'  '*i"'cas     vigilatum  est*  in  urbe. 

Commentaire.  —  Développer  qu'on  peut  être  un  bon  citoyen  non  seulement  en 
partant  des  plus  modestes  conditions,  mais  en  occupant  n'importe  quelle  situation. 

4.  Les  chiffres  en  marge  (j  =  paragraphe;  P.  =  pa?e)  renvoient  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  (P.  Cuouzet.) 


(le  4^ 


—  35  — 


N^  35. 


REGLES 


Héroïsme  d'Arria. 


PLAN 

A    SLIVBB 


.^  200. 


Aec;Totabat    Caecina     Paetus,    maritus    oins';    l>ans  la  vie 
~  .  .  domesUqae. 

aegrotahat  et'  tilius,  uterque  mortifère,  iil  vide- 

hatur.  Filius  (lecessit,  eximia  pulcluitiidiiio',  pari 
vereciiiulia,  et  parenlihus  non  minus  ob  alia*  ca- 
rus,  quam  qiiod   tilius  erat.   Iluic  illa  ita  fiinus 
paravil,  ita  duxit  exsequias,  ut  ig-norarct'  mari- 
tus. (Juin  immo,  quotiens  cubiculum  ejus  intra- 
rct,  vivere  filium  atque  etlam  commodiorem  esse 
simulabat.  Ac  persaepe  interronanti  quid'  ag-eret 
puer,  respondebat  :  «  Bene  quievit,  libenter  cibum 
sumpsit.  »  Deinde^  cum  diu'  cohibitae  lacriraae 
vinccrent'  prorumperentque,  egrediebatur.  'lune 
se  dolori  dabat.  Satiata,  siccis  oculis,  composilo 
vultu  redibat,  tanquara  orbitatem  foris  reliquis- 
set'.  Praeclarum  quidem  illud  f^iusdem,  ferrum    L)ansiayie 
string-ere,  pertbdere  pectus,  extrahere  pusionem,    (après iccbec 
porrigere  marito,  addere  vocem  immortalem  ac   conspiration), 
paene  divinam  :  u  Pacte,  non  dolet  ».  Sed  tamen    Comparaison, 
ista  facienti'  diccntique  gloria  et  aelernitas  ante 
oculos  erant  :  quo'  majus  est,  sine  praemio  acter- 
nitatis,  sine  praemio  gloriae  abdere  lacrimas,  ope- 
rire  luctum,  amissoque  Hlio,  matrem  adhuc  ag-ere. 


Commentaire.    —   Les    deux  hcro'ismes,   l'héroïsme   de  la    vie  journalière  et 
Ihéroisme  des  grandes  circonstances.  —  1'  a-t-il  des  «  mensonges  hcroiques  »  ? 


1.  Les  chiffres  en  marge  Ci  =  pnrajrraphe;  P.  =  p>i?ei  renvoient  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  (P.  Crouzet.) 


Glas,  de  4^- 


—  3G 


No  36. 


REGLES 

DE 
CRAMMAIRE* 

A  COSCLTER 


Défense  d'un  poète 

par  lui-même. 


PLAN 

A    SUIVRE 


'^  18,  2o. 

'S  155. 
•Ç  188. 


'S  150. 
'I  107,  Il 
'Homère. 
•§159. 
•Hésiode. 
'%  190. 


Quid  mihi,  Livor'  edax,  ignavos  objicis  annos,  Critiques. 

Ingeniique  vocas  carmen  inertis  opus; 
Non  me  more'  patrum,  dum  strenua  sustinet  aetas, 

Praemia  militiae  pulverulenta  sequi', 
Nec  me  verbosas  leges  ediscere,  nec  me 

Ingrato  vocem  prostituisse  foro? 

Mortale  est,  quod  quaeris  opus;  mihi'  fama  perennis       Réponse. 

Raison. 
Quaeritur,  in  toto  semper  ut'  orbe  canar. 

Exemples. 


Vivet  Maeonides',  Tenedos  dum  stabit  et  Ide, 

Dum  rapidas  Simois  in  mare*  volvet  aquas; 
Vivet  et  Ascraeus',  dum  mustis  uva  tumebit, 
Dum  cadet'  incurva  falce  resecta  Gères; 
'Callimaque.     Battiades'  semper  toto  cantabitur  orbe  : 
•g  155.  Quamvis  ingenio*  non  valet,  arte  valet; 

*âl50.  TSulla  Sophocleo  veniet  jactura  cothurno*; 

Gum  sole  et  luna  semper  Aratus  erit. 


Commentaire.  —  N'entend-on  pas  quelquefois  aujourd'hui  les  mêmes  objec- 
tions? —  Cf.  la  boutade  américaine  :  «  Si  Homère  n'avait  pas  été  aveugle,  s'il  avait 
eu  un  métier,  s'il  avait  pu  utiliser  ses  dix  doigts,  il  n'aurait  jamais  fait  de  vers  ». — 
Montrer  que  le  souci  des  choses  immédiatement  utiles  ne  doit  pas  faire  dédaigner 
les  choses  de  l'esprit.  —  Quels  arguments  ajouter  à  ceux  du  poète? 


1.  Les  chiffres  en  marge  f?  =  paragraphe;  P.  =  page)  renToient  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  (P.  Crouzet.) 


Clas.  (le  /i*^.  —  87  —  No  3-7. 

RÈGLES           Désillusion                                                       plam 
d'une  gloire  de  province.           ^  ,j^^,vrr 
(Questeur  à  Lilybée,  en  Sicile.)  „ -^.^^ 

•p.  120.  Sic*    tiim    cxistimaham,    riiliil    homines    aliud    Mes illusions- 

Roniac,  nisi  do  (|uae.stiirH  moa,  lo(^ui.    Frumenli 

*^33.  in  summa*  carilate  maximum  riiimerum  misoram; 

*gl24.  neerotiatoribu.s'  comis,  mercatoribus  jusliis,  man- 

cipibus  libeialis,  .sociis  abstinens,  omnibus  eram 

*§150.  N.B.    visus*  in  omni  officio  dib^^enlissimus.  Exco^-ilati 

•p.  5i,  I.  f.    quidam  erant*  a  Sicubs  honore.s  in  mo  inaudili. 

*âl9G.  Il(i(fue   hac*   spe    dccedebam,   ut  mihi    pojiubim 

•867.30.-       Romanum  ullro  omnia  dehiturum*  j)ularem.  .4/    ^^^J 

.g  JET  ,.     .  f        •  1-  ..  «JcSUUCllOD. 

•**ioo'âJ       eçocum,  casu  diebus    ils,  itinen.s  taciendi  causa    , 
deccdens  e   provincia,    Puteolos   forte   venissem, 
•5  ivto.  cum  pbirimi  et  lautissimi  in  iis  locis  soient*  esse, 

concidi  paene.  judices,  eum  ex  me  quidam  quaesis- 
.!|  j^"^-  set',  quo  die  Roma  exis.sem**,  et  num  quidnam 

'i\i\.  esset  novi'.  Cui  cum  respondissem,  me  e  provin- 

*§  l'jT.  cia  decedere  :  <(  Eliam  mehercule,  inquit,  ut*  opi- 

nor,  ex  Africa  ».  Hiiic  ego  jam  stomachans  fa.s- 
•;  ihu.  tidiosc  :  u  Immo  ex  Sieilia*,  »  inquam.  Tuni  qui- 

dam, quasi  qui  omnia  sciret  :  «  Quid?  tu  nescis  », 
'3IGI.  inquit,    k   hune   Svracusis'  quacstorem  fuisse?  » 

•§115.  Ouid  multa?  desliti  stomachari,  et  me  iinum*  e.x 

•gliG,  4'\       iis  feci,  qui  ad  aquas  venis.sent*.  Secl  oa  res,  judi-   Conscqucnco. 
•§18",  N.B.    ces,  haud  .scio  an*  plus  mihi  profuerit,  quam  si 
niihi   tum  essent  omnes   maluhili.   Xani  ])()stea- 
*?-25.  quam  .sensi  populi  Romani  aures  hebetiores*,  ocu- 

los  autem  esse  acres  atque  acutos,  destiti,   quid 
?  184-  de  me  audituri  essent*  homines,  cog-itare;  feci,  ut 

j>oslea  cotidie  praesentem  me  vidèrent. 

Commentaire.  —  Rapports  de  la  capitale  et  de  la  province.  —  Est-ce  seulement 
dans  l'antiquité  que  Vune  ignorait  souvent  l'autre? 

i.  Les  chiffres  en  mar?e  (.^  =  paragraphe;  I'.  =  p.i.:ze)  renvoient  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  (P.  Ci\olzet.) 


Clas.  de  V- 


38  — 


No  38. 


REGLES 

DE 

CDAMMAinE* 

A  CONSULTER 


La  méfiance  est  mère  de  la  sûreté. 


PLAN 

A    SUIVRE 


•U45. 
-P.  133. 


'§1"1.1' 


•|14T 

'^'203,  Rem. 

•§121, N.B.. 
'%  iOS.  N.  B 


^-  190. 
'P.  55.  l.  P. 


•p.  80,  I.P. 

•|5i,N.B.,l 

*â  201.  4e  Cas 


Exposé  de 
la  maxime 


comparaison» 


Lesrebatur  Panaetii  philosophi  liber  de  Officiis  Sou^^^cs  de 
secundus  ex  tribus  illis  inclvtis  libris,  quos  M.  1  iil- 
lius  ma£;-no  cum  studio  ma.ximoque  opère  aemu- 
latus  est',  Ibi  scriptum  est,  cum*'  multa  alia  ad 
bonam  frus^em  ducentia,  tum  vel  maxime  quod 
esse  haerereque  in  animo  débet'.  Id  autem  est  ad 
banc  ferme  sententiam  :  «  Vita,  inquit,  hominum 
qui  aetatem  in  medio  rerum  agunt,  ac  sibi  suisqiie 
esse  usui'  volunt,  neçotia  periculaque  ex  impro- 

11.  viso  assidua  et  prope  quotidiana*  fert.  Ad  ea  ca- 
venda    alque    declinanda    perinde    esse    oportet 

2o.  animo*   semper  prompto  atque   intento,   ut   sunt 

athletarum,  qui'  pancratiastae  vocantur.  Nam  si-  Preuve  par 
cuti  illi  ad  certandum  vocati,  projectis  alte  bracbiis 
consistunt,  caputque  et  os  suum  manibus  oppo- 
sitis  quasi  vallo  praemuniunt,  membraque  eorum 
omnia,  priusquam  puçna  mota  est*,  aut  ad  vitan- 
dos*  ictus  cauta  sunt,  aut  ad  faciendos  parata  :  ita 
animus  atque  mens  viri  pradentis,  adversus  vim 
et  petulantias,  injurlam  omni  in  loco  atque  in  tem- 
pore  prospiciens',  débet  esse  erecta,  ardua,  septa, 
solida,  cxpedita,  nunquam  connivens,  nusquam 
aciem  suam  flectens,  consilia  cogitationesque  con- 
tra  fortunae  verbera  contraque  insidias   iniquo- 

'.  rum,  quasi  brachiaet  manus,  protendens,  ne  qua* 
in  re  adversa  et  repentina  incursio,  imparatis  im- 

;.   protectisque  nobis*,  oboriatur.  » 


Commentaire.  —  Dam  notre  société  moderne,  où  la  «  lulle  pour  la  vie  »  est 
si  ardente  et  parfois  si  déloijale,  cette  attitude  de  défiance  ne  s'imposet-elle  pas?  — 
El  pourtant  ne  faut-il  pas  conserver  une  gran  le  confiance  ennjs  semblables? 


1.  Les  chiffres  en  margo  Ci  =  paragraphe;  P.  =  pn^'c)  renvoi'^nt  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  (P.  Crolzet.) 


Clas.  de  4^  —  3o  —  N"  h- 

RÈGLES  PI^AN 

GRAyuAihE»       Marcellus  maître  de  Syracuse.         a  slivre 

A  CO.N  s  U  l.T  t.  n  .— .*^-  _*i— ^ 

•p.  in.  I.  p.        Nunc  ad  Marrellum  revertar,  up'  haoc  a  me  sine    ?a  conduite. 

causa  rommcinorata  esse  videantur.  Oui  cum  tam 
•p.  9  bis.  praeclaram  iirbem  vi'  copiisque  cepissct,  non  pu- 
•p.  120.  tavit  ad   laudem  populi   Romani   hoc'   pcrtinere, 

•^1^1.  hanc  pidchritudinem,  ex  qna  praescrlim  periculi' 

nihU  oslenderelur,  delere  et  exstin^uere.  Itaque 
•glOG.l».N.B.  aedificiis  omnibus,  publicis  privatis*,  sacris  pro- 
•p.  55, 1.  P.  fanis,  si;-  pepercit,  quasi  ad  ea  detcndenda*  cum 
•§200.  exercitu,   non   expuu^nanda    venisset'.   In    ornatu    ^*' ^^J^V^^. 

urbis  habuit  vicloiiae  rationem,  habuit  humanita- 
•§142,  3».  tis;  victoriae'  putabat  esse  multa  Romam  depor- 
•§141.  tare,  quae  ornamento  urbi'  esse  possent,  humani- 

tatis  non  plane  exspoliare  iirbem,  praesertim  quam 

conservare  voluisset.  In  hac  partilione  ornatus  non    ^7p^p'j,'^"^';|j„ 
•p.  0-2, 1  P.     plus  Victoria  Marcelli  populo  Romano'  adpetivit, 

quam  bu  ma  ni  tas  Svracusanis  réserva  vit.  Romam 
•5IG8,  N.  B.    quae'  asportata  sunt,  ad  aedem  Honoris  et  Vir- 

lutis  itemque  aliis  in  locis  videmus.  Nihil  in  aedi- 

bus,   nihil  in   hortis  posait,   nihil  in  suburbano; 

putavit,   si   urbis  ornamenta  domum   suam   non 

contulisset,  domum  suam  ornamento  urbi  futu- 
•§1G1.  ram.  Svracusis'  autem  permulta  atquc  eg-regia 

reliquit. 

Commentaire.  —  Montrer  la  guerre  «  s'humanisant  «  déjà  chez  les  Romains.  — 
Remarquer  cet  effort  d'équitable  partage  entre  les  droits  de  la  victoire  et  les  droits 
de  l'humanité. 

i.  Les  chiffies  en  marge  (5  =  para-rnphe;  P.  =  FS'^)  renvoient  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  (P.  Crolzet.) 


Glas,  de  4^ 


4o 


N-J  4o. 


REGLES 


GRAliUAIRE' 

A  CO>SCLTKR 


L'instinct  maternel 

chez  les  animaux. 


l'LAN 
A  suivn! 


;  115. 

,  198.2' Cas. 
144,  1  . 
24.  lo. 

7.  N.  B., 
io,  B. 

•P.  6). 

95. 
,  4G. 

•;  144,  1». 
'?51. 


[Nam]  saepe  ante  deum  vilulus  clelubra  décora  La  mort 

de  soD  petit, 

Turicremas  propter*  mactatus  concldit  aras, 

San^uinis  exspirans'  calidum  de  pectore  flumen  : 

At  mater,  virides  sallus  orbala  perax^rans,  La  douleur 

de  la  mère. 

Noscit  humî  pedibus'  vesligia  pressa  bisulcis, 

Omnia  convisens  oculis  loca,  si  queat'  usquam 

CoDspicere  amissum  fetum  ;  completque  querelis' 

Frondiferum  nemus  adsistens;  et  crebra'  revisit 

Ad  stabulura,  desiderio  perfixa  juvenci  ; 

Nec  tenerae'  salices  atque  herbae  rore  vig-entes, 

Fliiminaque  illa  queunt'  summis  labentia  ripis 

Oblectare  animum,  subitoque*  avertere  curara  ; 

Nec  vitulorum  aliae'  species  per  pabula  laeta 

Derivare  queunt  animum,  curaque'  levare  : 

Usque  adeo  quiddam'  proprium  notumque  requirit.      Conclusion. 


Commentaire.  —  Comparer  à  ce  tableau  les  divers  passages  où  la  sensibilité 
de  Virgile  s'est  aussi  émue  devant  les  souffrances  des  animaux.  (EgL  I,  12;  Georg.  III, 
515,  etc.).  —  Cf.  Michelet  disant  de  Virgile  :  « //  reconstitue,  cet  homme  simple,  dans 
son  cœur  immense  la  belle  cité  universelle,  dont  n'est  exclu  rien  qui  ait  vie  »;  et  ail- 
leurs des  animaux  :  u  L'animal!  sombre  mystère!...  monde  immense  de  rêves  et  de 
douleurs  muettes!  » 


i.  Les  chiffres  en  marge  (^  =  paragraphe;  P.  =  page)  renvoient  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  ^P.  Crolzet.) 


Clas.  de  4^. 


REGLES 


Ai    - 


La  fidélité  au  serinent. 


No  4i 


PLAN 

A    SUIVRE 


•§51, N.B.,!'.      Atque  etiam,  si  quld'  sin^uli,  temporibus  ad-   l'rincipe. 
•§48,  N.B.     ducti,  hosti  promiserunt,  est  in  eo*  ipso  fides  con- 

servanda.  Ut,  primo  Punico  bello,  Reg-uhis  captus  ler  exempu. 
'§76,2".  a  Poenis,  cum  de  captivis  commutandis'  Romam 
p.  51,1.  P.  missus  esset  jurassetque  .se  rcdilurum  \  prima  m 
'V's'i>  ^^'  venit,  captivos  reddendos"  in  senalu  non  cen- 
p.  m.  suit;  deinde,  cum  retineretur'  a  propinquis  et  ab 
amicis,  ad  supplicium  redire  maluit  quam  fidem 
hosti'  datam  fallere.  Secundo  aiiteni  Punico  i' exemple. 
bello,  post  Gannensem  pugnam,  quos  decem  Han- 
nibal  Romam*  adstrictos  misit  jurejurando"  se 
redituros  esse,  nisi  de  redimendis  iis,  qui  capti 
erant',  impetrassent,  eos  omnes"  censores,  quoad 
quisque  eorum  vixit,  qui  pejerassent',  in  aerariis 
reliquerunt;  nec  minus  illum  qui  jurisjurandi 
fraude  culpam  invenerat.  Cum  enim  Hannibalis 
permissu  exisset  de  castris,  rediit  paulo  post,  quod 
se  oblitum  nescio  quid'  diceret;  deinde  ei^ressus 
e  castris,  jurejurando  se  solutum  putabat  :  et  erat 
verbis',  re  non  erat.  Semper  auteni  in  fide  quld  Conseil, 
senseris*,  non  quid  dixeris,  cogitandum. 


^138. 


iioi. 

p.  TJ,  I.  p. 


'?184, 
>•.  B.,  2». 


Commentaire.  —  Montrer  que  cette  fidélité  an  serment  n'est  pas  seulement  obli~ 
gatoire  dans  les  grandes  circonstances,  mais  que  dans  les  plus  petits  détails  de  la  vie 
journalière  le  même  principe  oblige  d'être  fidèle  aux  engagements  pris  et  à  la  parole 
donnée.  —  Qu'est-ce  qu'un  homme  de  parole? 


1.  Les  chiffres  en  marge  i?  =  paragraphe;  P.  =  page)  renvoi-^nt  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Cooiplète*  (P-  Crolzet.j 


Glas,  de  4^  —  42  —  N-^  42. 


REGLES  p,  ^^. 

""■  Désintéressement 

grammaire' 

A  CONSULTER  d'un  général  victorieux. 


•SOT  Scipio    castris    hostium   potitiis,   cum   praeter*    Tout  ponr 

^  *  1  '  1  les  autres . 

libéra  capita  omnem  praedam  militibns  conces- 
•|"6.  2».  sisset,  in  recensendis'  captivis  decem  millia  pedi- 
•§121.  liim',  duo  millia  equitum  invenit;  ex //a- Hispanos 

•tiGi.  sine  pretio  omnes  domum'  dimisit,  Afros  vendere 

•|i8i.Exc.     quaestorem'  jussit.   Circumfusa  inr/e   multitudo    Rienpouriai. 
•p.  133.  Hîspanorum  et  ante*  deditorum  et  pridie  captorum 

•§115.  reçrem*    eum  inirenti  consensu   appellavit.    Tum  \ 

Scipio,  silentioperpraeconem  facto,  sibi  maximum 

nomen  imperatoris  esse  di.xit,  quo  se  milites  sui 
•gsoG.  appellassent*;  reg-ium  nomen  alibi  magnum,  Ro- 

*^*^'  NB     "^^^  intolerabile  esse'  :  «  Regalem  animum  in  se 

esse,  si  id  in  hominis  ing-enio  amplissimum  duce- 
'S  206.  rent,  ticite  judicarent',  vocis  usurpatione  abstine- 

rent.    »    Senseie    etiam    barbari    magnitudinem   Effet  produit. 
•552.  animi,  ciijus  miraculo  nominis'  alii  morlales  slu- 

perent,  id  e.\  tam  alto  fcisligio  aspernantis. 

Commentaire.  —  Comparer  sur  ce  point  Scipion  et  Bonaparte.  —  Expliquer 
pourquoi  les  nations  te  donnent  volontiers  aux  généraux  victorieux. 


i.  Les  chiffres  en  marge  ii  =  para^rraphe;  P.  =  l'aj,'»-!  renvoient  â  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  (P.  Crolzet.) 


Clas.  lie  V. 


/»3 


REGLES 

DK 

nAMMAIDK' 

COMStl.  rfcR 


La  passion  de  la  capitale. 


PLAN 

A    SUIVRI 


ilGI.  Qiiae  lo  causa  traliit  vd  .|uae  fidiicia  Uoniam', 
§8i,  Sexte?  qiiid  aul  speras  aut  j)etis  inile?  refer'. 

P.  42.  L  P.  «  Causas  »,  inijuis,  «  airain'  Cicérone  disertior  ipso, 
HH.  Atque  cril  in  triplici  par  njihi*  nemo  foro.  » 

|45.  Eçil  Alcstinus  causas  et  Civis  (utrunKjue* 
§143,  1".  Noras);  scd  neutri'  pensio  lola  fuit. 

^198.1"Cas.  «  Si  nihil  iiinc  véniel*,  j)ani^cnlur  carniina  nobis  : 

^^JOi'  3^  Audieris*,  dices  esse  Maronis  opus.  » 

g  1:21,  N.  B.  Insanis  :  omncs  gelitiis  (juicumquc  laccrnis' 

Sunl  ibi,  Nasones  Ver^iliosque  vides. 

§4S.  2".  «  Atria  mai^na  colam  ».  Vix  très  aut  quatluor  ista' 
■gir.,").  Res  aluit;  pallct  cetera  turba  famé', 

il"»».  (c  Ouid  faciani?  suade  :  nam  certum'  est  vivere  R^nini 
S  155.  Si  bonus  es,  casu'  vivere,  Sexte,  potes. 


Dialogue  entre 

le  poêle 
et  uo  provincial 

de  Tivre  à  ftome. 


Commentaire.  —  Montrer  aussi  fréquent  aujourd'liui  dans  toutes  Us  eondi- 
lions  le  désir  d'aller  «  faire  fortune  »  dans  la  capitale,  et  aussi  fréquentes  les  décep- 
tions. 


1.  Les  chiffres  en  marge  (3  =  parajjraplie;  P.  =  page)  renvoient  A  '.\ 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.   P.  Croizet.) 


Clas.  ele  A''.  —  44  —  N^  44- 


REGLES 


PLAN 


RAMMAiRE*  LiviuS    DrUSUS.  a  slivbi 

A  C0><1 LTEK 


-tOô.  Conversus  Drusi  animus,  quando  Lene'  incepta    Son  œuvre, 

•p.  55,  LP.     maie    cedebant,    ad    dandam*    civilatem    Ilaliae. 
•j20î.3«Cai.    Ofiocl  cum  moliens*  revertissel  e  foro,   immensa   Sa  mort, 
'^'^'em'ii     ^^^^  ^^  incondita,  quae  eum  semper  comilabalur*, 

cinctus  multitudine,  in  area  domus  suae  cultello 

percussus,  qui  affixus  lateri  ejus  relictus  est,  intra 
•jios.Exc  lo.  paucas  horas  decessit*.  Sed,  cum  ultimum  redde- 
•ii^--  i"^t'   spiritum,    intuens   circumstantium   maeren- 

tiumque  frequentiam,  effudit  vocem  convenientis- 
'i  if4.  N.  B.  simam  conscientiae*  suae  :  «  Ecquandone,  inquit, 
';i^3,  NB.    propinqui  amicique,  similem  mei*  civem  habebit 

respubbca?  ))  Hune  finem  clarissimus  juvenis  vitae 

•ï06  3°.         habuit.    Cuins   morum   minime    omittatur'    ar-   Ln  trait 
'  e/  de  sa 

STumenlum.  Cum  aedificaret  domum  in  Palatio, 
in  eo  loco.  ubi  est  quae  quondam  Ciceronis', 
mox*  Censorini  fuit,  nunc  Statllii  Sisennae  est, 
promitteretque  ci  architectus  Ita  se*  eam  aedifica- 
turum,  ut  liber  a  conspectu  immunisque  ab  omni- 
bus arbitris  esset  neque  quisquam*  in  eam  despi- 
cere  posset  :  «  Tu  vero,  inquit,  si  quid  in  te  artis' 
est,  ita  compone  domum  meam,  ut  quidquid 
171, 1^.       acram'  ab  omnibus  perspici  possit.  » 


'f  lii, 

3 

•?  00. 

'i\''J 

•^02. 

2o 

•jl21 

CommeDtaire.  —  Opposer  ces  deux  conceptions  :  la  vie  cachée  derrière  « 
mur  de  la  vie  privée  »,  et  la  vie  «  dans  une  maison  de  verre  ».  —  Ne  peut-on 
concilier  ? 

1.  Les  c.'iiffres  en  marge  Ci  =  para^rraplie;  P  =  pa?e)  renvoient  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  (P.  Crouzet.) 


Clas.  de  A"".  —  ^ô  —  N*^  4Ô. 


Un  plébéien 

en  face  de  ses  adversaires. 


PLAN 


Non  possum  fidei  causa*  Imatrines  neque  Irium-   Ce  que  je 

r  'D  1  ^  n  ai  pas. 

plios  aut  consulatiis  majorum  meorum  ostentare', 

at,   si    res   postulat,   hastas,    \'exillum,   phaleras,    Ce  que  j'ai. 

alia'  militaria  dona,  praeterea  cicatrices  ad  vorso 

corpore.  Hae'  sunt  meae  imagines,  haec  nobilitas, 

non  hereditate  relicta,  ut  illa  illis',  sed  quae  esço 

meisplurumislaborihus'et  periculisquaesivi.  Non    *^«  i°^,i.e 

.  ...  o*"!  pas. 

sunt  composita  verba  mea  :  parvi*  id  facio.   Ipsa 

se  virtus  satis  ostendit;  illis'  artificio  opus  est,  ut 
T.  70,  I.  p.  turpia  t'acta  oratione  tenant.  Neque'  litteras  «rae- 
•p.  66, 1.  P.  cas  didici  :  parum'  placebat  eas  discere,  quippe 
'§151.  quae  ad   virtutem  doctoribus   nihil*    profuerant. 

'Si3i.  At  illa  multo  optuma  rei  publlcae  doctus  sum',    Ce  que  j'ai, 

hostem  f'erire,  praesidium  ag-itare,  uihil  metuere 
nisi  turpem  famam,  hiemem  et  aestatem  juxta 
pati,  humi  requiescere,  eodem  tempore  inopiam 
et  laborem  tolerare.  His  egço  praeceptis*  milites 
hortabor,  neque  illos  arte'  colam,  me  opulenter, 
neque  gloriam  meam,  laborem  illorum*  faclam. 
Hoc  est  utile,  hoc  civile  imperium.  Xariique  cum 
*ih\.  tute'  per  mollitiam  ag-as,  exercitum  supplicio  co- 

gère, id  est  dominum,  non  imperatoremesse./Trtec 
•g «,1er Cas.    atque  talia  majores  vostri  faciundo  seque*  remque 
publicam  celebravere. 

Commentaire.  —  Les  parvenus.  —  Leur  orgueil  ne  les  rend-il  pas  souvent, 
comme  celui-ci,  méprisants  ou  injustes? 

1.  Les  chiffres  en  mar?e  (?  =  paragraphe;  P.  =  papre)  renvoient  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.    P.  Chouzet.) 


«LA^.    lie   4^ 


AG 


No  46. 


nÈGLES 

DE 
GHAMMAinE* 
A  ONStl.TER 


Le  temps  peut  tout, 

sauf  faire  oublier  la  patrie. 


PLAN 


s  m.  i'- 


'  j  155. 


•P.IOO.I.P. 

'îlô-.I,  1». 

\Ui8. 

•H81. 

*  S' 99.  N.B. 

•M2i,N.B..2 

•,U03,  I.  I'. 

',?  155. 


14i.  i 


P.  -<K 
i  148. 


Tempore  ruricolae  patiens  fit  taurus  aratri', 

Praebet  et  incurvo  colla  premcntia  jugo; 
Tempore'  paret  equus  Icntis  animosus  habenis, 

Et  placide  duros  accipit  ore  lupos; 
Tempore  Poenorum  compescitur  ira  leonum, 

Ncc  ferilas  animo',  quae  fuit  ante,  manet; 
Quaeque*  sui  mouitis  obtempérât  Inda  maçislri 

Belua,  scrvilium  tempore'  victa  subit. 
Tempus,  ut  cxlensis  tumeat',  facit,  uva  racemis, 

Vixque  merum  capiant  i^Tana,  quod  intus  habent; 
Tempus  et  in  canas  semen  producit  aristas*. 

Et,  ne  sint  trisli'  poma  sapore*,  cavet. 
Hoc'  tenuat  dentem  terram  renovanlis  aratri. 

Hoc  rig-idas  silices,  hoc  ad/imanta  terit. 
Hoc  etiam  saevas  paulatim  mitig^at  iras, 

Hoc  minuit  luctus  maestaque  corda  levât. 
Cuncta  potest  igilar  tacito  pede'  Inpsa  vetustas 

Praelerquam  curas  attenuare  meas. 
Ut  patria  '  careo,  bis  fruçibus  area  trita  est, 

Dissiluit  nudo  pressa  bis  uva  pede. 
Ncc*  quaesita  tamen  spatio"  patienlia  longo  est, 

Mensque  mali  sensum  nostra  recentis  habet. 


Puissance 
du  temps. 

(Énumération 
d'exemples.) 


Impuissance 
da  temps. 


Commenlaire.  '—  Cet  altachemenl  instinctif  au  sol  natal  ne  perd-il  pas  au- 
jdurd'liui  de  sa  force  ?  —  Xe  se  «  déracine  »  -t-on  pas  plus  facilement?  —  Pourquoi? 
—  Est-ce  un  bien  ou  un  mal? 


4.  Les  cLiffres  en  marbre  fS  =  paragraphe;  P.  =  paçre)  renvoient  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  (P.  Cuol'zet.) 


Clas.  de  4''^  —  A 7  —  N'  Ay- 


RÈGLES 


l'LAN 


GBAMMAinE'  Papirius  Cursor.  a  slivri 


i:«Sl,MkK 


B..  i 


i. 
li.,  2^. 


'i'X,.  (Papirius   Cursor)      flllt      VIT      liaild        (lllIjlC      (liGTnuS     DefiDilion 

•  I     11-        I        1  •      •        I  •  -1  générale. 

'§155.  omni  belhca  lande,  non  animi  .^olum  vitrore  ,  sed 

eliam  cor()oris  viriljus  e.xcellen.s.  Praecipua  pedum    ^'"Suf"'" . 

...  .  *  ,     ,.  physique. 

pernicitas  inerat,  quae  cos;"nomen  etiam  dedit  : 

victoremque   cur.sii    omnium   aetati-s   suae    fuisse 

ferunt',  et  seu  virium  vi,  seu  e.vercitatione  multa, 

clbi  viniquc  eumdem  capacissimum  ;  nec  cum  ullo    Sévériié. 

aspeiiorem,  quia  ipse  invicli  ad  laborem  corpoiis' 

esset',  fuisse  militiam    pediti    pariter   equilique. 

j -jot;.  Equités  eliam  aliquando  ausos'  al)  eo  petere  ut    *" ''j'"* '" 

|M2.^2«Cas.    si})!*  p,>o  re  bene  i;esta  bixaret  abquid  laboris"  : 

quibus  ille  :  «  Ne  nihil  remissum  dicaiis',  remitto, 

1.         -  inquit,  ne  utique  dorsum  demulceatis*,  cum  ex 

equis  descendetis.  »  Et  vis  erat  in  eo  viro  imperii    -'PonrUs 

.  ....  „  .  alliés. 

ing-ens  pariter    in    socios   civesque.   Praenestinus 

L^^'-'îl'    praetor  per  timorem  seguius*  ex  subsidiis  suos 

1,  Exe.    duxerat  in  prima  m  aciem.   Que  m'  cum  inambu- 

lans  ante  tabernaculum  vocari  jussis.set,  lictorem 

expedire  securim  jussit.  Ad  (juani  vocem  exanimi' 

stante  Praenestino  :  «  Agedum,  lictor,  excide  ra- 

dicem    hanc,    inquit,    incommodam    ambulanti- 

'g20l.icrCas.  bus'  ))  ;  perfusumque  ultimi  supplicii  metu,  multa 

i,4eCas.  dicta',  dimisit.  Haud  dubie  illa  aelate,  qua  nulla   Résumé. 
_t.  virtutum  feracior  fuit',  nemo  unus  erat  vir,  quo 

mauis  iunixa  res  Piomana  staret. 


roinmentaire.  —  Danii  quelle  mesure  cette  rigueur  dans  le  commandement  est- 
ilile  ou  nuisible?  —  y  est-il  pas  préférable  de  «  traiter  un  homme  comme  un 

.  .:ae»? 

i.  Les  chilTies  on  marg-^  ij  =  paracrraphe;  P.^  p^^ge)  renvoient  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  .P.  CROLZEr.) 


Clas.  de  4^ 


A8  — 


No  48. 


RÈGLES 

DE 
GRAMMAIRE* 

A  .■0>«:CLTER 


Entre  voisins. 


PLAN 

A    SCIVRE 


■^51.  N.B.. 


■p.  ilO.I  P. 

'P.  114. 1. p. 

•!slU9.  2o. 
'i  150. 
■j  15«). 

■p.S.Particnl, 
•S200. 
•p3. 
•â95. 

\n%.  N.B. 
•S  201, 
2e  Cas,  2''. 

•«■  119.  Ir 

•s  103,  I.  P. 


CHREMES. 

Ouanquam  haec  '  inter  nos  nuper  notitia  admodum  est,    ^^"^^"^'"JJ^gg 

Inde  adeo  quod  a^rum  in  proxumo  hic'  mercatus  es, 

Nec  rei*  fere  sane  amplius  quidquam"  fuit, 

Tamen  vel  virtus  tua  me,  vel  vicinitas, 

Quod'  eijo  esse  in  aliqua  parte  amicitiae  puto, 

Faclt  ut  te  audacter  moneam'  et  iamiliariter, 

Ouod  mihi  videre'  praeler  aetatem  tuam 

Facere,  et  praeter  quam'  res  te  adhortatur  tua. 

Aam,  proh  deum  atque  hominum  Hdem  '!  quid  vis  tibi"?    Reproches. 

Ouid  quaeris?  annos'  sexasrinta  natus  es, 

Aut  plus,  ut  conjicio*.  Ag^rum  in  his  resrionibus 

Meiiorem  neque  preti'  majoris  ncmo  habet; 

Servos  complures  :  proinde  quasi  nemo  siet', 

Ita  tute  attente  illorum  officia  fung-ere'. 

Nunquam  tam'  mane  egredior  neque  tam  vesperi 

Domum  revortor,  quin'  te  in  fundo  conspicer 

Fodere'  aut  arare  aut  atiquid  ferre;  denique 

Nullum  remittis  tenipus,  neque  te  respicis. 

Haec  non  voluptati  tibi'  esse  .satis  certo  scio. 

Ai  enim  dices  :  «  me'  quantum  hic  operis"  fiât,  paenitet.  » 

Quod  in  opère  faciundo'  operae  consumis  luae, 

Si  in  illis'  e.xercendis  sumas,  plus  agas. 


•SU3,  1^ 

'â24.  2'- 
'i  196. 


121, 


MENEDEMUS. 

Tantum  ab  re  tua  est  oti  tibi'.  Chrême, 
Aliéna'  ut  cures",  ea  quae  nil  ad  le  atlinent? 

CHREMES. 

Homo  sum  :  humani'  nihil  a  me  alicnum  puto. 


Objection. 


Réponse. 


Commentaire.  —  Montrer  que  ce  dernier  vers,  résumé  de  la  sagesse  antique, 
est  aussi  la  base  de  la  morale  moderne.  —  Cf.  ce  mol  de  Lamennais  :  «  Si  l'on  vaut 
demande  :  Combien  êtes-vous?  —  Répondez  :  Nous  sommes  un,  car  nos  frères,  c'est 
nous,  et  nous,  c'est  nos  frères.  » 


1.  Les  chiffres  en  marge  (^  =  paragraphe;  P.  =  page;  renvoient  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  ^P.  Crouzet.) 


Glas,  de  l\C.  —  /^9  —  N^  49- 


REGLES 


PLAN 

"^  Noble  rôle  de  la  femme 


ORAUMAlItG* 

A  CONSUI.TKU 


chez  les  Germains. 


Quod[que]  praeclpuiim  fortiliulinis  incitamen-    ^^°'.'".|, 
tum  est,  non  casus  nec  fortuita  coni^lobatio  tiir- 

•§lis.  mam  aut  cuneum  facit*,  secl  familiae  et  propin- 

quilates;  et  in  pro.vimo  pis^nora,  mule  feminariim 

*^^N 'b.  2'     ululatus  audiri',  unde  vac^itiis  infantium.  ///  cui- 

•§<50.  que*  sanctisslmi  testes,  hi  maximi  laudatores  :  ad 

matres,  ad  conjug-es  vulnera  ferunt;  nec  illae  nu- 
merare  aut  exigere  plag-as  pavent,  cibosque  et  lior- 

*^^\e?"cas     tamina  pui^nantibus  g-estant.  Memoriae  [)roditur'    Exemples. 
quasdam  acies  inclinatas  jam  et  labantes  a  feminis 

•§148.  restitutas  constanlia'  precum  et  objectu  pectorum 

"f  95*'^*^Kj  ^^  monstrata'  ccmminus  captlvitate,  quam  Ionise" 
impatientius  feminarum  suarum  nomine  timent, 
adeo  ut  efficacius  oblig-entur  animi  civitatum,  qui- 

'giO'^,  2o.       bus  inter  obsides  puellae  quoque'  nobilcs  impe- 

rantur.  Inesse  anin  etiam  sanctum  aliquid  et  pro-   ^^°^  '^^    ., 
'  •  ^  conseils. 

Cp  JJg''  ^'    vidum  putant,  nec'  aut"  consilia  earuin  aspernan- 

tur  aut  responsa    negleg-unt.   Vidimus   sub   divo   Exemples. 
Vespasiano  Velaedam  diu  apud  plerosque  numinis 
•§  100,  2o.       loco  '  habitam  ;  sed  et  olim  Albrunam  et  complures 
•§155.  alias  venerati  sunt,  non  adulatione'  nec  tamquam 

facerent  deas. 

Commentaire.  —  Montrer  que,  grâce  à  un  rôle  ainsi  compris,  non  seulement 
la  situation  de  la  femme  est  relevée,  mais  Vantaçjonisme  disparaît  entre  les  intérêts 
de  la  famille  et  ceux  de  la  patrie.  —  Comparez  le  rôle  des  femmes  dans  i'Horace  de 
Corneille. 

1.  Les  chiffres  en  marjre  (§  =  parajrraphe;  P.  =  page)  renvoient  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  (P.  Crouzet.) 


Clas.  de  4''-  —  r>o  —  Nf»  5o. 

REGLES 

Gi^AyjiuRE'  Une  vie  d'honnête  homme. 

A  COSSILTEH 

*5 166,  S'.  Judiciuni  de  me  studui  praestare*  bononim  : 

'iiC^X.  Ipse  milii  nunquam,  judice  me',  placui. 

•j99.  N.  B.  Officia  in  multos*  diverse  débita  cultu, 

'èi^'^  Personis'j  merilis,  lempore  distribui. 

Litibus  abstinui;  non  auxi,  non  minui  rem. 
Indice  me  nullus,  sed  neque  teste',  périt. 
\H~8.  Invidi  nunquam  :  cupere*  atque  ambire  refugi. 

Jurare,  aut  faisum  dicere,  par  habui. 
*5  52  bit,  i\  Factio  me  sibi'  non,  non  conjuratio  junxit, 

Sincero  colui  foedere  amicilias. 
Felicem  scivi,  non  qui  quod  vellet  haberet', 
Sed  qui  per  fatum  non'  data  non  cuperet. 
Non  occursator,  non  çarrulus,  obvia'  cernens, 

Valvis  et  vélo  condita  non  adii. 
Famam,  quae  posset'  vitam  lacerarc  bonorum. 

Non  finxi  :  et,  veram  si*  scierim,  tacui. 
Ira  procul,  spes  vana  procul,  procul  anxia  cura; 

Inque  bonis  hominum  g-audia  falsa  procul. 
Vilati  coetus,  ejuratique  tumultus 
•|95.  Et  semper*  fictae  principum  amicitiae. 

Irasci  promptus,  properavi  condere  motum; 
*i  138.  Atque  mihi'  poenas  pro  levitate  dedi. 

Nona^inta  annos  baculo  sme,  corpore  toto, 
Exeg-i,  cunctis  integer  officiis. 
*^1Z.  Haec  quicumque  leçres,  non  aspernabere*  fari  : 

•p.  133.  «  Talis  vila  fuit  qualia'  vota  mihi.  » 

Commentaire.   —  Distinguer  dans  cette  énumération  les  devoirs  envers  soi 
même  et  les  devoirs  envers  les  autres.  —  Voudrait-on  y  ajouter  quelque  chose? 

i.  Les  chiffres  en  marge  Ci  =  paragraphe;  F'.  =  page   renvoient  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  (P.  Crouzet.) 


'H'Q 

4" 

•|95. 

•.^24. 

2". 

•M  76, 

4>. 

•jlû7. 

IL 

CLASSE    DE   TROISIÈME 


(50    TEXTES) 


Clas.  de  3«.  —  53  —  N«  i. 


PLAN 

Soyons  toujours 

,,  .  A    SUIVRB 

hommes  d  action. 


Hoc  puto  virtiiti'  faciendum  studiosoque  vir-  ^jj^j^jj, ^j^^ 
tulis  :  si  praevalebit  fortuna  et  praecidet  agendi' 
f'acultalem,  non  statlm  aversus  inermisquc  fiigiat 
latebras  quaerens,  quasi  ullus  locus  sit,  quo'  non 
possit  fortuna  persequi',  sed  parcius  se  inférât  offi- 
ciis  et  cum  delectu  inveniat  aliquid,  in  quo  utilis 
civitati  slf.  Milltare  non  licct?  honores  petat;  pri-  *"  ^Z\z\iie. 
vato  vivenduni  est?  sit  orator;  silentium  indic- 
tum'  est?  tacita  advocatione  cives  juvet;  periculo- 
sum  etiam  ingressu  forum  est?  in  domibus,  in 
spectaculis,  in  conviviis  bonum  contubernalem, 
fidelem  amicum,  temperantem  convivam  agat; 
officia  civis*  amisit?  hominis  exerceat.  Ideo  ^^'^^^l^^^^^ 
maffno  animo  nos  non  unius  urbis  moenibus'  clu- 
simus,  sed  in  totius  orbis  commercium  emisimus 
patriamque  nobis  mundum  professi  sumus,  ut 
bceret*  latiorem  virtuti  campum  dare.  Praeclu- 
sum  tibi  tribunal  est  et  rostris  prohiberis  aut  co- 
mitiis?  respice  post  te  quantum  latissimarum  re- 
gionum  pateat',  quantum  populorum;  nunquam 
ita  tibi  magna  pars  obstruetur,  ut  non  major  relin- 
quatiH*. 


i-ommeiitaire.  —  Expliquer  l'opinion  des  stoïciens  appelant  le  monde  a  la  eilé 
ame  des  hommes  et  des  dieux  ».  —  Serait-il  possible  de  n'être  que  «  citoyen  du, 
,nde  »?  —  Les  droits  de  la  patrie  et  les  droits  de  l'Iiumayiité. 

1.  Les  cLiffres  en  mar-e  f?  =  paragraphe;  P.  =  page)  renvoient  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  (P.  Crolzit.) 


Llas.  de  6'\  —  54  —                                    N''  2. 

REGLEE  pi  iv 

^^           L'éloquence  produit-eile 

GRAMMAIRE*  ,          ,_  .                            i                      1  O              A    SUIVRI 

Aco^scLTti»  le  bien  ou  le  mal? 


*.^  isi.  N.B  .        Saene  et  multum  hoc  meciim  coe-itavi,  bonine'    Position  de 

lo.etjy*,!".  ^  ,  .  ...  la  question, 

an  mali  plus  attulerit  hominibus  et  civitatibus  co- 
pia dicendi  ac  summum eloquentiae  studium.  Xam 

•p.  133.  cum  et*  nostrae  rei  publicae  detrimenta  considero.    Vue  du  mal. 

et  ma.ximarum  civitatum  veteres  anime  calami- 

\^95.  tates  collig-o,  non*  minimam  video  per  diseitissi- 

mos  homiues  invectam  partem  incommodorum; 

•p.  9i,  I.  P.     cum  autem  res  ab  nostra  memoria*  propter  vêtus-   Vue  du  bien. 

•p.  i3i,  I.  p.    tatem  remotas'  ex  litterarum  monumentis  repetere 

**l«*cas  1'  institue,  multas  urbes  constitutas',  pbirima  bella 
restincta,  firmissimas  societates,  sanctissimas  ami- 

•p.  133.  citias  intelleero  cum*  animi  ratione,  tum  facilius 

eloquentia  comparatas.  Ac  me  quidem  diu  cogi-   Conclusion. 

*|4S,  50.  tantem  ratio  ip?a'  in  hanc  potissimum  senlentiam 
ducit,  ut  existimem  sapienliam  sine  eloquentia  pa- 

*gi43,i°,N.B.  rum  prodesse  civitatibus*;  eloquentiam  vero  sine 

•§i06,i»,N.B.  sapientia   nimium   obesse   plerumque,   prodesse* 

nunquam.  Qiiare  si  quis,  omissis  rectissimisatque   Conseil 
honestissimis  studiis  rationis  et  officii,  consumit 
omnem  operam  in  exercitatione  dicendi,  is  inutilis 

'aies,  N.  B.  sibi,  perniciosus  patriae  civis  alitur;  qui*  vero  ita 
sese  armât  eloquentia,  ut  non  oppuçnare  com- 
moda  patriae,  sed  pro  eis  propug-nare  possit,   is 

•^124.  mihi  vir  et  suis*  et  publicis  rationibus  utilissimus 

atque  amicissimus  civis  fore  videtur. 

Commentaire.  —  Trouver  dam  l'histoire  des  républiques  antiques  des  exemple 
de  l'utilité  de  l'éloquence  pour  le  bien  comme  pour  le  mal.  —  Pourquoi  à  Aillent 
«  afTectus  movere  vetahatur  orator  »>?  —  Montrer  que  l'éloquence  passionnée  peut  êtr^ 
un  danger,  parce  qu'elle  aveugle  au  lieu  d'éclairer. 

i.  Les  chiffres  en  mar^'e  (l  =  paragraphe;  P.  =  page)  renvoient  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.   P.  Crouzet.) 


Glas,  de  3^.  —  55  —  iV  '6. 


P,È(ÎLES  l'LAN 

Scipioii  à  un  chef  ennemi, 

en  lui  rendant  une  captive. 


GRAMMAinR' 

A  C1>Sri.TER 


••■'V\''b         J"veni.s,  inqiiit,  iuvcnenr  appello,  quo"  minor   ^^^^J^^j^^i^,. 

slt    Inter    nus    hujus   sermonis   vcrecundla.   Eg-o,    ^'^^^^"o'Jjjt, 

cum  sponsa  tua  capla  a  milllibus  nostris  ad  me 
.'.^fîl  ducla  csset'  audircmque'  tibi  eam  cordi*'  esse  et 

forma  faccret  fidem,  quia  ipse,  si  frui  liceret 
*^1U.  3o.       ludo'    aetatis    (praesertim    in    recto    et    legitimo 

amore\  et  non  res  publica  animum  nostrum  occu- 

passet,  vcniam  mihi  dari  sponsam  impensius 
•à20l,3oCas.  amanti'  vellem,  tuo,  eu  jus  possum,  amori  faveo. 
*^n"b    ■^'     ^"'^  sponsa  tua  apud  me  eadem'  qua'  apud  so-   Sa  conduite. 

ccros  tuos  parentesque  suos  verecundia;  servata 
M  l':^-  tibi'  est,  ut  inviolatum  et  dignum  me"  teque  dari 

•§4G.  donum  posset.  Hanc  mercedem  unam'  pro  eo  mu-  s.?,  niii.:  » 

•^124.  nere  paciscor  :  amicus  populo  Romano'  sis,  et,  si 

•§l98,iorCas.  me  virum  boniim  credis'  esse,  quales  patrem  pa- 
•guii.  Iriiumque  meum  jam   ante*   hae  gentes  norant, 

's  123.  N.B.    scias  mullos  nostri'  similes  in  civitate  Romana 

esse,  nec  ulhim  in  terris  hodie  populum  dlci  posse 
•^iiG.  4'.       quem  minus  tibi  hostem  tuisque  esse  velis'  aut 

amicum  malis. 


f 


Commeutaire.  —   Du  respect  de  la  femme.  —  E-^l-il  txp'Sé  à  diminuer?  — 
Qu'est-ce  qui  le  commandera  toujours? 

i.  Les  chiffres  en  marge  (^  ■—  paragraphe;  P.  =  pa?e)  renvoient  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  (P.  Crouzet.) 


Llas.  ae  Ô-. 


FHGLES  PLAN 

"*      ,  La  mort 

ÏRAIIMAIRE'  ,  .  ,  *    ci'ivn 

Aco>scLT£R  DG  surprcnd  point  le  sage. 


Quotidie  praeter  oculos  nostros  transeunt  noto-    ^^  ^^^jj^J^^^ 
rum  i.£rnotorumque  funera  :  nos  tamen  aliud  agi- 
mus,  et  subitum  id  putamus  esse,  quod  nobis  tota 

•jii".  vita  denuntiatur  futurum.  Non  est  iiaque  ista* 

fatoriim  iniquitas,  sed  mentis  humanae  pravitas,  t 

;  152.  insatiabllis  rerum' omnium  :  quae  indignaturinde  ^ 

•?9i.  se  exire,  quo'  admissa  est  precario.  Quanto  ille    Ce  que  m  ^ 

justior,  qui,  nuntiata  filii  morte,  dignam  magno 

•?136.  viro'  vocem  emisit  :  «  Ego  cum  genui,  tum  mori- 

:4.N.B.,2'.  turum  scivi.  »  Prorsus  non  mireris'  ex  hoc  na- 

'iliQ,^^.      tum  esse,  qui  fortiter  mori  posset*.  Non  accepit 
tanquam  novum  nuntium,  filii  mortem;  quid  est 

•,ii2i.  enim  novi'  hominem  mori,  cujus  tota  vita  nihil 

aliud  quam  ad  mortem  iter  est?  «  Ego  cum  ge- 
nui. tum  moriturum  scivi.  »  Deinde  adjecit  rem 
lâiN^^fi'!   loajoris'  et  prudentiae'*  et  animi.  «  Huic  rei  sus- 

•>150.  tuli.  »  Omnes  huic  rei'  tollimur  :  quisquis  ad  vi-    ^^,J"r^ion°s"' 

tam  editur,  ad  mortem  destinatur.   Gaudeamus      tous  faire. 

•    :,,  -2 .       ergo  omnes  eo*  quod  dabitur,  reddamusque  id 

•,'..  cum  reposcemur,  alium  alio*  tempore  fata  com^ 

prehendent,  neminem  praeteribunt.  In  procinctu 
stet  animus,  et  id  quod  necesse  est,  nunquam  ti- 
meat;  quod  incertum  est,  semper  exspectet. 

Commentaire.  —  Comparez  l'exorde  du  Sermon  sur   la  mort  de  Bossukt,  et 
La  mort  et  le  mourant  de  La  Fontaine. 

4.  Les  chiffres  en  marg*?  Ci  =  pa'agraphe;  P.  =  paye)  renvoient  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  (P.  Chouzet.) 


Clas.  (le  3«. 


N^  5. 


REGLES 

DE 

iRAMUAiRE'      Réflexions  sur  une  mort  subite. 

A  CONSri.FKH 


'P.  "5.  I. 


simus  , 
admonet 
litatos  resni- 
istud  nrin- 


Omnis  dics,  omnis  hora,  quam  nilii 
ostendit,  et  aliquo  arguraenlo  recenli 
fragilitatis'  oblitos;  lum  aeterna  med 
cere  coij-it  ad  mortem.  —  Quid  sibi 
cipium  velit,  ({iiaerls?  Senecionem  Cornenum, 
equitem  romanum  splendidum  et  officiosum.  no- 
veras'  :  ex  teiiui  principio  se  ipse  promoverat,  et 
jam  illi*  declivis  crat  cursus  ad  cetera.  Facilius 
enim  crescit  dii^nitas,  quam  incipit.  Pecunia  quo- 
qiie  circa  paupertatem  plurimain  moram  hahet, 
dum  ex  illa  erepat*.  Hic  eiiam  Senecio  divitiis 
iinminebat,  ad  quas'  llhim  duae  res  ducebant  effi- 
cacissimae,  et  quaerendi.  et  custodiendi  scientia; 
qiiarum  vel'  altéra"  locupletem  facere  potuisset. 
Hic  homo  summae  fru^alilatis,  non  minus  patri- 
monii  quam  corporis  diligens,  cum  me  ex'  con- 
suetudine  mane  vidisset' ;  cum  per  totum  diem 
amico  graviter  aflecto,  et  sine  spe  jacenti.  usque 
in  noctem  assedisset;  cum  hilaris'  cenasset, 
crenere  valetudinis  praecipiti'  arreptus,  ang-ina", 
vix  compiessum  arctatis  faucibus  spiritum  traxit 
in  lucem.  Intra  paucissimas  ergo  horas,  post- 
quam  omnibus  erat  sani'  ac  valentis  olficiis  func- 
lus,  decessit.  lUe,  qui  et  terra  et  mari  pecuniam 
a^itabat,  qui  ad  publica  quoque,  nullum  relin- 
quens  inexpertum  g-enus  quaestus,  accesserat.  in 
ipso'  actu  bene  cedentium  rerum,  in  ipso  pro- 
currentis  pecuniae  impetu,  raptus  est. 

Insère  mine,  Melibaee,  piros;  pone  ordine  vites! 

Quam  sUiltum  est  aetatem  disponere  ne  crastini 
quidem'  dominum!  0  quanta  dementia  est  spes 
loniras  inclioantium  ! 


Idée  générale. 

Exemple. 
nécit. 


RéfUxions. 


Récit. 


Héflcxions. 


Conseil 
à  en  tirer. 


Conimeiilaire.  —  liapprocher  la  lettre  de  M'^"  de  Séviriné  {26  juillet  1691), 
I-  la  tiirnt  de  Louvois,  et  indiquer  quelques-uns  des  beaux  morceaux  littéraires,  «i 
;iienls  depuis  le  Cliristianisme,  sur  le  néant  de  l'homme. 


1.  Les  chiffK 


ea  îl'arirp  (5  =  paragraphe;  P.  =  page)  renvoient  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  ^P.  Crouzet.) 


Clas.  tic  3'^. 


58  — 


No  6. 


RE' i  LES 


AllMAinE' 

-Û>MLTCR 


Consolation  à  Cicéron 

sur  la  mort  de  sa  fille. 


PLAN 


i'  Cas. 
LP. 


92. 
P.  80, 


jl02. 

;  114. 

25. 

l'.S.P 


•M80. 


•p.  54.  I.  P. 


trlicul 


Application  fin 
liea  commua. 


HAÏ 
■^60. 

■p.  4'J 


2^  B. 

,  LP. 


•£205. 


j05.  \'. 


Quae  re^  milu  non  mediocrern  consolationeni 
altùlit,  volo  libi  commemorare,  si  forte'  eadem 
res  tibi  dolorem  minuere  possit'.  Ex  Asia  rcdiens  Lieu  commun. 
cum  ab'  Aesrina,  Mei^aram  versus,  navig-aiem, 
coepi  roGriones  circumcirca  prospicere*  :  post  me 
erat  Aei?ina,  ante  me  Meg-ara.  dextra  Piraeeus, 
sinistra  Corinthus,  quae  oppida  quodam  tempore 
florentissima  fuerunt,  nunc  proslrata  et  diruta  ante 
oculos  jacent.  Coepi  es:omet  mecum'  sic  co^-itare  : 
«  Hem!  nos  homunculi*  indig-namur  si  quis  nos- 
trum  interiit  aiit  occisus  est.  quorum  vita  brevior' 
esse  débet,  cum  uno  loco  tôt  oppidum'  cadavera 
projecla  jacenl?  Visne'  tu  te,  Servi,  cohibere  et 
meminisse  hominem'  te  esse  natum?  »  Crede 
mihi,  cosTitatione  ea  non'  mediocritcr  sum  confir- 
matus.  floc  idem,  si  tibi  videlur,  fac  ante  oculos 
tibi  proponas'  :  modo  uno  tempore  tôt  viri  cla- 
rissimi  interierunt;  de  imperio  populi  Romani 
tanta  deminutio  l'acta  e.st,  omnes  provinciae  con- 
quassatae  sunt';  in  unius  mulierculae  animula  si 
jactura  facta  est,  tanto  opère  commoveris?  Quae 
si  hoc  tempore  non  diem  suum  obisset,  paucis 
post'  annis  iamen  ei  moriendum  fuit",  quoniam 
homo  nata  fuerat'.  Étiam  tu  ab  hisce  rébus  ani- 
mum  ac  coicitalionem  tuam  avoca  alque  ea  potius 
reminiscere,  quae  dij^na  tua  pcrsona  sunt  :  illam, 
quamdiu  ei  opus  fuerit',  vixisse,  una  cum  re  pu- 
blica  fuisse,  te,  patrem  suum,  praetorem,  consu- 
lem,  auffurem  vidi.sse,  adulescentibus  primariis 
nuptam  fuis.se,  omnibus  bonis  prope*  perfunctam 
esse;  cum  res  publica  occideret,  vita  excessisse  : 
quid  est,  quod  tu  aut  illa  cum  fortuna  hoc  nomine 
queri  ospsitis? 


Argument 
personncL 


Commentaire.  —  La  leçon  morale  des  ruines. 

1.  Les  chiffres  en  marge  '%  =  paragraphe;  P.  =  page)  renvoient  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète. 


(P.  CnouzET.) 


le  3«. 


—  '^0  — 


N'  7. 


REGLES 

DE 

GRAUUAinE* 

A  co>sci.Ttn 


La  nécessité  de  la  mort. 


PLAN 


Pour  les 

autres. 

Aucus. 


•§52  6(5, 1".        Hoc  etiam  tibi  Uile'  ioterdum  dicere  possis  : 
«  Lumina  sis  oculis  elinm  bonus  Ancu'  reliquit, 
Oui  mclior  mullis,  quam  tu,  fuit,  improbe,  rébus'. 
Inde  alii*  niulli  reines  rerumque  polentes  f^ois. 

Occiderunt,  mag-nis  qui  î^cnlibus  impcrilarunt. 

Ille  r/uor/tie  ipse,  viam  (jui  quondain  pcr  mare  '  maçnum    Xerxès. 
Stravit,  iterque  dédit  leii^ionibus  ire  pcr  altum, 
Ac  pedibus'  salsas  docuit  superare  lacunas", 
El  contempsit,  equis  iosultans,  murmura  ponti, 
g  201,  4f  Cas.  Lumine  adcmpto',  animam  moiibundo  corpore  fudit. 


•§  ir.:.. 
•s  103. 


•SI 


13e. 


•§1>4- 
•§200. 


P.  59.  1. 
J  107,  II. 

§48.  50. 


Scipion 


Scipiades,  belli  fulmen*,  Carlliai::inis  horror, 
Ossa  dédit  lerrae,  proinde  ac  famul  infimus  esset'. 

Adde  repertores  dgctrinarum  atque  leporum, 
Adde  Heliconiadum  comités;  quorum  unus  Homerus, 
Sccptra  polilus,  eadem"  aliis  sopitu'  quiète  est. 

Deniqiie  Democritum  postquam'  matura  vetuslas 
Admonuit  memores  motus  lançucscere  mentis, 
Sponte  sua  leto  caput  obvius  oblulil  ipse'. 

Ipse  Epicurus  obit,  decurso  lumine  vitae. 
Oui  genus  humanum  ini^enio  superavit,  et  omnes 
Kestinxit,  stellas  cxortus'  ut  aetherius  sol. 

Tu  uero  dubitabis'  et  indignabere  obire, 
Mortua  cui  vita  est  prope  jam  vivo  atque  videnti; 
Oui  somno  parlem  majorem  conteris  aevi  ; 
Et  vi2:ilans'  stertis,  nec  somnia  cernere  cessas, 
SoUicitamque  çeris  cassa  formidine  mentem.  » 

^ Commentaire.  —  Cf.  Bossuet,  SerniDn  sur  la  mort  :  «  Qu'est-ce  donc  que  ma 
bstance,  ô  grand  Dieu!  j'entre  dans  la  vie  pour  en  sortir  bientôt;  je  viens  tue 
ontrer  comme  les  autres;  après,  il  faudra  disparaître » 
i.  Les  chiffres  en  marge  (^  =  paragraphe;  P.  =  page)  renvoient  a  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  P.  CfiouzET.) 


•?201. 

30  Cas. 

•§181. 

•5201 

3e  Cas 

Lil'éralciLrs. 


Démocrite. 


Epiaire. 


Pour  loi. 


Cla>.  lie  o\  —  00  —  IS"  8. 


lŒf.LES  PL^Î^ 

Sur  la  mort  prématurée 


\IIMAIRL* 

;i->>srLTfR 


(d  un  historien). 

•  -1,5  Mihi  Fautem^  vldeliir  acerba' semper  et  imma-   ^"^"^^^"/gi^g 

tura  mors  eorum  qui  immorlale  aliquid  parant. 

■p.  «20, 2«>.  Nam  qui,  voluptalibus  dediti,  quasi'  in  diem  vi- 
vunt.  vivendi  causas  quotidie  tiniunt.  Qui  vero 
posteros  cogitant,  et  memoriam  sui  extendunt,  his 

•593.30.        nulla  mors  non*  repentina  est,  ut  quae  semper 

'irs.i^.      inchoatum  aliquid  abrumpat*. 

Caius   quidem    Fannius,    quod    accidit,    multo    Exemple 

T  '      J  fie  rannias. 

'^ *?!•.-  r.    ante'  praesensit.  Visus  est  sibi"  per  nocturnam 

"  ï  150,  N.B.  *  .  .       ,      ,  . 

quietem  jacere  in  lectulo  suo  compositus  in  habitu 
studentis,  habe^e  ante  se  .scrinium  ;  ita  solebat. 

•p.  57, 1.  p.  Mo.x:  imasrinatus  e.st*  venis.se  Neronem,  in  tore  re- 
sedisse,  prompsisse  primum  Hbrum,  quem  de  sce- 
leribus  ejus  ediderat,  eumque  ad  extremum  revol- 
visse,  idem  in  secundo  ac  tertio  feci.sse,  tune 
abisse.  Expavit;  et  sic  interpretatus  est  tanquam 

•i450.  idem  sibi'  futurus  e.s.set  scribendi  finis,  qui  fui.s- 

•ji2i.  set  illi  leg-endi*,  et  fuit  idem. 

Ouod  me   recordantem  miseratio  subit,  quan-   application 
<  _  /    ^  a  I  écrivain. 

•§184.  tumvig-iliarum,  quantum  laborisexhauserit*  frus- 

tra. Occursant  animo  mea  mortalitas,  mea  scripta. 
Nec  dubito  te  quoque  eadem   cogitatione   terieri 
pro  istis  quae  inter  manus  habes.  Proinde,  dum 
•§33.  suppetit  vita,  enitamur  ut  mors   quam'   paucis- 

sima.  quae  abolere  possit,  inveniat. 

Commentaire.  —  Se  s'ensnit-U  pas  que  la  vie  doit  être  le  mieux  remplie  pos- 
sible, el  qu'ainsi  on  échappera  à  la  crainte  de  la  mort  ?  —  Cf.  le  vers  de  Juvénal  : 
Et  propter  vitam  vivendi  perdere  causas. 

i.  Les  cLifTies  en  marge  Ci.  =  paragraphe;  P.  =  page)  renvoienl  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  iP.  Ckolzet. 


—  Gi  —  N>  9. 


REGLES 


La  prétendue  brièveté 

de  la  vie. 


l'LAN 


Major  pars  mortalium,  Pauline,  de  naturae  ma-    i.crrcur. 
'•^laî' ^^'"'    lig"r»itate  conqiierilur',    quocl   in  exiçiuim  aevi'*    Du  vulgaire. 

g-ignimur,quocl  haec  tam  velocilcr,  tam  rapide dati 

nohis  temporis  spalia  decurrunt;  adeo  ut.  exceplis 
•§48.50.  admodum  paucis,  ceteros  in  ipso'  vitae  apparatu 
•p.  70.1  P.    vita  destituât,  iXec'  huic  puldico.   ut    opinantur, 

malo,   turba  tanlum  et  imprudens   vulgus    ing^e- 

muit  ;  clarorumquoque  virorum  hicaffectusquere-   Des^avanis. 
•§130.  las  evocavit.  fnde  illa  maximi  medicorum*  excla-      Hippocrmc. 

matio  est:  «  Vilam  brevem  esse,  loneam  artem.  n 
•§143,  1".      Inde  Aristoteli'  cum  rerum  natura  exig-enti  mi-      Arisioie. 
•p. ce.  nime  conveniens    sapienti   viio   lis  est.   Ait*    iu- 

•gi8i.  justam  animalibus  tantum  induisisse,  ut'  quina 

•§99, N.B.     aut  dena  saecula  educerent,  homini  in  tam  multa* 

ac    maî^na    c:enito    tanto    citeriorem     lerminuni 

stare.  Non  exig-uum  temporis  habemus,  sed  mul-   La  vcriié. 

tum  perdimus.  Satis  long-a  vita,  et  in  maxima- 
•§09.  N.  D.  rum  rerum  consummationem'  large  data  est,  si 
•p.  liS.LP.    tota  bene  collocaretur*.   Sed  ubi   per  luxum   ac 

neg'leçentiam  diffluit,  ubi  nulli  bonae  rei  impen- 
•p.  fi9.  LP.  ditur,  ultima  demum'  necessitate  cogente,  quam 
•p.  133.  ire  non   intelleximus,   transisse  sentimus.    Sicut* 

'ii(i-2.  amplae  et  reçiae  opes,  ubi  ad'  malum  dominum 

•p.  120,  2o.     pervenerunt,  momento  di.ssipantur.  «/  quamvis* 

modicae,  si  bono  custodi  traditae  sunt,  usu  cres- 
*§  150.  cunt  :  ita  aelas  nostra  bene  disponenti*  muUum 

patet. 

Commentaire.  —  «  Le  travail  entr'autres  avantages  a  celui  de  raccourcir  les 
journées  et  d'étendre  lu  vie.  »  (Diderot.) 

1.  Les  chiffres  en  marje  i§  =  paragr?phe;  P.  =  pasre]  rruvoi^nt  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  (P.  Croczet.) 


Clas.  de  3^ 


—   02   — 


N« 


■^  6«î.  2^  A. 
■*  115. 
•^  143,  3\ 

àlSi.N-B.  2^ 
■p.  120,  2>. 


*g201.4«Cas. 

'âl-G.  4'. 
•§04.  3^ 
•j+8.  N.  B. 
'P.S.Parlicul. 


S  140. 
i52. 
5  06,  3'. 
■p.  8  6/4, 
Parlicul. 


'P.  121. 
'P.  55,  I.  P. 


?  149. 


■5l21,NB.2> 
•552. 
5iy3,.N.B.2^ 

'iCj-,,  3>. 


La  passion  de  l'immortalité 

chez  les  grands  hommes. 

Xcmo  unquam  sine  ma£;-na  spe  immortalitatis 
se  pro  patria  offerret*  ad  mortem.  Licuit  esse 
otioso'  Themistocli",  licuit  Epaminondae,  licuit, 
ne  vetera  et  exlerna  quaeram,  mihi;  aed  nescio 
quo  modo*  inhaeret  in  mentibus  quasi**  saecu- 
lorum  quoddam  au^urium  t'uturorum,  idque  in 
ma.ximis  ing-eniis  altissimisque  animis  et  e.xsistit 
maxime  etapparet  faciilimc.  Owoquidemdempto*, 
quis  tam  esset  amens.  qui  semper  in  laboribus  et 
periculis  viveret*?  Loquor  de  principibus;  quid? 
poetae  nonne*  post  mortem  nobilitari  volunt? 
Unde  ergo  îllud*? 

Asplcile,  G  cives,  senis  Enni*  imai^inis  fonnam. 
Hic  veslrum  pan.xit  maxima  fada  patruni, 

Merccdem  grloriae  flag-itat  ab  iis*.  quorum  patres 
adiecerat  gloria,  idemque'  : 

Nemo  me  lacrirnis  decoret'  nec  funera  flelu 
Faxit.  Car?  volito  vivu'  per  ora  virum'. 

Secl  quid  poetas?  Opifices  post  mortem  nobilitari 
volunt.  Quid  enim  Phidias  sui  similem  speciem 
inclusit  in  clvpeo  Minervae,  cum  inscribere  uomen 
non  liceret"?  Quid?  Nostri  pliilosophi  nonne  in 
iis  libris  ipsis,  quos  scribunt  de  contemnenda* 
g-loria,  sua  nomina  inscribunt?  Quodsi  omnium 
consensus  naturae  vox  est,  omnesque,  qui  ubique 
sunt,  consentiunt  esse  aliqiiid,  quod  ad  eos  perti- 
2eat,  qui  vita  cesserint,  nobis'  quoque  idem  exis- 
timandum  est,  et  si,  quorum  aut  ingenio  aut  vir- 
tute  animus  excellit,  eos  arbitramur,  quia  uatura 
optima'  sint,  cernere  naturae  vim  maxime,  verisi- 
mile  est,  cum  optimus  quisque*  maxime  posleri- 
lati  serviat*,  esse  aliquid,  cujus  is  post  mortem 
sensum  sit  habiturus*. 


PL\N 


A    St'lVRB 


Chez  les 

citoyens. 


Chez  les 

poètes. 


Chez  les 

ai  listes. 


Chez  les 
pliilosophes. 


Conclusion. 


C^ommentaire.  —  De  ces  considérations  quels  devoirs   découlent  pour  nous  à 
l'égard  des  grands  hommes  ? 

i.  Les  chiffres  en  marge  II  =  paragraphe;  P.=  page)  renvoient  à  la 

Graminaire  Latine  Simple  et  Complète,  (P.  Crouzet.) 


venu. 


Clas.  de  Z\  —  G3  —  No  ii. 

HÈGLES 

'"■  Les  deux  gloires. 

i  co.xsLt.TKR  (A  Cc-.sur.) 


».  i3i.  I.  P         Domiiisti  e-eiitcs  immaiiltate  Larbaras',  inulti-    Actes  de 

.  guerre, 

tucline  inniimeral)lles,  locis  infiiiita.s,  omni  copia- 

rum   g-enere   aburidanles;    sed  tamen   ea   vici.sti, 

196.  (juac et  naturam  et  conditionem,  ul  viiici  possent  ', 

liabehant.   Niilla   e.st  enim   tanta   vis,   quae   non 

170.4'.        fcrro  ac  virihus  dehilitari  frang-ique  possit*.  Ani-   Acicsde 

nium  vincerc,  iracundiam  cohibere,  victoriae  tem- 

perare*,  adversarium  nobililate,  ine^enio,  virtute 

j)rae.slantcm,   non   modo  e.xtoUcre  jacentem,   sed 

etiam    amplificare    ejus*    pristinam    dig^nilatem, 

hacc  qui   facit,   non  eg-o  eum  cum  summis  viris 

comparo,  sed  simillimum  deo  judico. 

ftanue,  G.  Caesar,  bellicae  tuae  laudes  célébra-   Gloire  de 
'    .  .  guerre, 

buntur  illae  quidem  non  solum  nostris,  sed  paene 

|148.  omnium  g-enlium  litteris*  atque  ling^uis,  nec  ulla 

unquam  aetas  de  luis  laudibus  conticescet.   Sed 

'^n*'b  =»'  tcirnen  ejus  modi  res,  nescio  quo  modo*,  etiam 
cum  leg-untur,  obstrepi  clamore  militum  videntur 
et  tubarum  sono.  At  vero  cum  aliquid  clementer,    Gloire  de 

.  .  vertu. 

195.  mansuete,  juste,  moderate,  sapienter'  factum,  in 

[iU.  iracundia  praesertim,  quae  est  inimica  consilio', 

;i55.  et  in   Victoria,   quae  natura*  insolens  et  superba 

est,  aut  audimus,  aut  leg-imus,  quo  studio  incen- 
dimur,  non  modo  in  g-estis  rébus,  sed  etiam  in 
fictis,  ut  eos  saepe,  quos  nunquam  vidimus,  dili- 
gamusl 

Coiuuientaire.  —  «  On  peut  cire  un  héros  sans  ravager  la  terre.  » 

B0ILB.\C. 

i.  Los  chiffres  en  marge  (3  =  paragraphe;  P.  =  pnge)  renvoient  à  h 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  (P.  Crolzet.) 


04  —  N^  12. 


REGLES  PLW 

'^      .  Un  maître  bon 

GRAMIÉAIRE*  A    SUIVRE 

Aco>srLTiR  pour  ses  esclaves. 


Confecerunt   me   infirniitates  meorum,  mortes    Ma  douleur. 

etiam,  et  quitlem  juvenum.   Solacia  duo  nequa- 

•|7.N.B..2o.A.  quam  paria  tanto  dolori',  solacia  (amen  :  uiium    ^''^pg^i^^j^j, 

facilitas  manumittendi  ;  videor  enirn  non  omnino 

•§168, N.B.     immaturos  perdidisse  quos'  jam  liberos  perdidi  : 

•g  1-1.20.  &.     alterum  quod'  permitto  servis  quoqiie  quasi  testa-   ^Consolation 

menta  facere  eaque  ut  légitima  custodio.  Mandant 

roerantque  quod  visum;  pareo  ut  jussus.  Dividunt, 

donant,  relinquunt,  dumtaxat  intra  domum  :  nam 

•p.  120.  2".     servis  les  publica  quaedam  et  quasi'  civitas  do- 

•î  173.  mus  est.  Sed  quamquam  his  solaciis  adquiescam',    ^^^"'^^jQgQjç 

debilitor  et  frangor  eadem  illa  humanitate,  quae 

'HSi.  me.   ut  hoc  ipsum    permitterem',   indu.xit.    Non 

,y.-^,'  '■  ^'    ideo  tamen  velim*  durior  fieri.  Nec  is:noro  alios''    Comparaison 
tliy.  _  ^  "-  avec  a  autres. 

ejus  modi  casus  nihil  amplius  vocare  quam  dam- 
•§169.  num,  eoque  sibi  ma^nos  homines*  et  sapientes 

•§184.  videri.   Qui  an  mai^ni  sapiente.sque  sint'  nescio, 

•§U2,  3».       homines  non  sunt.  Hominis'  est  enim  adHci  do- 

lore,  sentire,  resistere  tamen  et  solacia  admittere, 

non  solaciis  non  egere.  Veriim  de  his  plura  for- 
•S6C.  2o,  B.  tasse  quam  debui',  sed  pauciora  quam  volui.  Est 
•§121.  enim  quaedam  etiam  dolendi'  voluptas,  prae.ser- 

tim  si  in  amici  sinu  defleas,  apud  quem  lacrimi.s 
•§l"ô,  4o.       tuis  vel  laus  sit'  parata  vel  venia. 

Commentaire.  —  N'y  atil  pas  là  le  sentimp.nl  naissant  de  Vénalité  des  hom- 
mes f  —  Ce%  esclaves  ne  sont-ils  pas  mieux  traités  que  beaucoup  de  dooiesliques 
d'aujourd'hui  ? 

1,  Les  chiffres  eo  m^r^a  (^  =  paragraphe;  P.  =  pa^e)  renvoient  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  (P.  Crouzet.) 


Clas.  de  3'-.  —  03  —  N'   i.-;. 


HKGl.ES 

GRAUUAIRK* 

CO.NSLI  TEK 


Education  virile 

et  éducation  efféminée. 


•||i»5.  Non   vide-,  qiian'o*  ;il;lt'r  patres,  aliter  matres    Lune. 

•j  isi.  Kxc.      indulei'eant?  Illl  e.vcitarl  jiihent  lilicros*  ad  slu- 

'i\ôi.  (lia  olieiiiida  mature,  reiiatis  qiiojuo  diclnis'  non 

[latiuiitur  esse  oliosos  et  siidorem  illis  et  iiileidum 

laciimas  excutiuiit;  fif  maires  fovere  in  sinu,  con-    L'auic. 

lineie  in  iimlua  voluiit,  iiiHKjuam  fier-.',  miiuiuam 

contrislari,  iiiiiKiuam  lalxtiare.  Paliiiim  I)etis  lia-    Préférence  fe 

la  (liMuité. 

•^  140.  bct  adversus  bonos  vires  aninuim  et  illos'  iortiler 

'^  us.  amat  et  a  Operibus'  »,  inqnit,  «  doloribus,  dam- 

•^<;t;.  ;{".  nis    e-va^-itentur ',    ut    veruni    colli£;-ant    robur  ». 

'àiô.i.  Lan^-uent  per  inertiam  sasrinata  nec  labore' tan-   Produits 

~  *  ~  de  1  une. 

*?38.  liim,  sed  motu  et  ipso  siii*  onere  deficiunt.  Non 

'^143,  lo.        lert  iiHiim  iclum  illaesa  félicitas;  af  oui'  assidua    Pfo<iu'is 

'  de  I  autre. 

fuit  cum  iiicommodis  suis  rixa,  callum  por  inju- 
•?;  ;i8  et  40.     rias  duxit  nec  ulli'  malo  cedit,  sed  etiamsi  cecidit, 
de  ^^enu  pui^nat. 


Coiiiinentaire.  —  Du  danger  actuel  d'une  éducation  familiale  (lup  dunce.  — 
Ne  dcvirilise-t-elle  /as  une  jeunesse  qui  aurait  besoin  d'être  de  plus  en  plus  forte 
}pour  les  luttes  de  la  vie? 


1.  Les  chiffres  en  marjre  (?  =t  para^mphe  ;  P  =  pa?e^  r*>nvoienf  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  iP.  Croizet.) 


Clas.  de  3c.  _  GG  —  No  i^. 


REGLES 
GnAMMAinK* 

X  COSILTSR 


•?52. 
•S  148. 


Les  vœux. 


PLAN 
A  suivns 


Nil  ergo  oplabunt  homines?  —  Si  consilium  vis, 

Pormittes  ipsis'  expendere  numinibus,  quid 

Conveniat'  nobis  rebusque  sit  utile  nostris; 

yam  pro  jucundis  aplissima  quaeque'  dabunt  di. 

Carior  est  illis'  homo  quam  sibi.  Nos  animorum 

Impulsu',  et  caeca  mag-qaque  cupidine  ducli, 

Conjuçium  petinius  partumque  uxoris  ;  at  illis 
*|  118,  b.  Notum,  qui  pueri,  qualisque  futura  sit*  uxor. 

Ut  tamen  et  poscas  aliquid  voveasque  sacellis  Ou  demandez 

Exta  et  candiduli  divina  tomacula  porci, 
*jl81.  Orandum  est  ut  sit'  mens  sana  in  corpore  sano. 

Fortem  posce  animum,  mortis  terrore  careotem, 
•g  176,  4'.  Oui  spatium  vitae  extremum  inler  munera  ponat' 

Naturae,  qui  ferre  queat  quoscumque  labores, 
•p.  8S.  I.  p.  Nesciat  irasci,  cupiat  nihil,  et  poliores' 

Herculis  aerumnas  credat  saevosque  labores 
•3  128.  Et  Venere',  et  cenis,  et  pluma  Sardanapali, 

•p.  111,  I.  p.        MoDstro  quod'  ipse  tibi  possis  dare.  Semita  certe  ConclusioiL 

'5 103.  Tranquillae  per  virlutem'  patet  unica  vitae. 

Nullum  numea  abest,  si  sit  prudentia  :  nos  te, 
•p.  100,  I.  P.        Nos  facimus,  Fortuna,  deam  caeloque'  locamus. 

Commentaire.  ' —  Cf.  les  vœux  des  Lacédcmoniens  demandant  simplemem 
/'honnête  avec  l'utile  —  et  ceux  du  poète  inconnu  cité  par  Platon  :  «  Puissant  Jupiter 
donne-nous  les  biens,  soit  que  nous  les  demandions,  soit  que  nous  ne  les  demandiom^ 
pas,  et  éloifjne  de  nous  les  maux,  quand  même  nous  te  les  demanderions.  » 

i.  Les  chiffres  en  marpe  il  ■=  paragraphe;  P.  r=  page)  renvoient  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  fP.  Crouzet.) 


(ii.AS.  (le  .'■i'\  —    ('»7    —  xN"    I  j. 

PLAN 

Avantages  de  l'amitié.  j,  ,i,vrb 

\'h  Amicilla  taillas  opportiinlUites  l»abet,  (juaiitas*    idée  générale. 

vix  queo  tliccrc.  Principio  qui  potcst  esse  «  vita    Dant  la  vie. 

•.^115.  vitalis*  »,  ut  ait  Kiiiiius,  qiiae  non  in  aniici  inu- 

tua  Ijenevolentia  con(juiescit?  Quid  chilciiis  (juam 

:•■'.  4-.       Iialiere.  qiiicum   omnia   audeas*   sic   loqui   ut   te- 

cuni?  Oui  essot  lantiis  frnctus  in  prosperis  rehiis,    ^'<""  '« 

^  ....  .  bonheur. 

•!ill4.2'.       nisi  haberes,  qui  illis'  aeque  ac  tu  ipse  g-auderet? 

Ad  versas  vero   ferre  difficile  esset  sine  eo,   qui    ^<^"*  '' 

'  malheur. 

illas  gravius  etiam,  quam  tu  ferret.  Denique  ce-   Comparaison, 
terae  res,  quae  e.xpetuntur,  opporlunae  sunt  sin- 
••^3*'  gulae  rébus'  fere  sin2:ulis;   divitiae.   ut   utare"; 

opes,  ut  colare;  honores,  ut  laudere  ;  voluptates, 
ut  g-audeas;  valetudo,  ut  dolore  careas  et  muneri- 
l)us  func^are  corporis  :  amicitia  res  plurimas  con- 
-  i  tinet;  quoquo  te  verteris*,  praesto  est,  nulle  loco 

excluditur,  nunquam  intempesliva.  nuncjuam  mo- 
lesta est;   iliKjue  non  aqua,   non   i^-ni.   ut  aiunt. 
.1.  3'.       locis  pluribus  utimur  (piam  amicitia*.  Neque  ej^o    Conclusion, 
nunc  de  vulcrari  aut  de  mediocri,    quae   ioinen 
•§48,  5\        ipsa  '  et  delectat  et  prodest,  sed  de  vera  et  perfecta 
loquor,  qualis  eorum,  qui  jiauci  nominanlur.  fuit. 
133.         Nam  et*  secundas  res  splendidiores  facit  amicitia, 
-1.3' Cas.  et  adver.sas  partiens*  communicansque  leviores. 

roiiiiucutaire.  —  Distimiuer  les  vcrilables  aniiliës  des  i»  relations  »  qui  semblent 
il-  (le  plus  en  plus  prendre  leur  place.  —  Les  obstacles  à  iainitié  dans  la  vie 
cnttemporaine  si  dispersée  et  si  utililaire. 

i.  Les  cliilTres  ea  marge  ij  =  parafjraplie  ;  P.  =  pa?fi  renvcien'  ,i  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  iP.  Crolzet.) 


o^  — 


N'  10, 


RÈGLES 

DE 
GRAMMAIRE* 

A  CO.NSCLTER 


Nos  amis. 


PLAN 

A    SUIVUE 


'iôù.i'   A. 

Rem. 


'Sl76.i 


Nihil  "tameir  aeqiie  oblectaverit*  animum  quain 
amicitia  fidelis  et  dulcis.  Ouantum  bonum  est,  ubi 
sunt  praeparala  pectora,  in  qiiae  tuto  secretiim 
omno  ilescendat*,  quorum  conscientiam  minus 
qua'm  tuam  timeas.  quorum  sermo  solliciturliiiem 
leniat,  sententia  consilium  expédiât,  liilaritas  tris- 
titiam  dissipet,  conspeclus  ipse'  delectet  !  Ouos 
scilicet  vacuos.  quanlum  fieri  poterit,  a  cupiditati- 
Ituseliiremus,  Serpupt  enir/i  vitia,  et  in  proximum 
quemque'  transiliunt,  et  contactu  nocent.  Ifar/iie, 
ut'  in  pestilentia  curandum  est  ne  corruptisjam 
corporibus  et  morbo  flasrrantibus  assideamus*. 
quia  pericula  trahemus.  at'flatuque  ipso  laborabi- 
mus  ;  ita  in  amicorum  leg-endis*  ing-eniis  dabimus 
operam  ut  quani'  minime  inquinatos  assumamus. 
Initium  morbi  est  aetçris  sana*  miscere.  Xec  hoc 
praeceperimtibi.  ut  neminemnisisapientemsequa- 
ris,  aut  attrahas  :  ubi  enim  istum  invenies  quem 
tôt  saecubs  quaerimus?  Pro  optimo  est  minime 
li;;.  I  .  malus.  Vix  tibi'  esset  facultas  delectus  felicioris 
si  inter  Platonas  et  Xenophontas  et  illum  Socra- 
1  l98,3eCas.  tici  creneris  proventum  bonos  quaereres*  aut  si  tibi 
potestas  Catoniante  fieret  aetatis,  quae  plerosque 
flismos  tulit  qui  Catonis  seculo  nascerentur',  sicut 
multos  pejores  quam  unquam  alias,  maximorum- 
que  moHtores  scelerum,  Utraque  enim  turba  opus 
erat,  ut  Cato  posset  intelleg-i  :  habere  debuit  et' 
bonos,  quibus  se  approbaret',  et  malos,  in  qui  bus 
vim  suam  experiretur,  Xunc  vero  in  tanta  bono- 
rum  esrestate,  minus  fastidiosa  fiât  electio. 


■p.  133. 
MSI. 

■p.  55,  I.P 
^33. 
'i  24,  2". 


■H"6,  4'. 


P. 133. 
•§176,  i". 


IsfoDl  noire 
bonheur.      ^ 


SMls  sont 
bien  choisis. 


Mais  difficulté 
de  ce  choix. 

Autrefois. 


Aujourd'hui. 


Commentaire.  —  Les  fréquentations  de  la  jeunesse.  —  «  Il  faut  se  rappeler 
qu'on  ne  saurait  se  frotter  à  un  individu  barbouillé  de  suie  sans  attraper  soi-même 
de  la  suie.  »  (Efictète.) 

1.  Les  chiffre*  en  marge  (i  =  paragraphe  ;  P.  =  pajrei  renvoient  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  (P.  Crouzet.j 


(Jlas.  de  y.  —  (j(j  —  N" 

l(K(iLES 

DS 

RAMMAïuB*  Lettre  de  recommandation. 


ll.AN 

A    MIVBE 


M'.  13:}.  Et'  tu  occasioncs  ohliyjindi  me  avidissimo  ain-    .Mes  raisons, 

plecteris  et  ee^o  iiemiiii  lihentius  delxMj.  iJunhiis 
rrgo  de  causis  a  te  potissiinuin  [)elere  constitiii 

•p.HO.l.P.    (jiiod'   inipc'tratum  maxime  ciipio.    Uej^'-is  exerei- 

•$143,1».  tum  amplissimiim  :  /ti/ic  tibi'  heneficiorum  larga 
materia,  loiii^um  praelerea  tempus  quo  amicos 

•jl4, 2'.         tuos   exornaie  potiilsti.   Convertere*   ad   nustros, 

•p.4i,  l.P.  uec  hos  multos.  Malles'  tu  quidem  multos,  sed 
meae  verecundiae  suFHcit  unus  aut  aller,  ac  potius 

.'.^^j^'^î*^-*"- unus.  /v*  erit  Vocoiiius  Uomanus.  Pater  ei"  in    Mon  obligé. 
equeslri  ij;Tadu  clarus,  clarior  vilricus,  i/nmo  pa- 

•|$4G.  teralius'  :  nrim  huic  quoque  nomini  pietate  suc- 

cessit.  Mater  e  primis  citerioris  llispaniae  :  sois 

•sis4.  quod  judicium  j)rovinciae  illius,  quanta  sit' sira- 

vitas.  Flamen  pioxime  fuit.  Hune  e^o,  cum  simul 

•^95.  studeremus,  arte'  familiaritenjue  dilexi  :  ille  meus 

in  urhe,  ille  in  secessu  contuhernalis,  eum  hoc  sé- 
ria, cum  hoc  jocos  miscui.  Quid  enini  illo  aut 
lidelius  amico  aut  sodale  jucundius?  Mira  in  ser- 

•$4«.  5o.  mone,  mira  eliam  in  ore  ipso*  vultuque  suavitas. 
Ad  lioc  ingenium  excelsum,  subtile,  dulce,  facile, 
eruditum  in  causis  agendis  :  epistulas  quidem  scri- 

*.^l%.  bit,  ut  Musas  ipsas  [..atine  loqui  credas*.  Amatur    M^  bienfaîu; 

1       •         '  .     .  •      •       •.  1-1  à  son  égard. 

•p. -0.  l.p.  a  me  plurimum  nec  lamen  vincitur.  h(juidem 
juvenis  statim  juveni  quantum  potui  per  aetatem 
avidissime  contuli  et  nuper  ab  optimo  principe* 
.  trium  liberorum  jus  impetravi.  Quod'  quan- 
quam  parce  et  cum  doleclu  daret',  mihi  tamen, 
tan([uam  ebg-eret',  induisit.  Hm'r  benelicia  mea 
lueri  nullo  modo  nielius  quam  ut  aug-eam  pos- 
sum,  praesertim  cum  ipse  illa  tam  G^rate  interpre- 

•§  30,  3\        tetnr  ut,  dum  priora  '  accipit,  posteriora  mereatur.    Clue  faUe^ 
Habes  qualis,  quam  probatus  carusque  sit  nobis, 

•3I8U.  quem  rog-o  pro  ingenio,  pro  fortuna  tua  exornes*. 

Coiiimeiitaire.  —  De  l'abus  des  reconimamlulions,  appniSj   influences,  etc. 
De  iargence  d'iuslituer  un  régime  où  le  choix  ne  soit  influencé  que  par  le  mérite. 

i    Les  cliifîies  en  mar?e  (si  =  pnra;:raplie;  P.  =  paire)  renvoient  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  [P.  Crouzet.) 


pour  lai? 


Clas.  de  3^  —  70  —  N"   18. 

RÈGLES  PL^j^T 

DE 

GRAMMAIRE*  L'élogc  dc  soi-mêrae.  a  suivnE 

A  CO.NSILTER 

•siiis.  Imprimis  omnls   sui   vitiosa*  jactallo  est,  elo~    idée  générale. 

quentiae  tarnen  in  oratore  praecipue  ;  affertque  au- 
dientlbus  non   fastidium  modo,   sed  plerumque 

•s  155.  etiam  odiiim.  Haljet  enini  mens  nostra  natiira*  su-   Raisons, 

blime  quiddam  et  erectum  et  impatiens  .superio- 

•§123.  ris'.  Ideoque  abjectos  aut  submittentes  se,  liben- 

ter  allevamiis,  quia  hoc  facere  tanquam  majores 

•s-304,  i''.  videmur  :  et,  quoties  discessit*  aemulatio,  succe- 
dit  humanitas.  At  qui  se  supra  modum  extollit, 

M.  lo.i.p.     premere  ac  despicere  creditur,  nec*  tam  se  majo- 

•;115.  rem  quam  minores'  ceteros  facere.  Inde  invident 

humiliores  {nam  hoc  vitium  est  eorum  qui  nec  ce- 
dere  volunt  nec  possunt  contendere),  rident  supe- 
riores,  improbant  boni.  Plerumque  vero  deprehen- 

•3";4,N.B.,2o.  das'  arrog-antium  falsam  de  se  opinionem  :  sed  in 

veris  quoque  suf'ficit  conscientia.  Reprehensus  est   Exemple. 

•^05.  3'>.  in  hac  parte  non'  mediocriter  Cicero,  quanquam 
is  quidem  rerum  a  se  g-estarum  major  quam  elo- 
quentiae  fuit  in  orationibus  utique  jactator.  Et 
plerumque  illud  quoque  non  sine  aliqua  ratione 
fecit. 

Commentaire.  —  S'y  a-t-il  pas  là  l'explication  du  mot  de  Pascal  :  «  Le  moi  est 
haissahle  »  ? 

1.  Les  chiffres  en  marge  /?  =  paragraphe;  P.  =  page)  renvoient  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  (P.  Crouzet.) 


(i 

Clas.  (le  3^  _  -I   _  \o  ,,j_ 


Les  deux  méthodes 

de  la  bienfaisance. 


IM.AN 

A    >L  IS  ME 


De  beneficentia  ac  de  liberalitale  diccndumest;    MéegénéMio. 
ijiâô.  cfijus  est  rallo  duplex  :  na/n  aut  opéra'  benierne 

lit  indi^entibiis.   aut  pecunia.    Facilior  est   haec    Lune. 

posterior,  locupleti  praesertiin,  Sf'd  illa  laulior  ac    Laïun. 

spleiulidlor  et  viro  t'orli  claroque  dii^nlor.  Quan- 
gl2l.  (juam  enini  m  ulm(|ue  inest  ^ralifieandi*  llberalls 

voluntas,  iamcn  altéra  ex  arca,  altéra  ex  virtule  Lune. L'autre. 
§83.  deproinitur,  lari;ltiuque,  (juae  lit'  ex  re  t'amiliari,    Lune. 

t'oiitein  ipsum  benii^iiitatis  exhaurit.  Ita  benigni- 
^99*N^B       ^^^^  benit;nitas  tollitur;  qiia'  quo  in  plures"  usus 

sis,  60  minus  in  multos  uti  possis.  At  qui  opéra,    Lautre. 

id    est  virtute  et  industria,  benefici  et    lil)erales 
p.  133.  erwni,  p  ri  mu  m  quo'  pluribus  proluerint,  eo  plu- 

res   ad  bénigne  faciendum   adjutores  habebunt; 

dein  consuetudine  benelicentiae  paratiores  erunt 
i\  1-20,  io.     et  tanquam'  exercilatiores  ad  bene  de  multis  pro- 

merendum.  Praeclare  in  epistula  quadam  Alexan-   Opinion 

drum  filium   Philippus  accusât,   quod   laro-iiione        ^     ^'^^^*' 

benevolentiam  Macedonum  consectetur  :   k  Ouae 
p.  -2«,  I.  p.    te,  malum  !  »  inquit,  u  ratio  in  istam'  speminduxit, 

ut  eos  tibi  fidèles  putares  fore,  quos  pecunia  cor- 

rupisses?  An  tu  id  ag-is,  ut  Macedones  non  te  re- 
^  115.  crem*  suum,  5ef/ministrum  et  praebitorem  sperent 

fore?  »  Bene  a  ministrum  et  praebitorem  »,  quia 

sordidum  régi'  ;  melius  etiam,  quod"  larg-itionem 

((  corruptelam  >^  dixit  esse;  fit  enim  deterior,  qui 

accipit,  atque  ad  idem  semper  exspectandum  pa- 
,3».        ratior.   Hoc  ille  lilio,   sed  praeceptum    putemus'    Conclusion. 

omnibus. 


Coiumentaire.  —  Mauvais  effet  de  la  bienfaisance  mal  comprise.  —  Montrer 
qu'elle  peut  démoraliser.  —  Comment  se  préparent  des  générations  de  mendiants 
uniquement  soucieux  de  vivre  aux  frais  des  autres  ou  de  l'État. 
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i  ir.o. 

.^  171.2",  b 


Clas.  tle  3''.  —  72  —  N«  1!.'. 

HE»  ÎLES  PL^^. 

GRAHMAiBE*  L'exameii  de  conscience.  a  suivrb 

A  CONSl  I.TEK 

Omnes  sensus  perducentli  sunl  ad  lirmitalem;    ^"^  "'^^J.^j^g 

155.  natiira*  patientes  sunt,  si  animus  illos  desiit  cor- 

55, 1   P.    rumpere.  qui  (|iiolidie  ad   rationem  reddendam'    Sa  praiique. 

vocandus  est.  Faciebat  hoc  Sextius,  ut  consum-  *°  ^^èxtiM 

mato  die,  cum  se  ad  nocturnam  quietem  recepis- 

,50.  set.  interrog-aret  animum  suum  :  «  Quod'  liodie 

malum    tiium   sanasti?   oui   vitio    oLstitisti?    qiia 

155.  parte*  melior  es?  »  Desinet  ira  et  moderatior  erit, 

quae  sciet  sibi  quotidic  ad  judicem  esse  veiiien- 

:.i.N.B.,2o.  dum.  Ouicquam*  ergo  pulchrius  hac  consuetu- 
dine  excutiendi  totum  diem?  Qualis  ille  somiius 

3S.  post  recosrnitionem  sui'  sequitur,  quam  tranquil- 

lus.  quam  altus  ac  liber,  cum  aut  laudatus  est 
animus  aut  admonitus  et  speculalor  sui  censorque 
secretus  coçnovit  de  moribus  suis  !  Utor  hac  potes-   20  Par  moi. 
tate  et  quotidie  apud  me  causam  dico.  Cum  subla- 

.  ;  ;  tum  e  conspectu  lumen  est'  et  conticuit  uxor  mo- 

ris  jam  mei  conscia,  totum  diem  meum  scrutor 

factaque  ac  dicta  mea  remetior;  nihil  mihi  ipse 

abscondo,   nihil  transeo.   Quare  enim  quicquam 

■I».  44.  I.  P.    ex  erroribus  meis  timeam",  cum  possim  dicere  : 

181.  «   Vide    ne    istud    amplius    facias*;     nunc    tibi 


Commentaire.  —  De  Vexamen  de  conscience  comme  le  meilleur  moyen  de  per- 
fectionnement moral.  —  De  même  «h  examen  de  conscience  intellectuel  est  ute  condi- 
tion du  progrès  de  l'esprit. —  Mais  ne  peut-on  abuser  de  l'examen  de  conscience,  a»« 
"int  de  se  mettre  en  trop  grande  incertitude? 
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do  'M.  —  7.3  —  N'>  21. 


^;^:<;l.E^ 


«'LAN 


'"  Un  gouverneur  à  son  empereur 

RAMMAllîK*  ^  *"  ^    sLivnE 

»r.o.Nsi.n..  au  sujet  des  chrétiens. 


'5l7î>.  SolIemiK'"  «'n1   inihi.  doiniii»'.  orniii.i,  «le  (iiilhus    ^l"Uf» 

'  oratoires. 

tlubilo,  ad   te   ivtVnv.   (Juis   r/u'/n   polcst  nielius 

vol  cunctationom  meam  recfcre,  vol  io;-norantiain 
•  jl43.  l'.N.It.  Insliuore?  Cognilioiiihiis'  de  (Jhrlsliaiiis  iiiterfui    Mon  embarras, 
l'.ill.i.p.    iniii<|iiain  ;  /VA'o  iicscio  '  «jiiid  et  (juateiiiis  aiit  pu- 

iiiri  suloat   aiit  «jiiaerl.   Xec  mediocritor  dubitavi 
•|'^l>,f  J!*  *  sitne  ([U(3(r   diseiimen  aetatum,   an   (juamlihot" 

tenori    nilill    a    roimstioribus    ditl'erant;    deliirne 
si;w.  poonitenliae*  venia,  an  ei  qui  omnino  Christianu.s 

M'^.  5'.         luit,  dosiis.se  non  prosit;  nomen  ipsum',  etlamsi 

Hasi-itiis   careat,   an    tlag-itia   cuhaerentia    nomini 

l)uniantur.    Intérim    in    iis    (lui    ad    me    taminain    Ma  conduite 
'  '  '  provisoire. 

•p.  57,  I.  P.    Chrisliani  deterebantur   hune  sum  .seentus'   nio- 
dum  :  interroçavi  ip.so  an  cssent  Chrisliani;  con- 
•à'.ir..  iitentes  iterum*  ac  tertio  interrog-avi,  supplicium 

•p.  70,  I.  IV    niinatus;   [)orseverantes  dnei  jnssi.  Xe(jue*  eni/n 
•§205.  dubitabam,  qualeoumquo  ossot'  (juod  t'aterenlur, 

•à'^i«ei95.l^  pertinaciam  eerte'  et  inllexiltilem  obstinationem 
dobere  j»uniri. 

Conimoiif  aire.  —  Jnyer  cette  lettre  d'après  les  idées  modernes  de  tolérance. 
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Clas.  Je  3*\ 


-  74 


No    2  2. 


BEGLES 

DS 
GRAHXAIRB* 

A  CO^SLLTEK 


j    150. 

i  I93,N.B. 


?  195. 
P.  133. 


141, 


US. 


5  155. 


,  2o9,  2",  B. 
>  13S. 


124,  N.B. 


127. 


•2ul.4<=Cas. 


iHZ,  lo, 
N.B. 


Rôles  différents 

de  l'homme  et  de  la  femme. 


("uni  vicliis  et  cultus  hunianus  non,  uli  l'eris',  in  pro- 
patulo  ac  silvestribus  locis,  sed  donii  sub  tecto  accu- 
randus  esset',  necessarium  fuit  alterutrum"  fori.s  et  sub 
dio  esse,  qui  labore  et  industria  coinpararet ',  quae  tec- 
tis  reconderentur  :  si(]uidem  vel  rusticari,  vel  navig^are, 
vel  etiam  ti^enere  alio  nes:oliari  necesse  erat,  ut  aliquas 
t'acultates  acquireremus*.  Cum  rero  paratae  res  sub 
tectum  essent  cons^estae,  alium  esse  oportuit  qui  et' 
illatas  custodiret,  et  ea  conficeret  opéra,  quae  domi 
deberent  adniinistrari.  Xarn  et  fruités  celeraque  ali- 
menta terreslria  indiiçebant  tecto',  et  ovium  ceterarum- 
(jue  pecudum  têtus  atque  tructus  clauso  custodiendi 
erant,  nec  minus  reliqua  ulensilia,  quibus'  aut  alitur 
hominum  £c<?nus  aut  etiam  excolitur.  Ouare  cum  et 
operam  et  diliçentiam  ea,  quae  proposuimus,  desidera- 
rent,  nec  e.xigua  cura'  foris  acquirerentur,  quae  domi 
custodiri  oporteljat,  jure,  ut  dixi,  natura  comparata 
est'  mulieris  ad  domesticam  dilig-entiam,  viri  aiitem  ad 
exercitationem  forensem  et  extraneam.  Ilaqne  viro' 
calores  et  friçora  perpetienda,  tum  etiam  itinera,  et 
Ial)ores  pacis  ac  belli,  id  est  rusticationis  et  militarium 
stipendiorum,  deus  tribuit;  mulieri  deinceps,  quod  om- 
nibus his  rébus'  eam  fecerat  inhabilem,  domestica  ne- 
erotia  curanda  tradidit.  Et  (juoniam  hune  sexum  custo- 
diae  et  dilii^entiae  assiîj;naveral.  idcirco  timidiorem 
reddidit  quam  virilem',  nam  metus  plurimum  confert 
ad  dilig-entiam  custodiendi.  Quod  aufern  necesse  erat 
ibris  et  in  aperto  victum  quaerenlibus  nonnunquam 
injuriam  propulsare,  idcirco  virum  quam  mulierem 
fecit  audaciorem.  Quia  vero,  partis  opil)us',  aeque  fuit 
opus  memoria  et  dili^entia ,  non  minorem  feminae 
quam  viro  earum  rerum  tribuit  possessionem.  Tum 
etiam,  quod  simplex  natura  non  omnes  res  commodas 


amplecti  valebat,  idcirco  alterum  alterius  indi^ere  vo 
luit;  quoniam,  quod  alteri'  deest,  praeslo  plerumque 
est  alteri. 


l'UN 

A    SUIVRE 


La  situation  uL 
ses  douilles' 
nécessites. 


Doubles 
conséquences. 


Commeiitaire.  —  Montrer  que  les  mêmes  arguments  reviennent  sans  cesse  dam 
los  discussions  sur  les  droits  et  devoirs  respectifs  de  l'homme  et  de  la  femme. 
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Clas.  de  y.  —  7.')  —  S'>  23. 


REGLES 

OK 

aAMMAiRK^  Goriolan. 

COMSfLTKR 


PLAN 

A    SUIVflE 


(îorlolanus    projje    ut   amons   consternatiis,    ah    (:ircon>unces. 
sede  sua  ciim  t'erret  niatri  oltviae  complcxum.  mu- 
joy,  N.  B.      lier  iii  iram*  ex  precihus  versa  :  «  Sine,   inius-   l'isfourg 

'  .....  **«  Velun.'. 

^180.  quam  (H)in|)Iexum  accipio,  sciam',  inqult,  ad  lios- 

5184.  tein,  an  ad  fdium,  venerim'  :  captiva,  materne  in 

p.  120.  castris  luis  sim.  In  hoc*  me  Ionisa  vita  et  infelix    i«[argnmeDi: 

la  patrie. 

senecta  traxit,  ut  exsulem  te,  deinde  hostem  vide- 

3 103.  rem'?  Potuisli  populari  banc  terram,  quae  te  i>-e- 

jlôU.  nuitalque  aluit!  Non  lihi  *.  (|uamvi.s  infesto  anlmo 

j20i.3eCas.    et  mlnaci  perveneras,  ingredienli'  fines  ira  ceci- 

dit?  Non,  cum  in  conspectu  Roma  fuit,  succurrit: 

«  Intra  illa  moenia  domus  ac  pénates  mei  sont, 

mater,  conjux  liherique?  »  Err/o  02:0  nisi  pepeiis-  2n'e argameni : 

P.  lis,  I.  p.    sem,  Roma  non  oppucfnaretur'  :  nisi  filium  habe- 

rem,  li Itéra   in   libéra   patria  mortua  essem.  Sed 

Î90.  N.  B.       ecro  nibil  jam'  pati,  nec  tibi  lurplus  quam  mibi 

p-2.  [>.         miserius'   possum,   nec,   ut  sum  miserrima,  diu 

futura  sum.   De  his  videris,  quos,  si  perq-is,  aut  s»* argument: 

«         '         10'  1  épouse    et 

immatura  mors,  aut  long-a  servitus  manet.  »  Uxor      '"  enfanis. 
P.  5",  I.  p.     deinde   ac    liberi    amplexi'    tletusque    ab    omni    Dénouement. 

turba  mulienmi  ortus,  et  comploratio  sui  patriae- 
S90.  que  fregere  tandem'  virum.  Complexus  inde  suos 

|162.  dimittit,  ipse  rétro  ab'  urbe  castra  movit. 

Coiniuentaire.  —  Apprécier  l'histoire  de  Coriolan  au  point  Je  vue  du  senli- 
lent  de  la  famille  et  du  sentiment  de  la  patrie. 
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C.LAS.  Je  y.  —-,()—  s^  24. 


Les  critiques  trop  sévères. 


PUS     j 

SUIVRE    j, 


•j*4. 1".  Nostine*  lios  qui,  omnium  libidinum  servi,  sic    Leur  portrait. 

•sl43.  2>.      aliorum  viliis*  irascuntur  quasi  inviJeant  et  gra- 

•j  168. N.B.    vissime  puniunt  quos'  ma.'^ime  imilantur?   cum 

•si33.  eos'    etiam    qui   non    indig-ent   clementia   ullius, 

•p.  121.  liihil  ma^-is  quam  lenilas  deceat*.  Atque  eg-o  opti-   ^^"^^J^'^trairr 

mum  et  emendatissimum  e.xistimo,  qui  ceteris  ita 
•.îSOO.  ii?'no.scit.  lanquam*  ip.se quotidie  peccet;  ita  pecca- 

tis  abstinet,  tanquam  nemini  iunoscat.  Proinde 
•\'Atu.         hoc'   domi,   hoc   foris,    hoc  in  omni  vitae  génère    Consdi. 

teneamus,  ut  nobis  implacabiles  simus,  e.xorabiles 

islis  etiam  qui  dare  veniam  iiisi  sibi  nesciunt; 
•p.  no.i.p.    mandemusque  memoriae  quod'  vir  mitissimus,  et 

oIj  hoc  quoque  maximus,  Thrasea,  crebro  dicere 
•5  ni,i'.      solebat  :  «  Qui  vitia  odit',  homines  odit.  »  Quaeris 

fortas.se  quo  commotus  haec  scribam.  Nuper  qui-   ^^"f^^^^^nre 
•jioi.  dam...   sed  melius  coram';   quanquam   ne   tune 

quidem.  Vereor  enim  ne  id  quod  improbo,  insec- 
■p.\'2Ô"2o.  tari',  carpere',  huic  quod  cum  maxime**  prae- 
'i\Hi.  cipimus,  repuî2rnet'.  Quisquis  ille,  quali.scumque, 

•?U2.  2'.       sileatur  :  quem  insiernire,  exempli'  nihil  ;  non  in- 

sis-nire,  humanitatis  plurimum  refert. 

Commentaire.  —  Cf.  la  fable  de  La  Besace  dans  La  Fontaine  et  les  théories  d. 
l'kilinte  dans  Le  Misanthrope.  —  Commenter  «  vir  mitissimus,  et  ob  hoc  auoqm 
Minximus  ».  —  La  bonté  est-elle  de  la  grandeur? 
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(  A. 


'"^  Ne  nous  rendons  pas 


UMMAIIIR* 

CO.NSLI.TKH 


malheureux  nous-mêmes. 


A    SUIVHK 


3 150.  Noli   inala   (ua   faccro   til)i*  ipse  niaviora  et  le   liiée générale. 

quficlis  onorare.  Levi.s  «*st  dolijr,  si   iiiliil   illi  onl- l'Enexa^'^rani 
'  '  les  il.iuleurs 

^204.  nio  atljecerit*.  f.'o/tfrti,  .si  exiiorlarl  le  eoeperi.s  ac 

i^i.  (licero  :   "  Niliil  est  »   aut    cerle*   «  exiicuum  est; 

p^Îô?'m'  t'ui^^ni"'^   '•  j'^n^'   desinel  »,   levem    illum",   dum 

(201,2'.  putas*,  faciès.  Ornnia  c.v  opinione  suspen.sa  siinl  ; 
non  amitilio  lanliim  ad  illam  respiclt  et  luxuria  et 

>.  89.  i.i>.  avarilia  :  ad  opinionem  dolemus.  Tani'  miser  est 

sTtî.  !■.  (Tuisqne  qiiani  ei-edidit.   Detrahendas*  praeterito- 2"^^°  ""appelant 

*      •  i         ^  l  1  les  douleurs 

>.8o,  Rem.    mm  <lol(iriHn  conqiiestiones*  puto  et  illa  veiba  :       p^**  ^ 
«  Xulli  uM(juam  fuit  pejus.  (Jiioscruciatus,  quanta 

V5i,i.p.O'.  mala  poitiili!  Xemo  me  surrecturum'  putavit. 
Quotiens  deploratus  sum  a  meis,  quotiens  a  medi- 
cis  relicliis!   In  equuleum   impositi   non   sic  dis- 

^  30,  I.  p.  trahuntur.  »  Etiamsi  sunt  vera  ista',  transieruut. 
Quid  jiivat  practeritos  dolores  retractare  et  mise- 
ru  m  esse,  quia  fueris? 

Coniuientaire.  —  Rôle  de  la  «  suggestion  »  dans  le  bonheur  ou  le  malheur  de 
acun.  —  Expliquer  ce  mot  de  Bersot  :  «  Le  beau  livre  qu'il  ij  aurait  à  écrire  sur 
rt  d'être  malheureux  !  » 
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Glas,  de  3^  —  78  —  N»  2O. 


HEGLES 


^  PLAN 

Comparaison 
vcosrLTER  des  Romains  avec  les  Grecs. 


•p.  433.  Meum  semper  jiidicium  fuit  omnla  noslros  aul'    idée généraillp 

".H"?.  invenisse'  per  se   sapientius  quam  Graecos,  aut 

.!f-J'r'^^     accepta  ab  illis*  fecisse  meliora*',   quae  quidem 

•61"6. 4^^.      diarna  statuissent,   in  qiiibus  elaborarent*.  Amiu    Vie 

^  *  domesliqï 

mores  et  instituta  vitae  resque  domesticas  ac  fami- 
liares  nos  profecto  et  melius  tuemur  et  lautius, 

'i9i.  rem  rero  publicam  nostri  majores  certe*  meliori-   vie  pubiiq 

bus  temperaverunt  et  institutis  et  leg-ibus.  Quid 

•p.  133.         loquar  de  re  militari?  in  r/iia  cum*  virtute  nostri   Art miiiiaircii 
multum    valuerunt,   tum    plus   etiam   di.sciplina.  ' 

•p.  30,  i.P.    Jam  illa',  quae  natura.  non  Htteris  assecuti  sunt.  Venus  diverses 
neque  cum  Graecia,  neque  iilla  cum  çente  sunt 
conferenda.  Quae  enim  tanta  gravitas,  quae  tanta 
constantia,  maej-nitudo  animi,  probitas,  fides,  quae 

•p.  71,  I.  p.    tam  excellens  in  omni  j>-enere  virtus  in  ullis'  fuit, 

■Î-19C.  ut  sit  cum  maioribus  nostris  comparanda*?  Doc-   Arts 

''  '^  el  science: 

•,è208,Rem.i.  trina  Graecia  nos*  et  omni  litlerarum  génère  su- 
perabat; in  (juo  erat  facile  vincere  non  répugnan- 
tes.   -Vam  cum   apud    Graecos  antiquissimum   e 

•IM21.  doctis   erenus  sit'   poetarum,  siquidem   Homerus 

'*o'<^^'caî  1'-  ^"^^  ^^  Hesiodus  ante  Romam  conditam*,  Archilo- 
chus  reg"nante  Romulo,  .serius  poeticam  nos  acce- 
}>imus. 

Commentaire.  —  Le  rôle  des  Romains  comme  «  transmetteurs  »  de  la  civilisi 
lion  hellénique  et,  d'autre  part,  leur  influence  particulière  sur  la  civilisation. 

1.  Les  chiffres  en  marge  Ci  =  paragraphe;  P.  =  page)  renvoient  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  (P.  Crolzet.i 


Clas.  (ic  3". 


PLAN 


La  jeunesse  et  l'avarice. 


Sporilc  [lamen^  luvenes  imit.iutur  cetera  "  :  solam  Opinion  .Jes 

I  L  -1  •*  jeunes  ;:eii'. 

Iiivitl  «juo(]uc  avarlliam  exereere'  jul)eutur. 

l'allit  enini  vilium  spccie  virlutis  cl  umhra,  *'':^"*  ''^ 

'  jeunes  gcn». 

Oî»3.  Cum  sir  triste  habilu  vultuque  cl  veste  scveruni 

(5  95  Nec'  dubie  laniiuani  fruïï^i  laudelur  avarus,  ^'o^fs 

^  I  ->  ,j,.s  pères. 

Tanijuam  parciis  homo  cl  reruni  lulela  suarum 
^12".  (.cria  inas^is,  qiiain'  si  forlunas  servel  easdeni 

Hesperidiiin  serpens  aiit  I*onticus.  Adih  'jnnd  luiiic,  de 
•^121.  <Jiio  loquor,  eçregium  populus  pulat  adquirendi' 

Arlificem;  quippe  his  crescunl  palrimooia  fahris. 

.S></  crescunl  quocumque  modo,  niajpraque  fiunl 

•§05.  Incude  assidua  seniperque*  ardente  caniino. 

l-^l  pater  erqo  animi  fclices  crédit  avaros:  Opinion 

'  •  des  pères. 

Oui  miraUir  opes,  ijui  nulla  exenipla  heati 
Pauperis  esse  putal,  juveiies  hortatur,  iil  illani 
•p.  Un»,  i.p.     Ire  viani'  perg^ant  cl  eidcin  incumbere  sectae. 

Siint  quaedam  vitiorum  elemenla  :  his  prolinus  illos        Cnsénueiicis. 
Inibuil  et  coçil  ininimas  ediscere  sordes, 
i\\\\.  .Mox  adquirendi  docel  insaliabile  volurn*. 

Coiiimeiitaîre.  —  Distinguer  l'épargne  et   la   Icsinc.  —   L'cpariine,  mnKjré  fa 
{irande  vertu,  ue  peut-elle  avoir  quelques  inconvénients? 


\.  Les  chiffres  en  niar^e  (j  =  piraîuap!:.';  P.  =  pj^^    lenvoient  ?  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  (P.  Cuoizet.) 


Clas.  de  3*'. 


—  80  — 


No  28. 


RÈGLES 

DE 

.avmaire' 

\    lONSt  LTEK 


Rapports  de  la  jeunesse  et  de  la  vieillesse 

dans  l'ancienne  Rome. 


PLAN 


A    SUIVRE 


Senectuli  jiiventa  ita  cumulatum  et  circumspec- 
tiim  hoiiorein  recMebat,  lanquam  majores  iiatu' 
adulescentluin communes  patres essent*.  Oiiocirca 
juvenes,  senatiis  die,  iitique  aliquem  ex  patrlhiis 
conscriptis,  aiit  proj)inquiim.  aut  palernum  ami- 
ciim  ad'  ciiriam  deducebant,  atKxique  valvis  Au  Sniai. 
e.vspectabant  donec  reducendi'  etiam  ot'ficio  fiin- 
çerentiir;  r/ua'  quidem  voluntarla  statione  et 
eorpoia  et  animos  ad  publica  officia  implgre  sus- 
tlnenda  roborabant,  l)revique'  processurarum  in 
lucem  virtutum  siiarum  verecunda  et  laboriosa 
meditatione  ipsi  doctiores  erant.  Invitai!  ad  cenam  aux  repas. 
dilicrenter  quaerebant  quinam  ei  convivio  essent* 
interfuturi'.  neseniorum  adventum  discubitu  prae- 
ciirrerent;  sublataqiie  mensa  priores  eos'  surg-ere 
et  abire  patiebantur.  E.x  qiiibns  apparet  cenae 
qiioque  tempore  quam  parco  et  quam  modesto 
sermone'  bis  praesenlibiis  soHti  sint  uti.  Majores  La  vieillesse. 
natu  in  conviviis  ad  tibias  eçregia  superiorum 
opéra  carminé  compreliensa  pang-ebant,  quo*  ad 
ea    imitanda    juventutem    alacriorem   redderent. 

hibisA".     Quid  hoc/  splendidius,  quid  etiam  utilius  certa-   Réflexions. 

42,N.B.,2o.  mine?  Pubertas  canis  siuim'  bonorem  reddebat; 

i\K\,Z".  defuncta  viri  cursu'  aetas  ing-rcdientes  actuosam 
vitam  favoris  nutrimentis  prosequebatiir.  Quas 
Athenas,  quam  scholam,  quae  alienigena  studia 

t>^2oA.Rera.  huic  domesticae  disciplinae  praetulerim'? 


!'.  10.  LP.. 
el  ^  13. 
:iOO. 


.  162. 

P.  80.  LP. 

i  49.  2\ 


184. 
i  «n,  3'. 
P.IOS.LF 


144.  3^'. 


19.5,  N.B. 


Commentaire.  —  Cf.  le  mol  du  poêle  américain  Wall  Whilman  :  «  Je  salue  le 
dijctiu  du  respect  >'.  —  Me  Irouve-t-on  pas  ici  le  correctif  nécessaire? 


i.  Les  chifTies  en  marge  (%  =  paragraphe;  P.  —  page)  renvoient  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  (P.  Cp.olzet.) 


Cla 


lie  y. 


—  8i    — 


29. 


Devoirs  d'un  gouverneur 

de  province. 


FM.AN 

-I  IVHI 


(]vnis 
scripliis. 


opinion  .If  Xé- 
noplioD  et  'le 
Scipion. 


95,  3' 


;  198.1"  Cjs. 

;48.  Kc. 

;01etP.liO. 
33. 

'.  i:u. 
;  luu. 


^  I  a.  30. 


201.2«Cas, 
1". 


'-'.  I.  P 


le  a  Xciinphonto  non  a«l  liisloriae  Hilem 
sp(/  ad  ofUî^iom  justi  irn[)(*rii,  cnjiis 
siimrna  irravitas  al»  illo  philosoplio  ciirn  sinu;-nlari 
comilate  con jnni;itni-,  (juos  c(iii(KMn  liluos  non* 
sine  causa  noslci-  illo  Afrieanus  «le  inanihns  j)onerc 
non  solehat  :  niillnin  est  enirn  j)raeterniissiim  in 
his  officinm  dilit^-entis  et  moderali  imperii  :  eaque 
si*  sic  coluit  ille,  rjni  privalns  fnturns  nnnquam 
luit.  (|nonarn  modo  retinenda  snnt  iis*,  qnihns 
imperiuni  ita  datnni  est,  nt  redderent.  et  al»  iis* 
leeribns  datum  est,  ad  quas  reverlen<lnm  est?  Ac  u  mienne 
milii  «(nidom  videntiir  hnc*  omnia  esse  ret'erenda 
iis,  qui  piaesnnt  aliis,  nt  ii,  qni  erunt  in  eornin 
inipei'io.  sint  (jnam*  beatissimi,  qnod  lil»i  et"  esse 
anliqnissimuni  et  al»  initio  hiisse,  nt*  |n-imnni 
Asiam  attiefisti,  constante  fama  alrpie  onininm 
sermone  celehratnm  est.  Est  nutent  non  modo 
ejus*,  qui  sociis  et  civil»ns,  sed  ctiam  ejus,  (jni 
servis,  qni  mntis  pecndihus  praesit.  eornm,  qni- 
I)us  praesit,  commodls  utilitati<jne  servire.  Cujiis  Ta  pratique 
qnidem  i^eneris  constare'  inter  omnes  video  abs  te 
summam  adhiheri  diliii:entiam  :  nidlum  aes  alie- 
nnm  novnm  contrahi  civitatibus,  vetere  antem 
ma^^no  et  erravi  midtas  abs  te*  esse  b'beratas  : 
urbcs  comjVinres  dirutas  ac  paene  désertas,  in  qui- 
bus  nnam  loniae  nobilissimam,  alteram*  Cariae, 
Samum  et  Halicarnassum.  per  te  esse  recreatas  : 
nullas  esse  in  o{)pidis  sediliones,  nnllas  discordias  : 
provideri  abs  te,  nt  civit^ites  optimatium  consiliis 
administrentur,  snblata  Mvsiac  latrocinia,  caedes 
mullis  locis  repi-essas,  pacem  tota  provincia  cons- 
lilnlam. 


La  tienne. 


Principe 

général. 


l'oiiiinciitairc  —  X'i'st-ci'  /)'»>  mi  firinripf'  ,xy\aliiijii,>  ijiii  di))}iinf  /h.<î  devoirs  de 
toute  administration  tnoderue^ 


1.  Les  chiffres  en  mar^e  (§  =  par-i^ir  ipiie;  V.  =  pai.'oi  renvoient  .<  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  (P.  Crolzet.) 


Clas.  de  y-.  —   82    —  No   3o. 

PLAN 

La  lecture.  a  scivri 


Illud      autem    vide  ne  ista      lectio  auctorum   Commeniiiae 

,  -     .  - .  .  ,         .  ,     ,  ,.         faut  pas  lire 

multorumet  oinnis  ereneris  voluminiim  liabeatalj-    ,„,    ,.,      . 

.  ,  .  -,  .,       ^        .      .  ...  .     {liépiittwn  d 

quid  vaçrum  et  in.stabiie.  Lertis  iii^enus  immorari     lamcmeidé 

.  ■  .' ■    •  .    .       •        1-       !•       •  1    .      1  1      SOUS  des  font 

et  mnutrin  oportet,  si  velis  aliquid  trahere,  quod     mesdifféreiiî 

in  animo  fideliter  sedeat.  Nusquam  est  qui  ubique     '^*  > 

•5 143.  3'.      est.  Vitam  in  peregrinatione  e.xig'entibus'  hoc  eve- 

nit  ut  multa  hospitia  habeant,  nullas  amicitias.  ; 

Idem  accidat  necesse  est  his,  qui  nullius  se  ing-enio  ' 

familiariter  applicant,  sed  omnia  cursim  et  prope- 

•^24,  2".        rantes*  ttansmittunt.  Non  prodest  cibus  nec  cor- 

pori  accedit,  qui  statim  sumptus  emittitur.  Nihil 

aeque  sanitatem  impedit  quam  remediorum  crebra 

mutatio.  Non  venit  vulnus  ad  cicatricem,  in  quo 

medicamenta  tentantur.  Non  convalescit  planta, 

quae  saepe  transfertur.  Nihil  tam  utile  est  ut  in 

•5' 196.  transita  prosit'  :  distring-it  librorum  multitudo. 

•,si93,N.B.2'.  Ifar/ue,  cum  leo-ere  non  possis'  quantum  habue-   comment 
•voOt  .    /         .  ,     ?  1  rr     ;  1    ..         il  faut  lire 

"hiZd  ^''^  '  s^tis  est  habere  quantum  legas.  «  >Sea  modo    , 

inquis,  hune  librum  evolvere  volo,  modo  illum.  » 
■M42,  3».  Fastidientis  stomachi*  est  multa  deçustare,  quae, 
\U9o.  ubi*  varia  sunt  et  diversa,  inquinant,  non  alunt. 

•j 51, N.B.,!".  Probatos  ifar/ue  semper  lege.  et,  si  quando*  ad 
•?204.  alios   diverti  libuerit*,    ad   priores   redi.    Aliquid 

quotidie  adversus  paupertatem,  aliquid  adversus 
's  121.  mortem  auxilii*  compara,  nec  minus  adversus  es- 

teras pestes;  et,  cum  multa  percurreris,  unum 
'.Uie,  1".       excerpe,  quod  illo  die  concoquas*. 

Commentaire.  —  La  formation  morale  par  la  lecture.  —  Cf.  ce  conseil  d 
Voltaire  'Lettre,  20  juin  1756)  :  «  Je  vons  invite  à  ne  lire  que  les  otcvracjes  qui  son 
depuis  longtemps  en  possession  des  suffrages  du  public,  et  dont  la  réputation  n'es 
point  équivoque.  Il  y  en  a  peu,  mais  on  profite  bien  davantage  en  les  lisant  qu'ave 
tous  les  mauvais  petits  livres  dont  nous  sommes  inondés.  » 

1.  Les  clilffres  en  marge  (%  =  paragraphe;  P.  =  page)  renvoient  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  fP.  Crouzet.) 


Glas,  do  ;i^  —  83  —  V  3i. 

HKCI.KS  ,,^^ 

KAMMMiiK'      Contre  le  plus  célèbre  des  devins.        ^  .livub 


s90.  N.  B.  Sed   jam*  ad  to  vonio,  Quiesi-ii* 

O  sanclc  Apollo,  ijni  lunltiliciim  cerlum  terrarum  obsiJes, 
Unde  superstitiosa  priiimin  sacva  evasit  vox  fera. 

Tins  enini  oraciilis  Chrvsipnus  lotum  volumen    Caracu^res  gé- 

,       ..  ..        fi-  »'•  •  »•  neraox  de  ses 

jioi.  implovil  parlim  ralsis,  ut  ou"o  opinor  ,  partim  casu     prcdicUon». 

veris.  ut  fit  in  omni  orationc  saepissime;  partim 

ji'jo.  tlexiloquis  et  obscuris,  ut  interpres  eçeat'  inter- 

prète et  sors  ipsa  ad  sortes  referenda  sit;  partim 

3  iitî,  4".        amhiiiuis,  et  quae  ad  dialccticum  deferenda  sint*. 

\(im  cum  illa  sors  édita  est  opulentissimo  reiî"i    i»  exemple. 
Asiae  : 
Croesus  Halyn  penetrans  niai^nam  perverlet  opuni  vim, 

i*  50.      ^      hostium  vim  sese  perversurum*  putavit,  pervertit 
■   '"     aiifem  suam.  Utrum  if/iliir  Qovuni  accidisset,  ve- 
jiiô.  rum*  oraculiim  fuisset.  (^ur  auteni  hoc  credam 

§138.  unquam  editiini  Ciroeso*?  aut  Herodotum  cur  ve- 

.!i04.  2^         raciorem  ducam  Eniiio?  Num*  minus  ille  potuit 

de  Croeso  quam  de  Pvrrlio  fins^ere  Ennius?  Quis 
îiiiG,  4'.        enim  est,  qui  credat*  Apollinis  ex  oraculo  Pvrrlio   2<  exemple. 

esse  responsum  : 
p.  02.  Aio'  te,  Aeacida,  Romanes  vinccre  posse? 

Priniuni  latine  Apollo  nunquam  locutus  est; 

(leinde  ista  sors  inaudita  Graecis  est;  praeterea 

'j 90, N.B.      Pyrrhi  temporibus  jam*  Apollo  versus  facere  de- 

sierat  ;  posiremo^  quamquamsemper  fuit,  ut  apud 

Ennium  est, 

...  slolidum  çenus  Aeacidarum, 
Bellipotentes  sunt  mas^is  quam  saj)ici]tipotcrites, 

tamen   hanc  amphiboliam  versus  intelleg-ere  po- 
^•§99.  N.B.      tuisset.  «  vincere  te  Romanos  »  niliilo  mag-is  in  se* 
(juam  in  Romanos  valere. 

C'oinnientaire.  —  Persistance  de  la  croyance  aux  devins.  —  L'expliquer.  — 
Lt-s  procédés  de  supercherie  eux-mêmes  ont-Us  beaucoup  changé? 

i.  Les  chiffres  en  marge  (j  =  paragraplie;  P.  =  page)  renvoient  J  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  (P.  Crolzet.) 


Clas.  de  3^  —SA  —  No  32. 


Le  préjugé 

des  professions  libérales. 


PLAN 


Jam     (le  artiKciis  et  qiiaestibus,  qui  lilicMalrs    idoe t'énéraie.i 
■iit5.  i^.         haheiKli,  qui  sordidi  sint,  haec  fere*  accepimus. 
'iiS.ko.c.      Prinuun   improbanlur   ii*   quaestus,  qui  in  odia    i-^*  caiégorie 

homiuum  incurrunt,  ut  portilorum,  ut  facnerato- 

rum.  Illiberales  aiitein  et  sordidi  quaestus  mer-   2e  caipgorie. 

cennariorum  omnium,  quorum  operae,  non  quo- 
•i48.  5«.         rum  arles  emuntur;  est  eiiirn  in  illis  ipsa'  merces 

auctoiamcntum  servitutis,  Sordidi  etiarn  putandi,    3*  Miégorie. 
•p.  51.1.  P.      qui  mercantur'  a  mercatoribus,  quod  statim  ven- 
•$  116. 1".       dant'  ;  nihil  enim  proficiant,  nisi  admodum  men- 
-.^yii,  2'  tiantur;  nec  vero  est  quicquam*  turpius  vanitate. 

OpiHcesque  omne.s  in  sordida  arte  versantur;  nec    4e  catégorie. 

enim  quicquam  in^-enuum  liabero  potest  officina. 

Minimeque  artes  eae  probandae,  quae  ministrae    5e  catégorie. 

sunt  voluptatum  : 

Cetarii,  lanii,  coqui,  fartores,  piscatores, 

•j9i.  ut  ait  Terentius;  adde  hue',  si  placet,  unguenta- 

rios,  sa  1  ta  tores  totumque  ludum  talarium.  Ouibus   6  e  catégorie. 

•s  52.  aateni  artibus*   aut   })rudentia  major   inest,   aut 

•^95.3».  non*  mediocris  utilitas  quaeritur,  ut  medicina,  ut 

architectura,  ut  doctrina  rerum  honestarum.  eae 
sunt  iis,  quorum  ordini  conveniunt,  honestae. 
Mercatura  aalem,  si  tenuis  est,  sordida  putanda   le  caiésorie. 

*^^'«^N  B  ^^^'  ^'"  roas-na  et  copiosa.  multa*  undique  appor- 
tans  multisque  sine  vanitate  impertiens,  non  est 
admodum  vituperanda. 

Commentaire.  —  Ce  préjugé  exisle-t-il  encore  en  France?  —  Existe-l-il  en 
Amérique,  dam  «  l'Empire  des  Affaires?  »  —  Le  commerce  est-il  nécessairement  unt 
fraude?  —  Ne  peut-il  même,  selon  le  mot  de  Ruskin,  «  avoir  ses  héros  aussi  bien  qut 
la  tjuerre  ?  » 

i.  Les  chiffres  ea  marge  Ci  =  paragraphe;  P.  =  page)  renvoient  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  (P.  Crolzet.) 


Clas.  «le  y.  —  85  —  No  33. 


L'art  d'utiliser  ses  loisirs. 


PLAN 

A    M  IVHB 


MlIlIliS 


f-iisailScipiuo. 


PiiMitim  ScijUDiM'm,  Miinc  tili.  t'iim  i|ni  ji 

t7J.  Afiifaniis  aj)|iollaUis  est,  dicere  soliliiin*  scrl|)sit 

10.  (lato,  fjiii  luit  ojus  tero  ao(|naIis.  «  iiiinqiiain  se' 

minus  otiosum  esse  (jiiain   eu  ni  oliosiis,  nec  mi- 

eort.  nus  solum.  quain  eu  m  sulus  esset  *  ».  Mag^niHca 

ver»)  vox,  et  mayiio  viro,  et  sapiente  (liij^iia,  (juae 

.133.  déclarât  illuni  et'  in  olio  de  nei^-uliis  cutrilare,  et 

.  i:t:t.  in  solilutline  secum  loqui  solitum,  ut  neque*  ces- 

saret  unquam,  et  interdum  colloquio  alterius  non 

efi;"erpt.  Itnque  duae  res,  quae  laFJirnorem  aHerunt 

ceteris,  illuni  acuehant,  uliuni  et  soliludo.  \'ellem 

Jî;!*  ^"-       noliis*  hoc  idem  vere  dicere  liceret  "  :  sed  si  minus   c-^rameni 

...  ...  .  je  fais 

imilalione  lantam  int;enii  jjraestantiîim  cou.se<]ui 

9i.  po.ssumus,  voluntate  certe*  pro.xime  accedimus  : 

no.  nam  et  a  repuhlica',  forensilnisque  neyotiis,  ar- 

ns.  mis'  impiis  vicjue  proliiliili,  olium  persequimur; 

et  ol)  eam  causam,  urhe  relicta,  rura  |)eiaiirantes, 

saepe  .soli  sumus.  Sed  nec  cM.ium  hoc  cum  AlVicani    Comparaison. 

.  is.i.i».     oilo,  nec  haec*  solitudo  cum  illa  comparanda  est. 

:i.3<Cas.  Ille  enim  requie.scens*  a  rei  puhlicae  pulcherrimis 

munerii)us  otium   sihi    sumehat   aliquando,   et   a 

<oelu  hominum,  rrequetilia(jue  interdum.  tanipiam 

in  portum,  se  in  solitudinem  recipiehat;  nostrum 

aiitem  otium  neg-otii  inopia,  non  lequiescendi  stu- 

i.  I  I'.     dio  constilutum  est*.  E.xstincto  enim  senatu,  dele- 

ij:..  tisijue  judiciis,  qnid  est  «juod  dii*-num  nobis  *  aut 

in  cuiia.  aut  in  Foro  ag'ere  possimus? 


Commentaire.  —  Les  luisirs  ijui  nous  nlfaiblissent  et  nous  rabaiinenl,  —  el  les 
fojsi/x  qui  nous  fortifient  el  relèvent. 

1.  L,es  chilTres  en  marjje  (^  =  pan-rraphe;  P.  =  pa^îe)  renvoient  à  l.i 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.   P  troizet.) 


Clas.  de  3^  —  80  —  xNo  34. 

REGLES  PLj^j^ 

DE 

GRAMMAIRE*  L'homme  et  les  animaux.  a  suvri 

A  COSCLTER 

Et  hercule  tiens  ille,  parens  reriim  fahricator-   idée  générale,  j 

i  48,  N.B.      que  mundi,  nuUo*  magis  hominem  separavit  a 

•§209,Rem.ii.  ceteris,  quac  quidem  mortalia  essont *,  animalibus, 

quam    dicendi    facultate.    yam    corpora   quidem    ^"j^J.jnfJuj 

155.  inas;nltudiiie\  viribu.s,  firmitale,  patlentia,  veloci- 

•p.  103,  i.p.    tate  praestantiora  in  illis  mutis  videmu.s;  eadem' 

minus  ee:ere  acquisitae  extrinsecus  opis.  \am  et 

insrredi  citlus  et  pasci  et  tranare  aquas  citra  docen- 

4S.  5''.         tem  natura  ipsa'  sciunt.  Et  pleraqne  contra  frig-us 

ex  suo  corpore  vesliuntur,  et  arma  iis   ing-enita 

quaedam  et  ex  obvio  fera  victus,  circa  quae  omnia 

143. 1".        multus  hominibus'  labor  est.  Rationem  iriitiir  no-   Supériorité 

^  (Je  1  homme. 

jjis  praecipuam  dédit  ejusque  nos  socios  esse  cum    ^^^  jr,a  raison. 

diis  immortalibus  votuit.    Sed  ipsa  ratio  neque    b)  Le  langage. 
tam  nos  juvaret  neque  tam  esset  in  nobis  mani- 
festa, nisi,  quae  concepissemus  mente,  promere 
•|l98,3*Cas.    etiam  loquendo  pos.semus';   c/iiod  maçis   dee.sse 
*?  i43.i°,NB.  ceteris  animalibus'  quam  intellectum  et  cog-itatio- 
nem  quandam  videmus.  N^am  et  mollire  cubilia  et 
nidos  texere  et  educare  fétus  et  excludere.  quin 
•3.  N.B.      etiam  reponere  in'  hiemem  alimenta,  opéra  quae- 
dam nobis   inimitabilia  (qualia  sunt  cerarum  ac 
•|i2i,N.B.,2o.  mellis)  efficere,  nonnullius  fortasse  rationis'  est; 
sed  quia  carent  sermone.  quae  id  faciunt,  muta 
atque  irrationalia  vocantur. 


Commentaire.  —  Utililé  de  constater  ce  qui  nous  rapproche  de  «  nos  frères 
inférieurs  »  pour  mieux  sentir  nos  devoirs  envers  eux.  —  «  Les  bêtes  n'ont  poiiit 
les  suprêmes  avantages  que  nous  avons;  elles  en  ont  que  nous  n'avons  pas.  » 
(MoNTESQuiEC,  Esprit  des  Lois,  1,  1.) 

1.  Les  chiffres  en  marge  Ci  =  paragraphe;  P.  =  p:.ge!  rf^nvoienl  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  (P.  Crolzet.) 


Clas.  (le  3«.  _  87  —  .V  :i5. 


A  une  armée  démoralisée. 


I'L\N 

A    SLIVni 


Ouae'    trislitia,    milites,    liacc.    «luac    liisolilo    Exor.k  et 
cuiK'tatlo  est?  Hoslein,  an  me,  an  vos  ii^noratis? 

Hostis  quid  est  aliud  qiiam  perpétua  materia    !«  L'ennemi. 

virtutis  2;-loriae([ue  vestrae?  Vos  contra,  me  duce'    i^»  Voos. 

(ut  Faleilos  Veiosque  captos',  et  in  capta  patria 

Gallorum   leglones  caesas  taceam),   modo  trij^-e- 

minae  vlotoriae  Iriplicem  tiiuinphum  ex  liis*  ipsis 

Volscls  et  Aequis  et  ex  Etruria  egistis.  An  me,    30  Moi. 

quod   non   dlctator  vobis,   sed  tribunus,   signum 

dedi,  non  a^■noscitis  ducem'?  Neque  ecro  maxima 

imperla  in  vos  desidero,  et'  vos  in  me  nihil  praeter 

me  Ipsum'  Intueri  decet  :  neque  enini  dlctalura 

mlhi  unquam  animos  fecit,  ut*  ne  exslllum  (jui- 

dem  ademit. 

•P.  1-21.  lidem   djUar  omnes  sumus;    et  cum*    eadem    ^^'^"^;^^J,-,,„ 

•§99. N.B.     omnia  in*  hoc  bellum  aft'eramus,  quae"  in  prlora 
•p.  30,1.  l'. 

•g66,B.,3'.    attulimus,  eventum  eundem  belli  exspectemus'. 
Simul  cuncurrerltls.  ({uod  qulsque  didiclt  ac  con- 
•§106,1^N.B.  suevlt,  faciet  :  vos  vincetis,  illi  fuçrient*. 

Commentaire.  —  Ain>rccur  cette  façon  de  traiter  les  soldais. 


1.  Les  chiffres  en  mar-e  (j  =  para-raplie;  P.  =  pagei  renvoient  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  (P.  CnoizEi.) 


Clas.  de  3^. 


88 


No  3G. 


REC.LES 

DE 

vmmaire' 

.   .--..NSCLTEli 


La  guerre  et  la  paix. 


PLAN 

A   SUIVRE 


iibô. 


'g201,4«Ca5. 


■5  150. 


à6<,  3^ 


Ouis  furor  est  atram  bellis*  arcessere  mortemV 

Imminet  et  tacito  clam  venit  illa  pede. 
Non  sesres  est  infra,  non  vinea  culta,  sed  aiidax 

Cerberus  et  Styçiae  navita  turpis  aquae  : 
I/iic  percussisque  genis'  ustoque  capillo 

Errât  ad  obscuros  pallida  turba  lacus. 
Ouam  potius  laudandus  bic  est,  quem  proie  parata 

Occupât  in  parva  pigra  senecta  casa  ! 
Ipse  suas  sectatur  oves,  at  filius  as^nos, 

Et  calidam  fesso  '  comparât  uxor  aquam. 
Sic  eg'O  sim,  liceatque  caput  candescere  canis, 

Temporis  et  prisci  facta  referre  senem. 
Interea  Fax  arva  colat.  Fax  candida  primum 

Duxit  araturos'  sub  jug-a  curva  boves, 
Fax  aluit  viles  et  sucos  condidit  uvae, 

Funderet  ut'  nalo  testa  paterna  merum  : 
Face  bidens  vomerque  nitent,  at  Iristia  duri 

Militis  in  tenebris  occupât  arma  situs. 


Les  victimes 
de  la  guerre. 


Les  lieureox 
de  la  paix. 


Eloge 

de  la  paix. 


Commentaire.  —  Montrer  que  la  question  de  la  guerre  et  de  la  paix  est  pour 
un  homme  d'aujourd'hui  bien  plus  complexe,  et  ne  peut  se  résoudre  avec  cette  sim- 
plicité. —  Insister  sur  le  danger  d'un  désir  de  paix  basé  seulement,  comm.e  celui-ci, 
sur  la  peur  de  la  mort  et  sur  l'égoisme.  —  Pourtant,  ne  trouve-t-on  pas  ici^  comme 
chez  les  modernes,  l'union  des  idées  de  «  Paix  n  et  de  «  Travail»? 


\.  Les  chiffres  en  marge  Ci  =  pnragr.'iphe;  P.  =  page)  renvoient  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  (P.  Cp.ouzet. 


(]las.  (le  'M.  —  8<) 


\-o   P,^. 

l'I.AN 

A    >11VRK 

^ 

*     J'jime 

ces  lieux 

La  petite  patrie. 


ir...  Marcus.  —  F"g-()    vero    cum  licot  pliires  (lies 

\:ri.  aliossc,  praescrlim  hoc  leinporo  *  aiiiii,  et  amooni- 

talem  et  salul)rilalom  liaiic  sequor,   raro  fuileni 

40.  licet.  Sed  iiiiniriiiii  mo  alia*  quoque  causa  délec- 

tât, quae  te  non  attinyit.  Tite. 

.es.  i.p.  Atticls.  —  Oiiae  laiulem  ista  '  cau.sa  est?  l'ourqaoi» 

117.  Maiigls.  —  <Juia,  si  verum  clicimus,  haec'  est   qu'ils  sont  ma 

niea  et  hujiis    fVatris   mei    c^crmana    patria;   hic     pet" le  pairie. 

1.-..-..  cnlni  oiti  stirj)e'  aiitiqiiissima  siimus,  hic  sacra, 

hic  i^-'onHs,  hic  majoriim  miilla  vesliijia.  Ouid 
jdiiia?  Hanc  vides  villam,  ut  nunc  quidem  est, 
lautius  aediHcalam  patris  nostri  studio,  qui  cum 
osset'  infirma  valetiidine,  hic  fere  aetatem  eiiit  in 
lilleris.  Sed  hoc  ipso'  in  loco,  cum  avus  viveret 
el  aiUiquo  more  parva  esset  viUa,  ut  illa'  Curiana 
in  Sabinis,  me  scito  esse  natum.  Qnare  inest  nes- 

'v^V    .)„     *''^  quid'  et  latet  in  animo  ac  sensu  meo,  quo  me 
plus  hic  locus  fortasse  delectet.   siquidem  etiam 

lu:.  II.        ille  sapientissimus  vir,  Ithacam  ut*  videret,   im- 
mortalilatem  scril»itur  répudiasse. 

Atticus.  —  E2;-o  vero  lihi  istam  justam  causam    Tuas  raison. 
juito,  cur  hue  lihenlius  venias  atque  hune  h^cum 

\-i\.  dilii;as;   (juin  ipse,  veie  dicam,   sum  illi  villae' 

amicior  modo  factus  atque  huic  omni  solo,  in  quo 
tu  ortus  et  procreatus  es  ;  movemuiwv?///?  nescio 

14S.  (juo  pacto  locis'  ipsis.  in  quibus  eorum,  quos  dili- 

tîimus  aut  admiramur,  adsunt  veslii^-ia. 

C'oiniiientaire.  —  Sur  l'amour  du  sol  jialal.  Cf.  Ch\teaubri.\nd,  Génie  du  Cliris- 
tinni^mc.  V,  14.  —  Le  patriotisme  local.  —  Sa.h'gilimitè. 

La  sainte  mémoire 

Du  champ  par  nos  pères  semé. 

'  inycrs.  —  Montres-  la  nécessité  que  nos  sentiments  d'amour  s'étendent^  comme 
iides  d'un  lac,  de  notre  famille  à  notre  cité,  de  notre  cité  à  notre  nation,  de 
'■  nation  à  l'humanité. 

1.  Les  chi(rre>  en  m:iri:e  ij  =  para-^raplio ;  P.  =  p.i?e)  renvoient  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  (P.  Crolzet.) 


Clas.  de  3* 


ou 


N-^  38. 


H  KG  LES 

DE 

GRAMiiAiRE»      ExpUcatioii  de  la  grandeur  de  Rome. 

A  COJCSlLTEn 


PLAN 

A    SUIVRE 


'^  155. 


•P. 133 


1:21. 


1  55. 


103.  l.  r 


•p.  8'J, 
•|133. 
151,  N 
•§157. 


i.r 


?)  Les  autres 
cités. 


Incrrcssus  est  .sic  loqiil  Sclpio  :  «  Catonis  hoc  Autorité 
senlsest,  qiiem,  ut  scitis,  iinice*  tlile.\i  maximeque 
sum  admiratus,  eiiiqiie'  vel  patris  iitriiisque  judi- 
cio*  vel  eliam  meo  studio  me  totum  ah  acUiles- 
centia  dedidi  ;  ciijus  me  nunquam  satiare  potuit 
oratio;  tantus  erat  in  homine  usus  rei  puhhcae, 
quam  et*  domi  et  militiae  cum'  optime  tum  etiam 
diutissime  gesserat,  et  modus  in  dicendo  et  gravi- 
tate  mixtus  lepos  et  summum  vel  di.scendi'  stu- 
dium  vel  docendi  et  orationi  vita  admodum  con- 
gruens.  Is  dicere  solebal,  oh  hanc  causam  praes-  Son  opinion. 
tare  nostrae  civitatis  statum  ceteris  civilatihus 
quod  in  illis  sinçuli  fui.s.sent'  fere,  qui  suam  qui.s- 
(jue  rem  puhlicam  constituissent  legihiis'  atque 
institulis  suis  :  ut  Cretum  Minos,  Lacedaemonio- 
rum  Lycurg-us,  Atheniensium,  quae'  persaepe 
rommutata  esset,  tum  Theseus,  tum  Draco,  tum 
Solo,  tum  Clisthenes,  tum  multi  alii;  postremo 
exsang-uem  jam  et  jacentem  doctus  vir  Phalereus 
sustenta.s.set  Demetrius  :  nostra  aiitem  res  publica  b)  Rome. 
non  unius  e.sset  ingenio,  sed  multorum,  nec  una 
hominis  vita,  sed  aliquot  constituta  saeculis  et 
aetatihus.  Nani  neque  ullum  ingenium  tantum* 
exstiti.sse  dicehat,  ut,  quem*  res  nuUa  fugeret, 
.B.,2o.  quisquam'  aliquando  fuisset;  neque  cuncta  ingé- 
nia, collata  in  unum,  tantum  pos.se  uno  tempore' 
providere,  ut  omnia  complecterentur  sine  rerum 
usu  ac  vetustate.  » 


Commentaire.  —  La  puissance  romaine  oinvre  collective  de  tous  les  citojjens.  — 
N'est-ce  pas  l'explication  du  patriotisme  romain?  —  La  patrie  fondée  sur  la  commu- 
nauté d'actions  et  de  souvenirs.  —  Montrer  que  le  secret  d'aimer  une  nation  comme 
une  onivre  quelconque  c'est  de  se  dévouer  pour  elle.  —  «  Mes  enfants,  notre  patrie 
ce  n'est  pas  seulement  un  territoire,  c'est  une  œuvre  humaine,  commencée  depuis  des 
siècles,  que  nous  continuons ,  que  vous  continuerez.  »     (E.  Lavisse.) 


1.  Les  chiffres  en 


jarge  (i  =  paragraphe;  P.  =  page    renvoient  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  (P.  Crouzet.) 


Clas.  de  y.  —  91    —  N'^  39. 

lAMMAiiK*      Les  maladies  causées  par  le  luxe.        ^  snvnE 

eu  N  s  ci.r  m 

(Jiiid      alios      referam    inmimeiaMIcs    m<jrbos,    l.lée (générale 
jlli.  supplicia'  liixiirlae?  Immiiiies  orant  al»  istis  malis.    Autrefois. 

^9-2.  qui  iiniidurn*  se  deliciis  solverant.  <{ui  sihi  iiupe- 

rahant,  sihi  ministrahant.  Corpoia  opeie  ac  vero 

lalioi-e  durahant  aut  cursu  defatiijrati  aut  venalu 
ii(j,'2>.  aut  tellure  versanda';  cxcipiehat  illos  cibus,  qui 
^iiij,  4-.  nisi  esurientibus  placere  Don  posset*.  Itar/iie 
j;i5i.  iiiliir  opus  erat  tam  maî^na  medicorum  supellec- 

tile  nec  tôt  ferrameotis  atque  pyxidibus.  Simples 
3-23.  N.  15.     erat  ex  cau.sa  simplicl'  valetudo  :  multos  murbos 

multa  fercula  fecerunt.  Vide,  quantum  rerum  per   Aujoard'hui. 
•§ij-,  3>.        unam  û^ulam  transiturarum'  permisceat  luxuria, 

terrarum  marisque  vastatrix.  Necesse  est  itaqiie 
'.^'i^'.'l.^     inter  se  tam  dlversa'  dissideant  et  hausta"  maie 

5  ïOl,  3*  Cas. 

•ibi.  dicrerantur    aliis    alio'    nitcntibus;    nec    miium, 

!*P.ni,2o,6.   quod'  inconstans  variusquc  ex  discordi  cibo  mor- 

bus  est  et  illa  ex  contrariis  naturae  partibus  in 
p.  80,  i.p.    eiimdem  compulsa  redundant.   Inde   tam'    novo 

aee^rotamus  çenere  quam  vivimus. 


Coninientaire.  —  Conclusions  unalorjues  de  la  morale  comme  de  l'hygiène  mo- 
derne. 

l.  Les  chiffres  en  marco  (?  =  paragraphe;  P.  =  p;.i:o)  renvoionl  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  (P.  Crouzet.) 


CiLA>.  (.le  3". 


No  4o. 


Le  gouvernement 

doit  appartenir  à  la  vertu. 


PLAN 

A   SUIVHB 


P.  li< 


i  iv  1   . 


P. 133. 


i  115. 


204.  le 


vertu 


\^'o. 


1J5. 


Si   liber  populus  delic^et  quibus  se  commiltat    l,- principe. 
(deliçetque,   si  modo  sa! vus  esse  viilt,   optimum 
quemque*)  cerle  iu  optimorum  consiliis  posita  est 
civitalium  sains  :  praesertim  cum  hoc*  natura  tu-    Ses  rai*,, r^. 
lerit  non  solum  ut  summi  virtute  et  auimo  praees- 
sent  imbecillioribus,  sed  ut  hi'  etiam  parère  sum- 
mis  velinl.  Verum  hune  optimum  statum  pravis   Sesdifficaiiéi 
hominum  opinionibiis'  eversum  esse  dicunt,  qui 
iûrnoratione  virtutis,  quae  cum'  in  paucis  est,  tum    ^«  /"«"«*« 
in  paucis  jiidicatur  et  cernitur,  opulentes  homines 
et  copiosos,  tum  génère  nobili  natos,  esse  optimos' 
putant.  Hoc  errore  vulg-i,  cum  rem  publicam  opes 
paucorum,   non   virtutes,   tenere   coeperunt*,   no- 
men  illi  principes  optimalium  mordicus  tenent,  re 
autem  carent  eo  nomine.  Xani  divitiae,  nomen, 
opes  vacuae  consilio*  et  vivendi  atque  aliis  impe- 
randi  modo,  dedecoris  plenae  sunt  et  in.solenlis 
superbiae;  nec  ulla  deformior  species  est  civilatis, 
quam  illa  in  qua  opulentissimi  optimi'  putantur. 
Virtute  vero  g-ubernante  rem  publicam,  quid  potest    '«  î'*«'> 
esse  praeclarius?  Cum  is,  qui  imperat  aliis,  servit  "" 

ipse*  nulli  cupiditati  :  cum  quas  ad  res  cives  insti- 
tuit  et  vocat,  eas'  omnes  comple.xus  est  ipse;  nec 
leg-es  imponit  populo,  quibus*  ipse  non  pareat; 
.s-?c/suam  vitam  ut  leg-em  praefert  suis  civibus. 


Commentaire.  —  Ce  principe  est-il  toujours  d'actualité?  —  Se  heurte-l-il  (on- 
j"irx  aux  mêmes  difficultés?  —  L'aristocratie  d'argent  et  son  influence.  —  Cf.  Moiuce 
.Man.n  :  «  On  admet  généralement  qu'il  n'y  a  pas  de  salut  pour  une  république  en 
dehors  de  la  moralité  et  de  l'intelligence,  et  il  semble  à  peine  utile  d'insister  sur  ce 

P^^nt On  nous  a  souvent  prévenus  que  si  nous  ne  prenions  pas  l'intelligence  et  la 

vertu  pour  guides,  pour  boussoles  dans  notre  vogage  de  découvertes  politiques,  nous 

rions  emportés  par  la  première  rafale.  » 

1.  Us  chiffres  en  marge  li  =  p:)r<i-ra|>lio;  p.  -r-  pngp)  renvoient  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  (P.  Crolzet.) 


Clas.  (le  3^  —  9^  —  N    '4 1 


RAMMAIUK' 

tO>Sll.lIH 


Mœurs  primitives  et  mœurs 

de  décadence 


l'LAN 

SI  IVRK 


l'ractis  .ift.Jtr  '  ;ic  Piinic.i  p.issis  Au'.refoij. 

Pr;«eli;i ',  vri  l'vnliiim  iinm.uH'rn,  «^l.j(lios<jiio  Molossos, 

T;iii(l»Mir  |ir<>  miiltis  vi\  jiiift'r;i  liiii.i"  (l;il»;inliir 

Viilnorilms  :  inoiTCS  luiec  sans^ulnis  att|ti«'  l.tlxjris 

Nullis  visa  un(|uaiM  rucritis  niinor',  aiit  iiii^ratae 

(airta  fides  patriae.  Satiiral)al  t^lchiila  (alis 

Patrem  ipsum'  liirl>am(jiio  casae,  (pia"  IVt.i  jaccltat 

l'xor,  et  infantt's  liKlcltaiil  (jualtuor,  uniis 

\ermila,  1res  (lorniiii.  Snl  iiiai;iiis  iValiibiis  '  lioruni 

A  scrobe  vcl  suie»»  rcdciinlibiis  altéra*  cena 

Amplior',  et  grandes  funiabanl  pullibus  ollae. 

Xuiir  niO(his  bic  atrri  noslro  non  sufficil  borlo.  Aujour.l'iui. 

Inih;  fere  sceleriim  caiisae;  ncc  pbira  venena 

Miscuit,  aut  ferro'  «j^rassalur  sacpius  ulluni 

Hiiinanae  mentis  vitiurn,  (juani  saeva  ciij)ido 

Iinrnodici  censiis.  \<im  divts  (iiii'  tieri  viilt, 

El'  cito  vult  Keri  ;  sed  (jiiae  reverentia  ley^iini, 

Oiiis  nielus,  aut  juidor  est  uncjuam  j)roperantis  nvari'? 

»  Commentaire.  —  Développer  les  conséquences  morales  de  la  passion  de  lu 
richesse,  conséquences  à  peine  indiquées  ici.  —  Montrer  le  bien  comme  le  mal,  '/ 
ajiprnprier  cette  étude  au  temps  présent. 

1.  Les  chitTres  en  m.irge  (§  =  p.ira;;r,iplie;  P.  =  pafrc)  renvoioul  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  (P.  Crouzet.) 


>.    UC    y. 


—  0'+  — 


No  42. 


HEGLE; 


KAMMAIRE* 

>    OO.NSCLTER 


P.  133. 

5^"l.2^ 


'î  "0,  1< 


iiOO,  O" 
ï95.  2'. 

5  48.  5\ 


si  205. 

.ï  149. 
'P.  03. 

5  42el  17 
•?  12'.^. 


i  100.  i' 
S. 


'i^ô. 


B. 


Comment  choisir 

entre  le  devoir  et  l'amitié? 


Ma.xime  perturbantur  officia  In  amicitlis;  qui- 
bus  et'  non  tribuere  quod  recte  possis,  et  tri- 
buere  qiiocl  non  sit  aequum,  contra  officium  est*. 
aS'^^  hujus  2reneris  totiiis  brève  et  non  difficile 
praeceptum  est  :  quae  enim  videntur  utilia,  hono- 
res, divitiae,  voluptates,  cetera  g-enei-is  ejusdem, 
haec  amiciliae  nunquam  anteponenda'  sunt.  At 
neque  contra  rem  publicam,  neque  contra  jusjii- 
randum  et  fideni,  amici  causa*,  vir  bonus  faciet; 
ne  si  jude.K  quidem*  erit  de  ipso**  amico  :  ponit 
enim  personam  amici,  cum  induit  judicis.  Tantum 
dabit  amicitiae,  ut  veram  amici  causam  esse  malit, 
ut  orandae*  litis  tempus,  quoad  per  \eges  liceat'*, 
accommodet.  Cum  t'gro  jurato*  sententia  dicenda 
sit,  meminerit'  Deum  se**  adhibere  te.stem,  id  est, 
ut  eg"o  arbitror,  mentem  .suam,  qua'  nihil  homini 
dédit  Deus  ipse  divinius.  Cum  igitur  id,  quod 
utile  videatur  in  amicitia,  cum  eo,  quod  hone.stum 
est,  comparatur,  jaceat  utilitatis  species*,  valeat 
honestas.  Cum  auiem  in  amicitia  quae  honesta 
non*  sunt  postulabuntur,  reliçio  et  fides  antepo- 
nantur  amicitiae.  Sic  habebitur  is  quem  exquiri- 
mus  delectus  officii. 


PLAN 

A    bllVRE 


Résumé  : 

1er  Cas. 


2e  Cas. 


Commentaire.  —  Pent-on  appliquer  la  même  réfjle  au.x  conflits  entre  le  devoir 
et  la  passion  ou  les  affections  de  famille?  —  Montrer  que  cette  morale  est  la  même 
que  celle  du  Iheâire  de  Corneille. 


\.  Les  chiffres  en  marge  f.;  =  paragraphe  ;  P.  =  page;  renvoient  à  la 
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Clas.  (le 


—  o->  — 


N*^  /i3. 


cu.Nsti.ri  11 


La  vue  du  malheur  d'autrui. 


PLAN 
A  sriVRE 


'<  !•'.).  N.  it. 
•j  42.  ^m;.;is. 
'.1^.2. 


S  15. 
•%  150. 
■  S  201,1" Cas. 


■%M90. 


Dulce  inacrniti'  [(opuliis  cloloiitum, 
Diilc»'*  himrntis  rcsonare  gentcs; 
Lenius  liirtus  lacriiiiaofjiio  mordent, 
Turl)a  quas  tlelu'  siriiills  frequenlal. 
Semj)er,  ah!  scnipcr  dolor  est  maliurniis 
(iaudel  in  nuillos"  sua  fata  mllti 
Socjuc  '  non  soliini  placuisse  poenac. 
Ferre  (piam  sortem*  patiuntur  oinnes, 

Nemo  récusât. 
Nemo  se  credet  miseruni,  licet*  sit. 
Toile  felices  :  removele  niulto 
Divites  auro',  removete  centuni 
I\ura  qui  scindunt  opulenta  hubus'  : 
Pauperi'  surçent  animi  jacenles". 
Est  miser  nemo,  nisi'  comparatus. 
Dulce  in  immensis  posilo  ruinis, 
Neminem  laetos  habuisse  vultus; 
nie  déplorât  queriturque  '  fatum, 
Qui  secans  fluctum  rate  sine^ulari  ' 
Nudus  in  portus  cecidit  petitos; 
Aequior'  casum  lulit  et  procellas, 
Mille  qui  ponto'  pariler  carinas 
Obrui  vidit  tabulaque  latus 
Naufraça,  terris  mare  dum  coaclis 
Fluctibus  Corus  prohibât',  reverlil. 


Idée  générale 
{répétée  tons 
diverses  for- 
mes). 


Exemples. 


('oiiimeiitaire.  —  -V»/  al-il  pas  dans  ces  sentivieuls  quelque  e'goisme,  mais  aussi 
,iuelque  vérité?  —  Conseil  pratique  à  en  tirer  :  «  Pour  être  heureux,  penser  à  ceux 
,ini  sont   plus  mallieureux  que   vous.  » 
traire? 


y'a-t-on  pas  l'habitude  de  faire  le  con 


1    Les  chifTies  ea  mar?e  (s  =  paragraphe;  P.  =  pa?ei  renvoient  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  (P.  Crouzet.) 


Clas.   •].'  /?• 


-  90 


p.  114.  1.1' 
^  121. 
Mi.  NB. 
V.  133. 
139. 


lITell.  P 
■p.  63. 


•îl38. 
:  09.  N.  B. 


PLAN 


A  suivnR 


Imitez 
vos  ancêtres 


Voilà  ce 
qu'ils  ODl  fait 


Aux  jeunes  citoyens. 


SeiK  ut  e.vtremum  habeat  ali(jiiid  orafio  mea, 
et  ut  eg-o  auto  dicendi  Hnem  faciain  (jiiam*  vos  me 
tam  attente  audiendi*.  concludam  illud  deoptima- 
tibu.s  eoriimqiie*  principibus  ac  rei  publicae  de- 
fensoribus,  yosque.  adiilescenle.s,  et'  qui  nobiles 
esiis,  ad  majorum  vestrorum  imitationem*  exci- 
tabo,  et  qui  ini.reni()  et  virtule  nobilitatem  potestis 
consequi,  ad  eam  rationem  in  qua  multi  homiues 
iiovi  et  honore  et  G^loria  floruerunt,  cohoitabor. 
Hat^r'  est  una  via,  mihi  crédite,  et  laudis  et  dig- 
nitatis  et  honoris,  a  bonis  viris,  sapientibiis,  et 
bene  natura  constitutis,  laudari  et  dilig-i;  nosse' 
descriptionem  civitatis  a  majoribus  nostris  sapien- 
tissime  constitulam  :  r/ui  cum  ree^-um  potestatem 
non  tuli.s.sent,  ita  mag-istratus  annuos  creaverunt 
ut  consibum  senatus  rei  publicae'  praeponerent 
sempilernum,  debg-erentur  autem  in  id  consibum* 
ab  universo  populo,  aditusque  in  illum  summum 
ordinem  omnium  civium  industriae  ac  virluti  pa- 
teret.  Scnatum  rei  publicae  custodem,  praesidem, 
propug-uatorem  collocaverunt;  hujus  ordinis  auc- 
torilale  uti  ma^-istratus',  et  quasi  ministros  gra- . 
yissimi  consilii  e.s.se  voluerunt;  senatum  aulpjn 
ipsum  proximorum  ordinum  splendorem  confir- 
mare,  plebis  libertatem  et  commoda  tueri  atque 
aug-ere  voluerunt.  Ilaec  qui  pro  virili  parte  defen- 
dunt,  optimates  sunt,  cujuscumqne  sunt*  ordinis; 
qui  autem  praecipue  suis  cervicibus  tanta  munia 
atque  rem  publicam  suslinent,  ii  semper  Iiabili 
sunt  optimalium  principes,  auctores  et  con.serva- 
tores  civitatis. 


Commeotaire.  —  yccessUé  de  préparer  la  jeunesse  à  la  connaissance  et  au 
maniement  des  affaires  r'^ibiiqnes.  —  Comment  la  conslilution  romaine  veut  encore 
servir  de  modèle.  —  L'imitation  des  ancêtres,  qu'on  a  appelée  «  la  suprême  sagesse 
'  t  la  suprême  force  ». 

i.  Les  chifTfes  en  marge  (<=  paragraphe;  P.  ~  page)  renvoient  à  la 
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179. 


104. 


Conclusion. 


Clas.  do  y.  —  97  —  No  45. 

'"^-l:.'-^^  PLAN 

iRAMMuiiE'      Ne  nous  irritons  pas  pour  des  riens.        a  suivre 


ii!,  I.  p.  Inde  et  illud  scqiietin*,  ut  miiuinls  sordidissl-    W^  générale. 

<;♦;.  i.p.      misqiie  rohiis  non  exacerlicmui'.  f^ariim*  atrlli*^  est   ^'^'^"      , 

'  exemples. 

.^150.  puer  aut  tepidior  aqua  poturo*  aiit  turbatus  torus 

^25.  aut  mensa  neiçleg-cntius'  posita  :  ad  ista  concitari 

.^i-2i,N.iî.£'.  Insania  est.  Aeg-er  et  infelicis  valetudinis*  est, 
(jiiem  levis  aura  contraxit;  affocli  oruli,  quos  can- 
dida  vestis  ohturhavit  ;   dissolutus  deliciis,   cujus 

44,2-.        latus  alieno  labore'  condoluit.  Mindvridcin  alunt    „  E»emp'^ 
tuisse  ex  bybaritarum  civitate,  qui,  cum  vidis.set 
fodientem  et  altius  ra.strum  allevantem,  la.ssum  se 

27. 1.  p.  fiori  (jueslus  veluit  illum'  opus  in  conspcctu  suo 
facere.  Idrrn  habere  se  pejus  questus  est,  quod 
foliis  rosae  duplicatis  incubuisset*.  Ubi  animum  Réflexions. 
simili  et  corpus  voluptates  corrupere,  nihil  tolera- 
bile  videtur,  non  quia  dura*,  sed  quia  mollis'  pa- 
titur.  Ouid  est  cni/ft,  cur  tussis  alicujus  aut  ster- 

132. 1.  p.  nutamentum  aut  musca  parum  curiose  fu2:ata'  in 
rabiem  ag-at  aut  obversatus  canis  aut  clavis  neg-le- 
g-entis  servi  manibus  elapsa?  Feret  iste  aequo 
auimo  civile  convicium  et  ini^-esta  in  contione  cu- 
riave  malcdicta,  cujus  aures  tracti  sul)sellii  stridor 
oiïendit?  perpctietur  hic  famem  et  aestivae  expe- 
*§95.  ditionis  sitim,   qui   puero   maie'   diluenti  nivem 

irascitur?  Xulla  itaque  res  mag-is  iracundiam  alit 
quam  luxuria  intemperans  et  impatiens    :    dure    ^^^'^" 

^  ,  .  .  *  ...  pcaUque. 

tractandus  animus  est,  ut  ictum  non  sentiat  nisi 
lyravem. 

r    Comment  ai  l'e.   —   Les  progrès  de   l'irritabilité  dans   notre  société  ne  confir- 
ment-ils pas  celte  théorie  f 

i.  Les  chiffres  en  mar^e  (j  =  pam^raphe;  P.  =  page)  renvoient  i  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  iP.  Crouzet.) 


Clas.  de  3'. 


08 


No  /|(». 


lŒliLES 

DE 

GRAMMAIRE* 

A  CO>?LLTEft 


Pour  les  Mânes  paternels. 


PLAN 

A    SflVi 


P.  15,  I. 
;  159. 

,  33. 


P.  lOO.I 

P.  15,  I. 

42.  N. 


'|65,  2o. 
•^204.  2^ 


169. 
114. 
138. 

lôO. 


P.        Es,l  honor  et'  tumulis,  animas  placare  paternas, 

Parvaque  in  exstinctas  munera  ferre  pyras'. 
Parva  petunt  Mânes  :  pietas  pro  divite  grata  est 

Munere  :  non  a\'idos  Styx  habel  ima*  deos. 
Teç^ula  porrectis  satis  est  velala  coronis; 

Et  sparsae  frustes,  parcaque  mica  salis; 
Inque  mero  mollila.Ceres,  violaeque  solutae  : 
p.  Haec  habeat  média  testa  relicta  via', 

p.        Xec  majora  veto  :  sed  et'  his  placabilis  umbra  est  : 
B.,  Adde  preces  posilis  et  sua'  verba  focis. 

llunc  morem  ^neas,  pietalis  idoneus  auctor, 

Attuîit  in  terras,  juste  Latine',  tuas, 
nie  patris  Genio  sollemnia  dona  ferebat; 

Hinc  populi  ritus  edidicere'  pios. 
,4/  quondam,  dum  lonii;^a  g-erunt'  puçnacibus  armis 

Bella,  parentales  deseruere  dies. 
Non  impune  fuit  :  nam  dicitur  omine  ab  isto 

Roma  suburbanis  incaluisse  rogis». 
Vix  equidem  credo  :  bustis  exisse  feruntur 

Et  tacitae  questi'  tempore  noctis  avi; 
Perque  vias  urbis,  Latiosque  ululasse  per  agros 

Déformes  animas',  vulçus"  inane,  ferunt, 
Posi  ea  praeterili  tumulis'  redduntur  honores  : 


Natare 

(la  calle. 


Histoire 

da  CDlte. 


Prodig"iisque 


funeribusque  modus. 


Commeutaire.  —  Le  culte  des  morts. 


i.  Les  chilTres  en  marjre  Ci  =  paragraphe;  P.  =  i>r.?ei  renvoient  à  la 
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Glas,  de  3^  —  .).j  —  iV  ^7. 

nkr.LEs 

DK 

Un  amphitryon  peu  délicat. 


PLAN 


•ji_>5.  Loiiînum  ost  «iltiiis*  rcpetere,  ncc  refcrt  quem-   iwcitiu  faiu 

•p. in.l. I'.    admodiim  acciderit'   iit   nomo  minime   farniliaris 
•!;197.  ceiiarom  apnd  (jueFiidam,  ut  sihi  videlialiir*,  laii- 

liirn   rt  dilii^cnlem,   ut  milii,    soididum  simul  et 

sumptuDsum.  \fi/n  sibi  et  paucis  upima  (|uae- 
•!i48.  N.IJ.     danj*.    crlciis    vilia    et    minuta    ponehat.    Vinum 

clidiii  parvulis  lai^-umulis  in  tria  trenera  descrip- 
•p. il".  1. 1'.  SLMal,  non  ut  putestas  eliij^-endi,  sed  ne'  jus  esset 
•.0:)<>.  ivcusaudi,   aliud   sil>i*  et   nol)is,  aliud  minoiihus 

amicis  (nain  i-radatim  amicos  liahet»,  aliud  suis 
•sj  if.s,  N.  it.    lîostrisquc  lil)ertis.  Animadvertit  qui  '  milii  pioxi- 

mus   recumbebat   et    an    probarem    inlerroyavit. 

Neiî'avi.  «  Tu  ergo  »  inquit,  «  ((uam  consueludi- 
•5  lus.  nem  sequeris?  »  —  «  Eadem  omnibus'  pono  :  ad 

cenam  enini,  non  ad  notam  invito,  cunctisque 
•?i.M.  rébus'  exaequo  quos  mensa  et  loro  aequavi.  »  — 

((  Eliamne  Hl)ertos?  »  —  «  Etiam  :  convictoresenim 
•|'.  (i7.  tune,  non  libertos  puto.  »  — Et  ille  :  «  Mac^no'  tibi 

constat?  »  —  a  Minime.  »  —  «  Oui  tieri  potest?  » 

—  u  Quia  scibcet  lilierti  mei  non  idem  (juod  ei;») 

bibunt,  sed  idem  eiîo  ouod  bberli.  •>  Et  Hercule  si    Appréciaiion 

,  .  '  ,        .       .  du  faiU 

•sU5.  ^-ulae  tempères  ,   non  est  onerosum  quod   utaris 

•p.  103, 1.  p.  ipse  communicare  cum  phiribus.  Illa'  ergo  repri- 
menda,  illa  quasi  in  ordinem  redigenda  est,  si 
sumptibus  parcas,  quil)us  aliquanto  rectius  lua 
lontinentia'  quam  aliéna  contumelia  consulas". 
Ouorsus  haec?  Xe*  tibi,  optimae  indolis  juveni,  Leron 
quorumdam  in  mensa  luxuiia  specie  truyalitatis 
imponat.  (lonvenit  aiifern  amori'  in  te  meo,  cpio- 
tiens  laie  aliquid  inciderit,  sub  exemple  praemo- 
nere  quid'  del)eas  tuyère.  Iglliir  mémento  niliil 
ma^is  esse  vitandum  quam  islam  luxuriae  et  sor- 
•p.  121.  diuni  novam  societatem  :  quae  cum*  sint  tur[>is- 

•§201, 3f  Cas.  sima  discreta'  ac  separata,  turpius  jung-unlur. 

Comnieiitaire.  —  ^  l^i  //  f,f^>*i^  d'nssociadnn  plus  commune  que  celle  dti  faste 
et  de  la  lésine.  »  iJ.-J.  IXot^Exi: .yf^f/J^^Harpayon. 

A?  A     ^  \ 

1.  Les  chiffres  en  ma^  JÇ  — <|P agra p h eV^\=  p''?'"  ronvùient  à  la 

Simple  et  Complète.  (P.  Crouzbt.) 


•i  l.-).'i. 

-j  u.-.. 

•i'.  in.i 

p. 

•5ii3, 3 

•p.  110. 1 

p. 

a  en  Urer. 


Glas,  de  3' 


lOO 


V  48. 


GBAMMAIBE* 

A  C05Çri.TER 


Sur  la  mort  de  Gicéron. 


PLAN 

A    SLIVRE 


Les  autres  vic- 
times et  Ci- 
ceroD. 


Ses  mérites. 


•p.R.ParticuL       Oraque  niasTnanimuin'  spiranlia  paene"  virorum 
In  rostris  jacuere  suis;  sed  enim  abstulit  omnes, 

•  i<  51' et 200.        Tamquam  sola  foret',  rapti  Ciceronis  imaço. 
Tune  redeunt  animis  in^entia  consulis  acta, 
£01,2«Cas.       Jurataeque  nianus,  deprensaque'  foedera  noxae, 
Patriciumque  nefas  exstinctum,  et  poena  Cethe^i, 
Dejectusque  redit  votis  Catilina  nefandis. 
151.  Ouid'  favor  aut  coetus,  pleni  quid  honoribus  anni 

Profueraot,  sacris  exacta  quid  artibus  aetas? 
46.  Abstulit  una'  dies  aevi  decus,  ictacjue  luctu 

Conticuit  Latiae  tristis  facundia  linçuae. 

•jl50.  Unica  sollicilis'  quondam  tutela  salusque, 

*?4«,  r^'.  Egrec^ium  semper  patriae  caput,  ille'  senatus 

Vindex,  ille  fori,  legum,  jurisque  tog-aeque 
Publica  vox,  saevis  aelernum  obrnutuit  armis! 
Informes  vultus,  sparsamque  cruore  nefando 
Canitiem,  sacrasque  manus  operumcjue  ministras 
155.  Tantorum,  pedibus'  ci  vis  projecta  superbis 

•r\':o,I.P.        Proculcavit  ovans,  nec'  lubrica  fata  deosque 
Piespexit!  Nullo  luet  hoc  Antonius  aevo. 


Commentaire.  —  L'exemple  de  Cicéron  homme  politique.  —  Xe  fut-il  pas  vic- 
time de  $a  scrupuleuse  honnêteté,  et  de  son  intelligence  trop  perspicace^  voyant  aussi 
bien  le  pour  que  le  contre,  et  par  suite  trop  hésitante? 

i.  Les  chiffres  en  marge  <i  =  paracrmplie:  P.  =  page)  T'envoient  k  h 
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Sa  fin. 


Clas.  de  3^  —  loi   —  N»  fi(). 


KKCiLES 

DE 


FI.  AN 


GKAMMAiRE*        H  uB  faut  pas  se  singulariser.         a  slivue 


A  consli.tkh 


•%l5leiiM-20.     Illud'    aiitom'  te  atlmonco  ne  eorum  mcjre,  Miii    Ne  le  sin-uia- 

'  n>e  pas. 

■jl8i.  non  proficere  sed  conspici  cupiunt,  f'aci.is'  allqna, 

quae  in  hahlUi  tiio  aut  g-enere  vitae  notahilia  sint, 
Asperum  cultum,  et  intonsum  caput,  et  negligen- 

p*80  N  ^b"]]  tlorem'  Ijarham,  et  indictum"  arg-ento  odium,  et 
cuhile  humi  positum,  et  rjuidquid  aliud  amhitio- 

•j  48,  5'.        nem  perveisa  via  sequitur,  évita.  Satis  ipsiim'  no-    i^c  raison. 

men  philosopliiae,  etiamsi  modeste  tractetur,  invi- 

diosum  est  :  qiiid,  si  nos  hominum  consuetudini 

s  204.  coeperimus*    excerpere?    Intus   omnia    dissimilia    Conduite 

•  ^  *  a  lemr. 

sint,  frons  populo  nostra  conveniat.  Non  splendeat 
'^95.  2".  toga,  ne  sordeat  quidem*.  Non  haheamus  argen- 
•.^59.  tum.  in  quod'  solidi  anri  caelatura  descenderit; 

sed  non  putemus  fruin'alitalis  indicium  auro  ar^-en- 

•j 0(3.3'.        toque  caruisse.   Id  agamus',   ut   meliorem  vitam 

sequamur  quam  vulerus,  non  ut  contrariam  :  alio-   Sinon  «leux 
T  *  ~  dangers . 

s  140.  quin,  quos  emenilari  volumus,  fu2:amus  a  nobis' 

et  avertimus.  Illud  quoque  efKcimus  ut  nihil  imi- 

!§?fà  tari  velint  nostri*,  dum  timent  ne  imitanda  sint" 

^  loS. 

omnia.   Hoc  primum   pliiîosophia   promittit,   sen-   2-^  raison. 
sum  communem,  humanitatem,  et  congregatio- 
•549.  2'.        nem  :  a  qua'  professione  dissimilitudo  nos  sepa- 
rabit. 


<'oniiiieiitaire.  —  Dans  ijiielle  mesure  doil-on  vicie  et  être  comme  tout  le  monde'. 
-  Pe  la  reclterclie  des  manières  ou  costumes  exceitlriques. 

1.  Les  chiffres  en  marge  ij  =  pjra^'inpiie;  P  =  pa?e)  renvoient  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  (P.  Crouzët.) 


Clas.  de  3^  —   102  —  N"  5o. 

PLAN 

La  liberté  de  la  comédie  antique.       a  sdivrk 


A  COSSILTER 


•^i98.  Niinquam    comoeiliae.    nisi'    consiietudo   vitae   Ea  Grèce. 

paleretur,  probare  sua  theatris  flagilia  potuisscnt. 

El  Graeci  quidem  aatiquiores  vltiosae  suae  opinio- 

nis  quamdam  convenicntiam  servaverunt,  apud 
'^'^  Urc  ^uos  fuit  eliam  leçre  concessum'.  ut,  quod  vcllot 
•.nsi.  comoedia,   de    quo    vellet,    nomlnatim    diceret*. 

Itarjne  quem  illa  non  attierit?  vel  potius  quem  non    Appréciation. 

vexavit?  cui   pepercil?  Esto,   populares  homines 

improbos  in  re  publica,  seditiosos,  Cleonem,  Cleo- 

phontem,  Hyperbolum  laesit.  Patiamur;  etsi  ejus- 
•jiTo.  modi  cives  a  censore  melius*  est  quam  a  poeta  no- 

tari  :  sed  Pericleni.  cum  jam  suae  civitati  maxima 
•^155.  auctoritate'  phirimos  annos  domi   et  belli   prae- 

•p.  103. 1.  p.  fuisset,  violari  versibus,  et  eos'  agi  in  scena,  non 
'^209, 2o,  c.  plus  decuit%  quam  si  Plautus  noster  voluisset, 
•tl43,  2".       aut  Xaevius  Publio  et  Cnaeo  Scipioni*,  aut  Caeci- 

lius   Marco    Galoni    maledicere.    Xostrae    contra   a  Rome. 

Duodecim  Tabulae  cum  perpaucas  res  capite 
•p.  121.  sanxissent',  in  his  hanc  quoque  sanciendam  puta- 

verunt,  si  quis  occentavisset,  sive  carmen  condi- 
•§38.  disset,  quod  infamiam  faceret  flag"iliumve  alteri*. 

Praeclare;  judiciis  enim,  ac  mag-istratuum  discep-   Appréciation. 
•jOô,  3".         tationibus  legitimis  propositam  vitam,  non'  poeta- 

rum  inçeniis,  habere  debemus;  nec  probrum  au- 

dire,  nisi  ea  leçe,  ut  respondere  liceat,  et  judicio 

detendere. 

Commentaire.  —  Comparer  In  liberté  de  la  comédie  antique  et  la  liberté  de  la 
presse  moderne.  —  Les  mêmes  réflexions  s'imposent-elles? 

1.  Les  chiffres  en  rnar^je  ii  —  parafrraphe;  P.  =  page)  renvoient  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  (P.  Cholzet.) 


CLASSE    DE    SECONDE 


(50     TEXTES) 


Clas.  de  2**.  —   io5  —  N**  i. 

.ES 

l'LAN 

M'«E*  Rome  patrie  du  droit.  a  sliv»b 


110.  Il-         I  rcmaiil  oiiincs  licet,  dicam  quod    scntio  :  l)i-   Kio^ce  delà  Loi 
•  Il  1  I  II  1  ■'«'*  -^'i  Tj- 

bliolhecas     mehorcule     omnium     pnilosoplioium       i.ics. 

unus  mihi  vidotur  XII  tahiilarum  liliellus,  si  <|uls 
lei»um  fontes  et  capita  vidcril,  et  aiicturltatis  pon- 
dère et  utilitatis  uhertale  superare.  Ac  si  nos,  id    ^^"^  '"'"s  fdit 

,  -11  '11  •       .         aimer  la  pâ- 

li». 5-.        quod  maxime  deljct,  nostra  patna  délectai,  cujus        trie. 

rei  tanla  est  vis  ac  tanta  natura,  ut  Itliacam  illani 

in  aspenimis  saxulis  tam<piam  nidulum  afHxam 

sapientissimus  vir  immortalitali  anteponeret  :  que 

amore  tandem  intlammali  esse  debemus  in  ejus- 

►9,  N.B.      modi  patriam*,  (piae  una  in  omnil)us  terris  domus 

est  virlulis,    imperii,    diîj;"nitatis?  Cujus   primum 

nobis  mens,  mos,  disciplina  nota  esse  débet,  vel 

quia  est  patria  païens  omnium  ncjstrum,  vel  <|uia 

tanta  sapicntia*  fuisse  in  jure  constiluendo**  pu- 

landa'  est,  quanta  fuit  in  his  tantis  opibus  imperii 

comparantlis.    Percipielis   etiam  illam   ex   conni-   tiieiarenJsa- 

tione  juris  laeliliam  et  voluplatem,  quod  (juanlum 

praestiterint    noslri     majores    pruilentia'    ceteris 

gentibus,  tum  facillime  intellegetis,  si  cum  illo- 

rum'  Lycurg-Q  et  Dracone  et  Solone  nostras  leg-es 

conferre  volueritis*.  Incredibile  est  enim,  quam 

sit  omne   jus  civile  praeter  hoc  nostrum  incoiidi- 

tum'  ac  paene  ridiculum;  de  quo  multa  soleo  in 

sermonibus    quotidianis    dicere,   cum    hominum 

nostrorum  prudentiam  ceteris  omnibus,  et  maxime 

Graecis,  antepono. 


p*Tieure;tax 


Commentaire.  —  Influence  générale  du  droit  romain  sur  le  droit  moderne.  — 
,e  droit,  idéal  des  Romains.  —  Ce  Romain  ne  semhle-t-il  pas  fonder  son  patriotisme 
ur  l'admiration  de  l'idéal  de  sa  patrie?  —  M'est-ce  pas  un  bon  patriotisme? 

1.  Les  chiffres  ta  marge  (j  =  p;ir;iL,'raplie;  F'.  =  p3):e)  reiivoieiil  ù  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  (P.  Crol-zet.) 


Clas.  de  2^  —   loG  —  No  2. 


REGLES  ,  ,  .  PI  iV 

DE  Un  entr  acte  du  cirque. 

(-.BAMMAIRE*  ^^^^^        .   ^^  sentrcqorqer  des  cnmiu^h  l>inn,aii(S  ^  SUIVBB 

Aco.xsn.TER  -'  de  iescrime.)  .-^^ 

Casu  in  merldianum  spcctaculiim  Incidi.  lusus   Circonstanceal 

'i\l\.  e.\s|tectan.s  et  sales  et  aliqiiid  la.vamenti',  qiio  ho- 

niinum  oculi  ah  humano  cruore  acquiesçant  :  con- 

•jni.  i».   .    lia  est,  Quidquid  anteputçnatum  est*,  misericordia 

fuit  :  nunc.  omissis  nucis,  meia  homicidia  sunt. 

•M''"  <  Niliil  habent  quo  te^-antur';  ad  iclum  totis  coipo- 

lihus  expositi  nunquam  frustra  manu  m  mittunt. 

Hoc   plerique   ordinariis   paribus  et   postulaticiis 

praeferunt.  Quidni   praeferant?  Non  çalea,   non    Appréciation 

scuto   repellitur   ferrum.   Quo   munimenta?  Quo 

artes?  Omnia  ista  mortis  morae  sunt.  Mane  leoni- 

•i  138.  bus'  et  ursis  homines,  meridie  spectaloiiljus  suis 

•§67.3°.         objiciuntur.     Interfectores    inlerfecturis*    jubent 

•|90.  N.  B.      objici,  et  victorem  in  aliam  detinent  caedem*:  exi- 

tus  pug-nantium  mors  est;  ferro  et  içne  res  ereri- 

tur.  Haec  fiunt.  dum  vacat  arena.  «  Sed  latroci-   Diaiopne  sup 

pose  avec ui 
nium  fecit  abquis.  >;  Quid  erero?  '<  Occidit  homi-      spectateur. 

nem.  »  Quia  occidit  ille,  meruit  ut  hoc  pateretur  : 

tu  quid  meruisti,  miser,  ut  hoc  s[)ectes?  «  Occide, 

verbera,  ure!   Quare  tam  timide  incurrit  in   fer- 

•F'.OG,  ip.  rum?  Quare  parum'  audactor  occidit?  Quare 
parum  Hbenter  moritur?  »  Plaçis  agitur  in  vul- 
nera  :  «  Mutuos  ictus  nudis  et  obviis  pectoribus 
excipiant.  »  Intermissum  est  spectaculum  :  «  Inte- 

•p.  Il",  1. 1'.    rim  juçulentur  homines,  ne'  nihil  agatur.  » 

Commentaire.  —  Le  fjoùl  des  spectacles  sanglants  a-l-il  disparu?—  Que  faul-i 
en  penser f 

1.  Lf.s  chiffres  en  mar?e  (i  =  paf;<;rraplie;  P.  =  pa;:e)  lenvoient  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  ^P.  Crouzet .> 


Clas.  de  2^.  —   107  —  N''  3. 

K(iLES  PLAN 

jiMAiHK»  Hannibal  à  Gapoue.  a  suvrk 

0:<SL'LrER 


ir.i.  In  liil.oriia  CMpiiain'  illann.t.«i,  c<.i.crs>il.  Il.i,  par-    "'^J^j^^^ 

5»;.  tem*  majorcm   hicmis  oxercilum  in  Icclls  halmlt, 

adversus  umiiia  lininana  mala  saepe  ac  diu  dma- 

100,1-. N. M.  Iiim   l)0[iis*   inoxperluni   atqiic   insuelum.   Itatinc 

(jiios  nulla  mali  viccral  vis,  peididere  nimia  hona 

133.N.  B.  ac  voluplates  immodicac,  et  eo'  impensius  quo 
avidius  ex  insolontia  in  eas  se  morserant.  Somniis 
cnim  et  \  iniim  et  e[)ulae  balneaqne  et  olium,  con- 
suetudine  in  dies  blandius,  ita  enervaverunt  cor- 
pora  animosquc,  ut  inag"is  deinde  practeritac  vic- 
toriiie  eos  qiiam  praesentes  tutarentur  vires,  ma-   Appréciation 

\i2.  jusque  id   peccatum  ducis  apud   peritos  arlium' 

militarium  haherelur,  quam  cpiod  non  ex  Cannensi 
acie  prolinus  ad  urbem  romanam  duxisset  :  illa 
enim  cunctatio  dislulisse  modo  victoriam  videri 
potuit,  hic  eiTor  vires  ademisse  ad  vincendum. 
Ilaque,  hercule,  velut  si  cum  alio  exercilu  a  Capua   Conséquences. 

IJI.  exiret,  nihil   usquam  priscae  disciplinae'  tenuit. 

Nam  ubi  primum  sub  pellibus  haberi  coepti  sunt, 
viaque  et  alius  militaris  labor  exccpit,  tironum 
modo  corporibus  animisqiie  deficiebant,  et  deinde 
per  omne  aestivorum  tempus  mai];iia  pars  sine 
P.5-,  1. 1\  commeatibus  ab  sic^nis  dilabebantur'  :  neque  aliae 
^143.  lo.       latebrae  qiiam  Capua  desertoribus'  erant. 


Coniiiientairo.  —  Expliquer  l'expression  :  S'oublier  dans  les  délices  de  Capoue. 
•  L'appliquer  n  la  vie  courante. 

1.  Les  chiffres  en  mar^c  (i.  =  p.ira-raptie;  I'.  =  pa-e)  renvoi-nl  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  ^P.  Croczet.) 


1 
i 
Clas.  de  2-'.  —   10^  —  N^'  4- 


GRAMMAIRE*       Nc  souhaltons  pas  l'éloquence. 

A  COSULTER 


Elociuium  ac  lariiam  Demoslhenis  aut  Ciccronis  On  la  soûl 

'P.  W,  I  P.  Incipit  oplare,  et  lotis  Ouiaquatribus*  optât, 

*jl"l.  <->.  Ouisquis  adhuc  uno  parcam  colit'  asse  Minervam, 

Quem  sequitur  custos  angustae  vernula  capsae. 
•j  155.  Eloquio'  sed  uterque  périt  orator;  utrumque  Mais  elle 

Larej-us  et  exundans  leto  dédit  ingenii  fons. 
'5 118.  b.  Ino:enio  manus  est  et  cervix  caesa*;  nec  unquam        1"  exem 

Sanguine  causidici  maduerunl  rostra  jnisilli. 
•jll5.  «  0  fortunatam'  nalam  me  consule  Romain!  » 

•§66.2»,  B.  Antoni  çladios  potuit*  contemnere,  si  sic 

Omnia  dixisset.  Ridenda  poemata  malo, 
'*^  n*'b    lo  Quam  te  conspicuae,  divina  Philippica,  famae*, 

Volveris  a  prima  quae  proxima.  Saevus  et  illum  2*  exemp 

Kxilus  eripuit,  quem  mirabanlur  Athenae 

Torrentem,  et  pleni  moderantem  frena  theatri. 
•jlOi.  Dis  ille  adversis'  genilus  fatoque  sinistro, 

(Juem  paler,  ardentis  massae  fuliçine  lippus, 

A  carbone,  et  forcipibus,  gladiosque  parante 

Incude,  et  luteo  Vulcano  ad  rhetora  misit. 

Commentaire.  —  L'éloquence  dam  les  réijuhliqiies  antiques  «  où  tout  drjjenda 
du  peujAe,  et  où  le  peuple  dépendait  de  la  parole  ».  —  En  est-il  de  même  aujourd'hui 

\.  L'.-s  chiffres  en  marge  f?  =  p:ira;<raplie ;  P.  =  page)  renvoient  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  (P.  Ckolzet.) 


(]las.  dt»  y".  —  109  —  N''  r>. 


Les   rois   de   Rome. 

A    SL'IVRK 

(Fin  flu  n'oit  il»*  leur  histoire.) 


Ilaec*  est  piiiiia  aotas  popiili   Ilomaui  et  qua.si    i.ié.' générale, 
infanlia,  i|uam  lial)uit  sul>  re^ihiis  scplem,  (jiia- 
dam   raloiurn   iiultislria  lain  varlis  inneiiio.  iit  ivi 
publlcae  ratio  et  iitilitas  postulaliat*.  Nam  quid    i"^  exemple. 
Romiilo  ardonliiis?  Tali  opus   fuit,    ut  invadcret 
reg-num.   Ouid   Numa'  relitriosius?  Ita  res  popo-    5«  exempi-. 
scit,  ut  fcrox  populu.s  deorum  metu  mltigaretur*. 
Quid?    nie    militiae    artifex    Tullu.s    bellatoribus   3«  exemple, 
viris'  quam  necessarius,  ut  acueret  ratione  viitu- 
Icin  î  (Juid?  Acdlficator  Aucus,  ut  urbem  colouia    4«  exemple, 
exlenderet,  ponte  jun^eret,   muro  tueretur.  Jam    5<  exemple, 
vero  ornamenta   Tanjuinii   et   insisi^nia  quantam 
principi  populo  addiderunt  ex  ipso  habltu  dig-ni- 
tatem!  Actus  a  Servio  census  quid  effecit,  nisi  ut   6«  exemple, 
ipsa  se  nosset'  Roniaua  res  publica?  Postremo  Su- 
perbi  illius  impoiluna  dominatio  nonniliir,  immo    ",*  exemple, 
vel'   plurimum    profuit.   Sic  enim   effectum  est, 
ul*  agitatus  injuriis  populus  cupiditate  libertatis 
incenderetui". 

Commontaire.  —  Le  fatalisme  historique.  —  Cf.  ce  mot  d'un  politique  :  «  Les 
enplcs  ont  les  maîtres  qu'ils  méritent.  » 


1.  Les  chiffres  en  mari;.*  f^  =  parapraplio;  P.  =  p.igel  renvoient  ;i  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  <P.  Crolzct.) 


Clas.  de  2^  —  iio  —  N"  0. 


KÈC.LES  pi^^-s; 


Dt 


A  qui  la  direction 


grammaire'  -  a  suivri 

Aco>scLTEK  dcs  aff 311^65  publiques? 


•jôl.N.B..!».       Si  qui*   volui>talil»us  clucuntiir  et  se  viliorum    Conseils: 
illecebris  et  cupitlitatium   lenociniis   dediderunl,    rais  cUoHen 

•j93.  1  .         misses  faciant  honoies,  ne'  atting,'ant  rem  pul>li- 

•.^  155.  cam,  patiantiir  virorum  fortium  labore'  se  otio  siio 

perfrui.  Oui  autem  honam  famam  bonorum,  quae     ^-Auxbc 

•i\bO.  sola  vere  gloria  nominari  potest,  expetunt,  aliis* 

olium  quaerere  debent  et  voluptates,  non  sibi.  Su- 

•juo.  dandum    est    iis'    pro    communibus    commodis, 

adeundae  inimicitiae,  subeundae  saepe  pro  re  pu- 
Ijlica  tempestates  :  cum  multis  audacibus.  impro- 

•^93.  3o.         bis,  nonnunquam'  etiam  potentibus  dimicandum. 

Haec  audivimus  de  clarissimorum  virorum  consi-    Exemples: 

T.  70. 1.  P.     liis  et  factis  :  haec  accepimus.  haec  le2;imus.  Xeque*    ^.J,/^  '""' 
eos  in  laude  positos  videmus,  qui  incilarunt  all- 
quando  popuH  animos  ad  seditionem.  aut  qui  for- 
tes et  claros  viros  et  bene  de  re  publica  meritos  in 

•jîts,  N.  B.      invidiam'  aliquam  vocaverunt.  Levés  hos  semper 
nostri  homines  et  audaces  et  raalos  et  perniciosos 
cives  putaverunt.  At  vero  qui  horum  impetus  et     'i-Debom 
conatus  represserunt,  qui  aucloritate,  qui  fide,  qui 
constantia,  qui  magnitudlne  animi  consiliis  auda- 

•jiiô.  cium  restiterunt,  hi  graves',  hi  principes,  lii  du- 

ces,  hi  auctores   hujus   diiî-nitatis   atque   imperii 
semper  habiti  sunt. 


C'oninientaire.  —  Contpnrez  la  théorie  de  Montesquieu  disant  que  la  vertu  e 
le  priactp'/  deg  démocraties. 

i.  Les  chiffres  en  marge  (j  =  para^raplie;  P.  =  pa^'ei  rfnvoienl  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  (P.  Crouzet.) 


(ir.AS.  (1(»  9.^. 


III    — - 


N"  7. 


Mœurs  et  héros  antiques. 


, -.' .  I|»se  1  iillms  non  Sri|)i()nis  Dec  cii|iis(iuafn    aile-    Opiniondef- 

•  ,  ',  .•'.«..  .       .         c^ron  sur  le 

rnis.  s«'«l  sno  sctmonr'  l()(|ii('ns  m   pi  incipio  f|Uinti       vers    dKn- 

iiliri  comniomorato  piiiis  lliinii  poetae  veisii  (|ii(>       "''i*- 

«lixeral  : 

).  Morilnis'  ;inti<jiiis  irs  st;il  Konuin.i  virisqui", 

2".  <jiicm*  (juiilein  illc  versiini,  iinjuit,  vel  hiovilale, 
vel    verilate   lanquam   ex   oraenio   mihi    (jiuxlam 

î.l.  p.     esse  ert'atus'  vldetur.  Nam  neqiie  viri.  nisi  ila  mo-    Aairefoii. 

M.P..3'.  râla  civitas  fiiisset',  nefjuo  mores,  nisi  lii  viri 
|):aeriiissent,  aut  t'undaie  aut  tam  djii  lenere  po- 
liiissent  lantam  et  tam  tiise  lateqiie  iinperantem 

\\\.  lem  puhlicam.  Itaque  ante  nostram  memorlam  et' 

mos  ipse  palrius  praestanles  viros  adliibei>at,  et 
\elerern  morem  ac  majorum  inslituta  retinebant 
excellentes  viri.  Nostra  vero  aetas  ciim  rem  piihli-    Aujouniimi. 
192.  cam  sicut  picturam  accepissel*  eq^reeriani,  sed  jam 

cvanescenlem  vetiistate,  non  modo  eam  colorihus 
eisdcm,  quihiis  fuerat,  renovare  neg-lexit,  sed  ne 

»o,  1».      id*  (juidein  curavit.  ul  t'ormam  sallein  ejus  et  ex- 

2U,  2'.      tréma  lan([uaFn'  lineamcnta  servaret.  Oiiiil  enim    ai/.Mm<rMr5. 
manet  ex  antiquis  morihns,  quibus  illo  dixit  rem 
slare  Homanam?qnos  ita  oblivione  obsolelos  vide- 
mus,  ut  non  modo  non  colantur.  sed  jam  iofnoren- 
tur.  Nam  de  viris  (juid  dicam?  Mores  enim  ipsi    \\)lcshéros, 

.  j  .         interierunt  virorum  [)enuria.  cujus'  tanti  mali  non 

tel  II',    modo  reddenda  ratio  nobis',  sed  etiam  tanquam 

reis  caj)itis  (juodam  modo  dicenda  causa  est.  Nos-   Conclusion, 
tiis  enim  viliis,  non   casu  aliquo,  rem  publicam 
vcrbo  relinemus,  re  ipsa  vero  jam  pridein  amisi- 
nuis. 


Coiiiiiioiitairo.  —  ('.omment  l'oubli  des  ancienne:!  nianirs  a-t-il  penlu  la  Répu- 
blique t-Dmaine? —  De  la  nécessité  des  réformes  morales  pour  assurer  les  réformes 
tociales. 


\.  Les  chiffres  en  mar^e  '5=  para.rrnplie;  P.  ==  pnjrt"  n^nvoient  à  la 

Gnammaire  Latine  Simple  et  Complète.  P.  Crouzet.) 


C^LAS.  de  2*\  112    - —  N'^    8.. 

BÉGLES  ,>,^^. 

''     .      N'abandonnez  pas  votre  patrie. 

ACU.NSlLrtR  (Hulllt.'.) 

Ciim  abesscm,  quotlcnscumquo  patria  in  mcn-    ^"*'5g[[j-,jJ,g„ 
tem  veniret,  haec  oninia  occurrehant,  colles  cam- 
pique  et  Tiberis   et  assueta  ociilis  reg-io  et  hoc 

•§206.  coeliim,  suh  quo  nalus  ediicatusqiie  essem*.  Quae 

vos,  Ouirltes,  nuiic  moveant  potius  caritate  sua, 
ut  maneatis  in  sede  vestra,   quam   postea,   cum 

•^204, 3o.       reliqueritis'    ea,    macèrent    desiderio.    Non    sine   ^'"'^""fm^^gj' 

•p.  55. 1.  p.  causa  di  hominesqiie  hune  urhi  condéndae'  locum 
eleg"erunt,  sahiberrimos  colles,  flumen  opportu- 
num,  quo  ex  mediterraneis  locis  frug-es  devehan- 

■jrtNi''.  tur',  quo  maritimi  commeatus  accipiantur,  mare 
vicinum  ad  commodilates  nec  expusitum  nimia 
propinquitale  ad  peiicula  classium  externarum, 
resrionem  Italiae  mediam,  ad  incrementum  urliis 

'jin.  natum  unice  locum.  Ar£»-umento'  est  ipsa  mag-ni- 

tudo  tam  novae  urbis,  Ouirltes.  Trecentesimus 
sexag-esimusquintusannusurbis,  Quirites,  ag-itur: 
inter  tôt  veterrimos  populos  tam  diu  bella  g-eritis, 

•p.  117, 1.  p.  cum  interea,  ne'  slng-ulas  loquar  urbes,  non  con- 
juncti  cum  Acquis  Volsci,  tôt  tam  valida  oppida. 
non  universa  Etruria,  tantum  terra  marique 
pollens  atque  inter  duo  maria  latitudinem  obti- 
nens  Italiae,  boUo  vcbis  par  est. 

Quod  cum  ita  sit,  quae.  malum,  ratio  est  vos   Conclusion. 

•.094,N.B.,io.  liaec  loca  expertos  alia  experiri,  cum,  jam  ut'  vir- 

•s'Ol.  tus  vestra  transire  alio'  possit,  fortuna  certe  loci 

hujus  transferri  non  possit? 

Commentaire.   —  Cf.   Ifi  parole  de  Danton  :  «  Emporte-t-on  la  pairie  à  U 
semelle  de  ses  souliers?  » 

i.  Les  chiffres  en  marge  (i  =  para-rapt^-;  P.  =  page)  rr-nvoient  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  (P.  Crouzet.) 


(^LAS.   (le  .•>'*. 


—     11.*^ 


No 


Les  mauvaises  langues. 


A    >LIVRB 


61.  i',\. 


Niliil  «'st  [irofeclo  stiilliiis,  nrc  st»ili«lius, 

Noijiie  iiiendaciloijuius,  necjue  aryfulmn  mai^is, 

Ne<|u«^  confidentilo^jnius,  neqtie  perjurins, 

(Jnjun  urhani  assidiii  civ«>s,  <|ii()s  sciirras  vocont  '. 

Altui»'  «*i;-«)m«'t  iiH'  adco  cuiii  lllis  iina  ihidcni  traho. 

Oui  illoriim  verbis  falsis  acceptor  fui, 

(hù  oinnia  se'  simulaDt  scire,  nec  (juid(|uatn   '  sciuiil 

(Juod  '  (juisque  in  aniino  habet  aut  haliitiiru'st,  sciunl 

Scitint  (jiiid'  in  aiirem  re\  res^ina»^  dixorit  ; 

Sciunl  quod  Juno  fabulata  est'  cuni  Jove  ; 

Ouae  neciue  futura,  nei]ue  snnt,  lanien  illi  sciant; 

Falson*  an  vcro  laudent,  culpcnl,  queni  v«dint, 

Non  ilocci  faciunt,  duiu  illud,  (juod  lul)eat,  sciant. 

Onines  mortales  huncaiebant'  Callicleni 

Indisi^nuin  civitate'  ac  sese  vivere, 

Bonis  (|ui  hune  adulesccntem  evortisset'  suis  : 

Kiîo  de  eoruni  verlus  taniiiçeralorum,  insciens, 

Prosikii  aniicuni  castitcaluni  '  innoxium. 

Huod  si  oxquiratur  usijue  ab  slirpe  aucloritas 

L'nd«'  (piiilipie  audituni  dicant,  nisi  id  apparoat, 

Fainiireratori  res  sit  cuni  damno  et  nialo  : 

Hoc  ita  si  Hat',  pnblico  Hat  bono. 


Le  mal 

en  généol. 


Mon  cas 
parlicalier. 


Le  reméJe. 


Cominoiilaire.  —  Rappeler  et  comparer  le  couplet  de  Beaumarchais  «  Sur  la 
Calomnie  »,  —  et  le  sermon  de  Bourdnloue  «  Sur  le  Jugement  téméraire  ». 


1.  Les  chiffres  en  marpe  i^  =  paragraphe;  P.  =  pagt.''»  renvoient  à  l.i 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.    P.  Crolzet.) 


Clas.  de 


—   114   — 


N'^  10. 


KKCLES 


AMIIAIRE* 

CO.NSrLTER 


Utilité  des  distractions. 


PLAN 

A    SUIVRE 


exemples. 


Non  in  eadem  intentione  aequaliter  retinenda 
mens  est,  sed  ad  jocos  devocamla.  Gum  puerulis 
Socrates  ludere  non  eruhescebat,  et  Cato  vino 
laxahat  animum  curis  publicis  fatie^atum,  et  Sci- 
pio  triumphîJe  illiid'  ac  militare  corpus  raovit  ad 
numéros,  non  molliter  se  infring-ens,  ut  nunc  mos 
est  etiam  incessu  ipso'  ultra  muliebrem  mollitiani 
fluentiijus.  sed  ut  antiqui  illi  viri  solebant  in- 
ter  lusum  ac  festa  tempora  virilem  in  modum 
tripudiare,  non  facluri*  detrimentum,  etiamsi  ab 
hostiljus  suis  spectarentur.  Danda  est  animis'  re- 
missio  :  meliores  acrioresque  requieti  sur"-ent.  Ut    -"  ï*"^^"^?  p^"" 

p       .,.,  .  7  '     ,  ?  .  coiuparaison. 

lertilibus  agris  non  est  imperandum,  cito  enim 
illos  exhauriet  nunquam'  intermissa  fecunditas, 
ita  animorum  impetus  adsiduus  labor  frani^et'. 
Vires  récipient  paulum'  resoluti  et  emissi.  Xasci-   3«  Preuve  par 

/.,.,,  .  ,     ,  .  raisons. 

tur  ex  adsiduitate  iaborum  animorum  hebetatio 
quaedam  et  lang-uor.  Nec  ad  hoc  tanla  hominum 
cupiditas  tenderet,  nisi  naturalem  quamdam  vo- 
luptatem  liaberet  lusus  jocu.sque.  Quorum*  f're- 
quens  usus  omne  animis  pondus  omnemque  vim 
eripiet  :  nam  et  somnus  reteclioni  necessarius  est  : 
hune  tamen  semper  si  per  diem  noctemque  conti- 
nues', mors  erit.  Multum  interest,  remittas  ali- 
quid,  an  solvas.  Leprum  condi tores  festos  institue- 
runt  dies,  ut  ad  hilaritatem  homines  publiée 
cogerentur,  tamquam  necessarium  laboribus  Inter- 
ponentes  temperamentum. 

Commentaire.  —  Apprécier  le  choix  des  dislraclions  indiquées.  —  Insister  en 

articulier  sur  le  rôle  des  fêtes  publiques,  sur  le  repos  hebdomadaire,  etc.  —  Coin 

1,-n-er  avec  la  thèse  contraire  (vorsion  suivante)  et  avec  la  théorie  de  Pascal  sur  le 

liivertissement. 

\.  Les  chiffres  en  marge  Ci  —  parasraplie;  P.  —  pagf-i  renvoient  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  (P.  Crouzet.) 


G7.  30. 
'.  9.;.  L  P. 


.  t»5. 
•1.42.  L 
•p.  06,  L 


208,  Exe.  2' 


•p.  118,  L  P. 


Alius 


Conclusion 
pratique 


(^LAS.  (le   2''.  11.'»    N"     II. 


iŒr...E.s  ,,,^^. 

RAMMAii.K'  L'exercice  physique.  a  mivrb 

i  c:ci>>.i  1,(1 1 

j9i.  Dcconsucludineexcrcitationis  loqiior,  nondum*    idée  générale, 

«le  ratione  cl  sapientia.   Aiiiculae   saepe  incdiam    Un  exemple. 
Itidiiuin  aul  trlduinn  fcrmit.  Sul>duc'  ciluim  iinum    Exemple 

contraire. 

(llem  alliletae,  Jovem  Olympium,  eiim  ijtsum,  ciii* 
.se  exercehlt,  implorahit,  ferre  non  posse  .se  clama- 
hit.    Consiieliidinis    ma^-na    vi.s    est.    Pcrnoclant    Accumulaiion 
^  •!  exemples. 

venalores  in  nive  in  montibiis,  uri  se'  patiunlur 
Imli.  pug"iles  caestibus  contusi  ne  ino-emescunt 
quidem.  Sed  qiiid  hos,  qiiibus  Olvmpiorum  Vic- 
toria consulatiis  ille'  antiqiius  videtur?  (iladiato-   Exemple  des 

'  gladiateurs. 

res  aut  perditi  homines  aiit  bail)ari  quas  plaças 
.  perFcrunt!  Ouo  modo  illi.  qui  bcne  inslituti  sunt*, 
accipere  plag-am  malunt  quam  turpiter  vitare! 
(Juam  saepe  apparet  nihil  eos  malle  quam  vel  do- 
mino salis  facere  vel  populo!  Millunl  ctiam  vulne- 
ribus  confecti  ad  dominos,  qui  quaeranl',  quid 
velint';  si  salis  iis  laclum  sil,  se  velle  decumbere. 
ijuis  mediocris  çladiator  ingemuit,  quis  vultum 
mutavit  unquam?  Quh  non  modo  stetit,  verum 
etiam  decubuil  lurpiter?  Ouis  cum  decubuis.set, 
•S20i.3<Cas.  feiTum  recipere  jussus'  coUum  contra.vil?  Tan-  Résumé, 
tum  c.\crcitalio,  medilatio,  consuetudo  valet. 

C'oniinentaire.  —  he  rntilite  <!'étre  «  un  hou  animal  »  pour  devenir  une  acti- 
vité morale.  —  Comment  les  sports  préparent  en  chacun  de  nous  des  forces  suscep- 
tibles d'être  mises  un  jour  au  service  de  grandes  causes  morales.  —  Du  danger  d'clre 
une  «  nation  au  tijpe  flasque  ». 

1.  Les  chiffres  en  marje  (?  =  pan^rraplie;  P.  =  pape)  renvoient  .\  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  (P.  Crolzet.) 


Clas.  de  2*^. 


—   iiO 


No     12. 


nÉr.LES 

DE 
CiRAMUAlBE* 

A  CONSILTER 


Influence  des  parents 

sur  les  enfants. 


PLAN 
A  suivni 


Beaucoup 
de  victimes. 


Règle  à  suivre. 
Pourquoi  ? 


Corrunipiint  vitiorum  exempla  domestica  niasrnis  Raisons  «Je  celle 

'  ^  iuiluence. 

Cum  subeunl  animos  auctoribus.  Unus  et  aller 

'i\yi.  Forsilan  ■  haec  spernaat  iiivenes,  quibus  arle  bcnis^na    Peu 

*  •  '  (J 'exceptions . 

Et  meliore  luto  finxit  praecordia  Titan; 
•S'd.l».  Sed  reliquos  fuscienda  '  palrum  veslig-ia  ducunt 

Et  monstrata  diu  veteris  trahit  orbita  culpae. 
•p.  "5, 1.  P.        Abstineas  isrilur  damnantlis;  hujus  enim  vel' 

Una  potens  ratio  est,  ne  crirnina  nostra  sequantur 
'<y,i'>.  Ex  nobis  geniti,  quoniam  dociles  iniitandis' 

Turpibus  ac  pravis  omnes  sumus;  et  Catilinam 
:i,N.B.,2'>.    Ouocumque  in  populo  videas'  quoeumque  sub  axe, 
'•3,  2o.  Sed  nec  Brutus  erit,  Bruti  nec  avunculus  usquam'. 

h':,io\i,         Xil  dictu'  foedum  visuque  haec  limina  tang-at,  Conclusion. 

Intra  qiiae  puer  est. 

Commentaire.  —  Insister  par  contre  sur  la  puissance  du  bon  exemple  des 
parents.  —  De  la  nécessité,  pour  régénérer  l'éducation,  de  régénérer  la  famille,  de 
u  réchauffer  l'étincelle  du  foijer  domestique  ». 


i.  Les  chiffres  en  marge  (;  =  paragraphe;  P.  =  page)  renvoient  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  (P.  Crouzet.) 


Clas.  de  2**.  —   117  —  N'o  i3. 


|{K(il.K> 


l'L\N 


Quels  citoyens 

UKAMMAll-.K*  ■«•  ^  ^    SLIVRB 

se  doivent  aux  affaires  publiques? 


A  u).>srr  iKii 


'•'•l**'^"  Kt*  iis  forsilaii  "  coiiccdemliiin  sit  rorn  luiMicam    ''*^*  i*onufi 

•îiSa.  N.  i«.     non    capesseiilihus,  (jiii   excellenti  *   iiiyciiio   doc- 

Irinae  sese  (IcHlideriint,  et  iis,  qui  aut  valetudiriis 

imbocillitale  aut  aliqiia  gravioie  causa  impediti  a 

10  puhlica  reces.serunt,  cum  cjus  adminislraiidac 

•.^4ti.  pute.statcm  aliis'  laudemqiic  concedoront. 

•»u:f.  1'.  Ouibiis'  aiitom  talis  milla  sit  causa,  si  dcspicere    '-'>  mauvaises 

,      .  ...  excuses. 

•§20."..  se  dicant  ea,  quae  plerique  mirentur  ,  impcna  et 

•§<4i.  niag"istratus,    iis*    non    modo    non   laudi,   verum 

etiam  vitio  danduin  puto;  (juoruni  judicium  iii  eo, 

quod   gloriain   conlrmijuiit  et  pro    iiibilo  puteiil, 

difficile  factu  est  non  probarc;  .scd  videntur  labo- 

res  et  molestias,  tum  on'ensionum  et  repulsarum 

1'.  1-20. -2 '.     quasi'  quamdani  ii^nominiain  liniere  et  iiifamiain. 

Sunt  enim,   (jui    in   rébus  contiariis  parum   sibi 

iinG,  4'.      constent*:  voluptatem  severissime  contemnaut,  in 

•sUM;.i',Nn.  dolore  sint  moUiores';  g-loriam  nesi-leg-ant.  fian- 

iiantur  iiifaiiiia,  atque  ea  quidem  non  salis  coris- 

tanter. 

110.  Sed  iis',  (jui  habent  a  natura  adjumenta  reruin    Le  .levoir. 

:>■.,  2".        ecereiidarum*,  abjecta  omni   cunclatione,   adipis- 

■'■'.  1».        cendi*  maq-istratus  et  t-eremla  res  piiblica  est;  iiec 

enim  aliter  ant  reui  civitas  aut  declarari  aniini 

matrnitudo  potest. 


Coniiiieiitaire.  —  Lutte  nécessaire  contre  l'individualisme  de  tous  ceux  qui, 
«  iifirés  s'être  créé  une  petite  société  à  leur  usnije,  abandonnent  volontiers  l>i  (jrnnde 
société  à  elle-même  «  (de  Toc<jUevillei.  —  Cf.  le  mot  dit  à  un  pai/aan  sous  l'Empire  : 

'<!  roua  ne  vous  occupez  pas  de  la  politique,  la  politique  s'occupera  de  vous.  » 

1.  Les  chiffres  en  niaigt'  (i  =  par;i>;rai>lie;  P.  =  pn-ei  renv,.iinl  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  (P.  Crolzet.) 


Clas.  de  2^. 


—   ii8  — 


N-^ 


194. 

N.  B.,  1". 


95. 
192. 


74.  3^ 
et  I.  P 


P. 133. 


.;66,2o.Rem. 
V.  132, 1.  P. 


S  155. 
P.23.  I.  P 


99.  N.  B. 


Avantages  de  réducation  mutuelle. 


PL.\N 

A    SUIVRE 


Exemples 
particuliers. 

;i)  L'émula- 
tion. 


Auiliet    (puer)    multa'    quotidie    prohari.    multa    Vue  générale. 
corrieri  ;  proderit  alicujiis  ol)juri;ata'  de.sidia.  pro- 
derit  laudata  indii.stria,  excitaltitiir  lande  aemii- 
latio,  turpe  ducet  ccdere  pari,  piilclirum  siiperasse 
majore.s. 

Accendunt  omnia  haec  anlmos,  et  licet*  ipsa  vi- 
tiiim  sit  ambitio,  fréquenter  tamen  caii.sa  vit  tiitum 
est.  Non'  inutilem  scio  .servatum  es.se  a  praeceplo- 
ribus  meis  morem,  qui,  cum  pueros  in  classes  dis- 
tribuèrent', ordinerii  dicendi  secundum  vires  in- 
ij-enii  dabant  :  et  ita  superiore  loco  quisque  decla- 
mabat.  ut  praecedere  profectu  videbatur.  Hujus 
rei  jutlicia  praeltebantiir;  ea  nobis  int^ens  palmae 
contentio.  ducere  vero  classem  multo  pidcherri- 
raum.  Xec  de  hoc  .semel  decretum  erat';  tricesimus 
dies  reddebat  victo  certaminis  potestatem  ;  ita 
nec*  superior  succe.ssu  curam  remittebat.  et  dolor 
victum  ad  depellendam  icrnominiam  concitabat.  Id 
nobis  acriores  ad  studia  dicendi  faces  subdidisse 
quam  exhortationem  docentium,  paedaçog-oruni 
custodiam,  vota  pareritum,  quantum  animi  mei 
conjectura  collig-cre  possum,  contenderim'. 

Sed  sicut  firmiores  in  litteris  profectus'  alit 
aemulatio,  ita  incipientibus  atque  adhuc  t.eneris 
condiscipulorum  quam  praeceptoris  jucundior, 
hoc'  ipso  quod  faciiior,  imitatio  est.  Vix  enim  se" 
prima  elementa  ad  spem  toUere  effin^endae,  quam 
summam  putant,  eloqueutiae  audebunt;  pro.xima 
amplectentur  mafi;-is,  ut  vites  arboribus  applicitae 
inferiores  prius  apprehendendo  ramos  in  cacu- 
mina*  evadunt. 


b)  L'imita- 
tion. 


Commentaire.  —  L'émulation.  —  Expliquer  ce  mol  de  Raskin  :  «  Je  voudrais 
que  sur  la  porte  des  écoles  et  des  universités  on  (jravàt  dans  le  u^rrhre  celle  inscrip- 
tion :  Ne  rien  faire  en  luttant,  ne  rien  faire  par  vanité.  » 


i.  Les  chiffres  en  marge  (i  =  p^tra^ruphe  ;  P.  =  page)  rt-nvoient  à  la 

Crrammaire  Latine  Simple  et  Complète.  (P.  Crolzet.) 


Clas.  (le  2«.  —   1  H)  —  N"  i5. 

l'LAN 

Soyons  indulgents.  a  suivb 


143,2'.  Non    irascetur    sapiens    peccanlil)us'.    Quarc?    p.aison>. 

nr>.  Oiiia  scit  neminem  nasci  sapientem',  sed  fierl  ;  scit 

paiicissimos  omiii  aevo  siipientes  evadere,  quia 
conditioneni   humanae   vitac   pcrspcctam   habet  : 

iw,  £•'.  ncmo  aiitcm  iiaturae'  sanus  irasrilur.  Quid  onim 
si  mirari  velit  non  in  silvostrilms  dumis  poma 
pondère?  Ouid  si  mirelur  spineta  sentes([ue  non 
ulili  aliqua  IVui^^c  compleri?  Nemo  irascitur,  uhi 
vitium  natura  défendit.  Placidus  ilaque  sapiens  et   Conséquencts. 

124.  aequiis  erroribus',  non  liostis.  sed  correptor  pec- 

cantium,  hoc  quotidie  procedit  animo  :  multi  mihi 
occuirent  vino  dedili,  mniti  libidinosi,  multi  in- 
grati,  multi  avaii,  multi  fuiiis  ambitionis  ai;itati. 

24,  2".         Omnia  ista  tam  propitius'  adspiciet,  quam  aei^ros 

suos  medicus.  Numquid  ille  cujus  navi^ium  mul-   Comparaison. 

tam,  undique  laxatis  compagibus,  aquam  trahit, 

nantis  ipsique  navicrio  irascitur?  Occurrit  potius, 

et  aliam  excludit  undam,  aliam  eçerit,  manifesta 

foramina  praecludit,  latentibus  et  ex  occulto  sen- 

tinam    ducentibus    labore    continuo    resistit;  nec 

ideo'  intermittit,  quia,  quantum  exhaustum  est, 

subnascitur.  Lento  adiutorio  opus  est  contra  mala    Conclusion 

J  1         ,  pratique. 

continua  et  fecunda,  non  ut  desinant.  sed  ne* 
vincant. 

Commentaire.  —  Comparer  ce  mot  d'un  philosophe  :  «  C'est  ftiible.'tse  que  de  se 
lamenter  sur  hi  corruption  des  hommes  sans  tendre  la  main  pour  la  vaincre.  Agir, 
agir,  voilà  pourquoi  nous  sommes  ici-bas.  Voudrons-nous  donc  nous  fâcher  de  Cf  qne 
d'autres  ne  sont  pas  encore  ce  qu'ils  doivent  être  ?  y  est-ce  pas  précisément  notre  voca- 
tion que  d'être  destinés  à  travailler  au  perfectionnement  des  autres?  »  (Fichte.i 

1.  Les  chiffres  en  marge  (j  =  pangraphe;  I*.  =  pape)  renvoient  à  I.i 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  (P.  (rolzkt.. 


Clas.  de  2^. 


—  120 


No  iG. 


HEi.LES 

GRAMMAIRE* 

A  CO^SCLTER 


La  passion  de  la  science. 


PLAN 

A   SUIVRE 


Oui  in^onuis  sliidiis  atque  artibiis  delectantur,    ?«  effets 
'•4,  3».         nonne'  videmus  eos  nec  valetudinis,  nec  rei  tami- 
liaris    habere    rationem   omniaque    perpeti    ipsa' 
coirnitione  et  scienlia  captos.  et  cum  maximis  cu- 
ris  et  laborlbus  compensare  eam  quam  ex   <lis- 
eo5.  cendo  capiant*  vuluptatem?  Mihi  quldem  Home- 

rus  hujus   modi    quiddam  vidisse  videtur  in   iis 
F'  '0,  F.  P.     quae  de  Sirenum  cantibus  finxerit.  Neque' enim 
vocum  suavitate  videnlur  aut  novitate  quadam  et 
;  109.  varietate  cantandi  revocare  eos  solitae'  qui  prae- 

tervehebantur,  sed  quia  multa  se  scire  proHtebaii- 
tur.  ut  homines  ad  earum  saxa  adhaeresccrent.  Ita 
•p.  30. 1.  P.     enim  invitant  Ulixem  (nam  verti,  ut  quaedam* 
Homeri,  sic  istum  ipsum  locum)  : 
0  decus  Are^olicuMi,  quin  puppim  flectis,  Llixe, 

■  155.  Auribus'  ut  nostros  possis  agnoscere  cautus'/ 

Nani  nemo  haec  unquam  est  transvectus  caerula  cursu, 
Ouin  prias  adstiterit  vocum  dulcedine  captus, 

■  :  101.  Post  ',  variis  avido  satiatus  pectore  musis 

Doctior  ad  patrias  lapsus  pervenerit  oras. 
Nos  grave  certainen  belli  clademque  lenemus, 
Graecia  (juam  Trojae  divino  numine  vexil, 
Omniaque  e  latis  rerum  vesliii^ia  terris. 

Vidit  Homeius  proljari  fabulam  non  posse,  si  can- 

tiunculis  tantus  vir  irretitus  teneretur.  Scientiam 

pollicentur,  quam  non  erat  miium  .scientiae  cu- 

124.  pido'  patria  esse  cariorem.  Atque  omnia  quidem   Conclusion. 

•M"i,  2o.       .scire,   cujuscumque  modi  sint,  cupere*  curioso- 

142.3''.       rum',  duci  vero  majorum  rerum  contemplatione 

ad  cupiditatem  scientiae  summorum  virorum  est 

putandum. 

Commentaire.  —  Montrer  que  la  passion  de  la  science  n'est  pas  seulement  une 
passion  moderne.  —  Cf.  ce  mot  d'Awjustin  Thi^rr;)  ;  «  Il  D  a  au  monde  quelque  chose 
qui  vaut  mieux  que  les  jouissances  matérielles,  mieux  que  la  fortune,  mieux  que  la 
santé  elle-même  :  c'est  le  dévouement  à  la  science.  » 

1.  Les  chiffres  en  marge  (|  =  paragraplie;  P.  —  pa^'ei  renvoient  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  (P.  Crouzet.) 


Clas.  t]« 


Pacuvius  à  son  fils  Pérolla, 

qui  veut  tuer  Haiinibal 


iî"uiil  parciililms,  jnccor 


■•iinKjiH'  jura  I  i  héros  j  un-    Exonie. 
(juacsoijne,  MO  ante  ociilos 


i"  Tu  .'S 
inipruilent. 


palris  faroro  v[  patl  oimiia  iiitaiida  vclis*.  Paurae  1*  Tu  e« 
liorae  siinl.  iiilra  (jiias  jurantes  jxm-  (|ui«-(|ui(l  deo- 
riim*  est,  dextrae  dextras  jmiij-onles,  Hdein  ohs- 
liiuxiinus,  ut  sacratas  Hdc  manus,  dij^rressi  al»  col- 
ln(|iiio,  oxtomplo  in  onm  armaromus*?  Al>  liospi- 
tali  inensa  surfis,  ad  (jnarn  terlius  Campanoruni 
adliiltitns  es  ah  Haniiihale,  ut  eam  ipsan»  incnsam 
(Tiientares  hospitis  sanguine?  Hannihalein  [)aler 
Hlio'  meo  potui  phicare,  filTuni  nannil)ah  non 
possuni. 

Sed  sit  nihil  sanrti,  non  Hdes,  non  rehtifio,  non 
pietas;  audcantur'  infanda,  si  non"  perniciem 
nohis  cum  scelorc  atlerunt.  Unus  ap;"^Tessurus'  es 
Hannihalem?  Oiiid  iUa  lui  ha  tôt  liberorum  servo- 
rnm({ue?  Ouid  in  iininn  intenti  omnium  oculi? 
(Jiiid  tôt  (Uwtiae?  Torpescentne'  in  amentia  illa? 
vuhuni  ipsius  Hanniljahs.  qucm  armali  exenitus 
sustinere  nequeiinl,  qucrn  lioirrt  pDpuIiis  Ronia- 
nus,  tu  sustinehis? 

Et.  alia' auxilia  desint.  nie  ipsuin  teiiie.  corpus 
mcum  opponentem  pro  corpore  Hanniijalis,  susti- 
nehis? .\t(jui  por  mcum  puctus  pelenthis  ille  lilii* 
lianstit;eiuhis<jue  est. 

Ueterreri  hic*  sine  te  potius,  quam  ilHc'  vinci.    péroraison. 
Valeant  preces  apud  te  meae,  sicut  jiro  te  iiodie 
vahierunt. 


Ta  scus 
parricide . 


Coiniiioiitaii'o.  —  Expliquer  et  classer  les  sens  du  mnl  lutin  pjeta? 
lUDi/ens  sont-ils  U'jiliines  contre  un  en)iemi? 


Tous  les 


i.  Les  chilTrcs  eu  niar^e  ij  =  par.ipraplK-;  I'.  =:  pa;re;  rtMivoicnl  a  l,i 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  (P.  Crouzet.) 


ClaS.  de  2".  122    X"    i! 

HÉCLES 

DE 

"*>»»«^i»K'  La  vie  aux  champs.  , 

\   CONSn.TFR 


PI.AV 


Non  alia  ma^^is  est  liljera  et  vitio  carens  Caracière 

■=  l"«3,4».  Rituscjue  meliiis  AÎIa  (juae  priscos  colat*,  général 

;  201,  4'  Cas.  (Jiiani  quae  reliclis  moenihus'  silvas  amat. 

Non  illuni  avarae  mentis  inflamniat  furor  Ce  qu'elle 

Qui  se  dicavit  niontium  insonlem  juçis,  n  est  pas. 

Non  aura  populi  et  vuli^us  infiduni  bonis. 

Non  peslilens  invidia,  non  frag-jlis  favor; 
143,  i'.  Non  ille  res^no'  servit  aut  reiçuo  imniinens 

Vanos  honores  sequilur  aut  fluxas  opes, 

Spei  nietusque  liber,  haud  illuni  niy-er 

Edaxque  livor  dente  deifeneri  petit; 
•p.  TO,  I.P.  Nec'  scelera  populos  inter  atque  urbes  sata 

•p.  63, 1.  P.  Novit'  nec  omnes  conscius  strepitus  pavet 

•    Ti  -2  .  Aut  verba  fing-it;  mille  non  quaerit  teçi' 

Dives  columnis  nec  trabes  multo  insolens 

Suffis:it  auro;  non  cruor  larscus  pias 
148.  Inundat  aras,  fruy-e'  nec  sparsi  sacra 

"P,  21.  Ontena'  nivei  colla  submittunt  boves  : 

•p.  100,  i.P.  Sed  rure  vacuo  potitur  et  aperto  aethere'  Ce  qu'elle  est. 

05.  Innocuus  errât.  Callidas  lantum'  feris 

Struxisse  fraudes  novit  et  fessus  gravi 

Labore  niveo  corpus  Iliso  fovet  : 

Nunc  ille  ripam  céleris  Alphei  legit, 
•p.  ôT,  I.P.  Nunc  nemoris  alti  densa  metatur'  loca, 

Ubi  Lerna  puro  gelida  perlucet  vado, 

Sedesque  mutas  :  hinc  aves  queruiae  fremuot 

Ornique  ventis  lene  percus.sae  Iremunt  j 

Veteresque  fagi. 

Commentaire.  —  Peut-on  toujours  unir  les  deux  idées  de  vie  morale  et  de  vie 
'  Ifimpétre^  —  Cf.  ce  mot  d'un  contemporain  :  «  C'est  au  fond  de  nos  campaijnes  quest 
'foui  le  trésor  de  la  sagesse  du  pays.  » 

1.  Les  chiffres  en  marg<-  (i  =  p;ira^'ra(>he;  P.  =  pa^'e)  renvoient  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  (P,  Crouzet.) 


Clas.  (le  2'^. 
IKCLES 


123 


N'>    IQ. 


Contre  les  jugements  téméraires. 


133. 


Causa  'autcmj  iraciiiidiac  oplnio  iiijuriae  o>t, 
cm  non  facile  crcdondiim  est;  ne  aporlis  qiildom 
manirestisquc  slatim  accedendum.  Ouaodam  oiiim 
lalsa  vcM-i  spt'cicMn  ferunt.  Uan<liim  sempcr  rst 
Icmpiis  :  vcritatcm  dics  aperit.  Ne*  siiit  auirs  cri- 
mii)antiltus  faciles;  hoc  liumaiiae  nalurae  vitiiim 
suspecturu  iiotiimciiie  iiolus  sit,  quod,  qiiac  iiivili 
audimus,  lilienlcr  credirnus,  et  antequam  jiidice- 
mus,  irascimiM.  Oiiid,  (jiiod  non  i  riininationibus 
tantuni.  sed  siispicionihus  iinpcllirmir.  et  e\  vultu 
risuqiie  alieuo  pejora  iiiterpretati ',  iniiocentil)US 
irasciiuui?  Ilaque  ag-enda  est  contra  se  causa  al>- 
sentis,  et  in  suspense  ira  retinenda  :  potest  enim 
poena  dilata*  exiii^i,  non  potest  exacta  revocari. 
Notas  est  ille  tvrannicida,  qui  imperfecto*  opère 
comprehensus,  et  ah  Hippia  tortus,  ut  conscios 
indicaret,circumstantesamicostvranni  nominavit. 
quihus'  quam  maxime  caram  salutem  ejïïs^sïT'ehar 
et  quum  ille  sinii^ulos,  ut'  nominati  erant,  occidi 
jussisset,  interiot;avit,  ecquis  superesset?  «  Tu, 
inquit,  solus  :  neminem  enim  alium,  cui  carus 
esses,  reliqui.  »  ElVecit  ira,  ut  tvrannus  tyranni- 
cidae  manus  commodaret,  et  praesidia  sua  ylatlio 
suo  caederet.  Quanto  animosius  Alexander.  qui. 
cum  leg-isset  epistulam  matiis,  qua  admonehatur 
ut  a  veneno  Philippi  medici  caveret,  acceptam* 
potionem  non  deterritus  hihit!  Plus  sihi*  de  amico 
suocrediilit  :  disrnus  fuit  qui  innocenlem  haheret', 
dii^nus  qui  faceret.  Hoc  eo  magis  in  Alexandro 
laudo,  quia  nemo  tam  ohnoxius  irae  fuit;  quo* 
rarior  autem  moderatio  in  reîj;ihus,  hoc  laudanda 
masris  est. 


(  ontidéralion» 
générales. 


Un  mauvais 
exemple. 


Ln  bon 

exemple. 


Coiuuientaire.  —  De  la  fréquence  des  faux  jugements  portés  d'après  les  appa- 
rences, les  rapports,  etc.  —  Leur  pernicieuse  influence  sur  la  vie  en  société.  — 
Exemples  journaliers. 

^.  Les  chiffres  en  marge  i^  =  parairr.ipiie;  F>.  =  p.i-e'  r.nvuienl  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  iP.  Crouzet.) 


L-I.A^.  cie  2' .  —    i:'4    —  •^"    '^^>- 


REGLES 

DE 

RAMMAiRE'  Ls  faux  st  Ic  vFaî  bonheur. 


l'LXN 

A    Mi 


A  CONJCLTER 


L.  Thoiius  Balbus  fuit.  Lanuviiius,  quein  me-   Le  faux, 
niinisse  tu  non  potes.  Is  ita  vivehat,  ut  nuUa  tam 
exquisita  posset  inveniri  voluptas.  qua  non  abun- 

•j  i"6.  4'.       (laret*.  Erat  et  cupidus  voluptatum  et  ejus  g-eneris 

•j95.  3<.  intelloûrens  et  copiosus,  ita  non*  superstitiosus,  ut 
illa  plurima  in  sua  patria  sacriKcia  et  fana  con- 
temneret,  ita  non  timidus  ad  mortem,  ut  in  acie 
sih  ob  rem  publicani  interfectus.  Cupiditates  non 

•tiôô.  Epicuri  divisione*  finiebat,  sed  sua  satletale.  Ha- 

•j4s.  4.  bebat  tamen  ralionem  valetudinis  :  ulebatur  iis* 
exercitationibus,  ut  ad  cenam  et  sitiens  et  esuriens 

•p.  133.  veniret,  eo  cibo,  qui  et*  suavissimus  esset  et  idem 

faclHirnus  ad  concoquendum.  vlno  et  ad  volupta- 

•I'.  iiT.i  p.  lem.  et  ne*  noceret.  Cetera  illa  adhibebat,  quibus 
demptis   ne^-at   se   Epicurus   intelleg-ere  quid   sit 

'§1:.'^,..  L.as.  l^onum.  Aberat  omnis  dolor,  qui  si  adesset*.  nec 
molliter  ferret  et  tamen  medicis  plus  quam  philo- 
sophis  uteretur.  Color  ecci'esrius.  intetcra  valetudo, 
summa  gratia,  vita  denique  conferta  voluptatum 
omnium  varietate.  Hune  vos  beatum;  ratio  qui- 
dem  vestra  sic  coçit.  At  eço  quem  huic  antepu-  Le  vrai. 
nam.  non  audeo  dicere;  dicet  pro  me  ipsa  virtus 

•ilS".  nec  dubilabit*  isti  vestro  beato  M.  Rej^ulum  ante- 

ponere,  quem  quidem,  cum  sua  voluiitate,  nulla 
vi  coactus  praeter  fidem,  quam  dederat  hosti,  ex 
patria  Carthatrinem  revertisset.  tum  ipsum,  cum 

•p.  i:ii.  vjijiliis  et  famé  cruciaretur*.  clamât  virtus  beatio- 

rem  fuisse  quam  potantem  in  rosa  Thorium. 

Commentaire.  —  Fréquence  de  la  fausse  conception  du  bonheur  placé  dans 
jouissance,  non  dans  la  vertu.  —  Mais  légitimité  de  l'aspiration  à  un  certain  bie 
être. 

i.  Les  chiffres  en  marge  i^  =  paragraphe-,  P.  =  page,  renvoient  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  (P.  Ckouzet.) 


Clas.  de  2" 


lliJ  — 


.N'    21. 


La  passion  de  la  richesse. 


PLAN 

A    SlIVRK 


On  a  tort. 


Mais 
on  persiste. 


l*()st«M'iiis  rcs  iiivenlast  aiinimquc  reperluni,  Ou  désire  l'or. 

OiKxI  facile  et  valitlis  et  pulchris  dcrupsit  honorerii  : 

Divilioris  enini  sectani  plerunxjuc  secjuuntur 

(Juamluhet  '  et  forJes  et  pulchro  corpore  creti. 

Ouod  si  (juis  vera  vitani  ratione  ij^iihernet, 

Divitiae  «grandes  lioniini"  suiit  vivere  parce 

Aequo  anirno  :  ne<pie'  enimst  unquam  penuria  parvi 

At  claros  hôniines  voluenint  se  atque  potentes, 

Ut  fumlaniento  stabili  fbrtuna  maneret 

Et  placidam  possent  opulenti  deacere  vitam  : 

Nequiquam,  (|uoniam  ad  summum  succedere  honorem      On  se  perd 

Certantes  iter  iafeslum'  fecere  viai. 

Et  tanien  e  summo,  (piasi  fulmen,  dejicil  icios' 

Invidia  interdum  conlenij)tim  in  Tarlara  taetra  ; 

Invidia  (luoniam,  ceu  fulmine,  summa  vaporant 

Plerumcpie  et  quae  sunt  aliis'  magis  édita  cumque  : 

\'l'  satius  multo  jam  sit  parère  quietum 

Ouam  regere  imperio  res  velle  et  régna  tenere. 

Proinde  sine  in  cassum  defessi  sanguine  sudent  ', 

Anij-ustum  per  iter  luctantes  amhitionis: 

nuando(]uidem  sapiunt  aliène  ex  ore  petuntque 

Res  e.x  auditis  polius  quam  sensibus  ipsis; 

Nec  magis  id  nunc  est  neque  erit  mox  quam  fuit  ante. 


I^«:on  morale. 


('oiiimentaire. —  (Jue  fani-il  retenir  des  conseils  de  modération  dans  les  désirs, 
faiinliers  à  la  morale  antique,  un  peu  négliges  aujourd'hui?  —  Ne  sont-ils  pas  indis- 
nnsables  pour  guérir  la  fièvre  moderne  de  dominatioti  des  choses?  "* 


i.  Les  chiffres  en  marbre  (^  =  paia?r;iptio;  P.  =  p.ige)  renvoient  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  (P.  Crouzet.) 


(]lAS.   de  2^.  I2G    N'J    29. 


REGLES 
orammaire' 


La  vie  d'un  fils  de  ses  œuvres. 

I  l»cilir''s  lui-même.) 


Ouaeret  aliquis  fortasse  :  «  Tantumne  i£;'itur  la-   Quedoit-eiie 
?  .     .  •  .  .  ,  *^*' 

•jo".  3.        Lorem.tantasinimicitiastothoniinumsuscepturus' 

•§5i.N.R,2«.  es?  »  Non  studio  quiilem  hercule  ullo'  neque  vo-  ' 

luntate  :  sed  non  idem  licet  mihi,  quod  iis,  qui   CeqnViiH 

nobili  génère  nati  sunt,  quibus  omuia  populi  Ro- 

•«201.3'Cas.  mani  beneticia  dormientibus'  deferuntur  :  lona^e 

..Jjjy  alia'  mihi"  leg^e  in  hac  ci  vitale  et  condicione  vi-  'Cequ'eiie  esi 

•.;142.  1  .      vendum  est.  Venit  mihi  in  mentem  M.  Catonis',     i^r exemple 

hominis  sapienlissimi  et  vig^ilantissimi  :  qui  cum 

se  virtute,  non  génère,  populo  Romano  commen- 

"iii^i.  dari  putaret',  cum  ipse  sui  g-eneris  initium  ac  no- 

minis  ab  se  erigni  et  propagari  vellet,  hominum 

potentissimorum  suscepit  inimicitias  et  maximis 

in  laboribus  usque  ad  summam  senectutem  summa 

cum  gloria    vixit.    Postea  Q.    Pompeius,   humili      2'txempie 

atque  obscuro  loco  natus,  nonne  plurimis  inimi- 

•il55.  citiis'    maximisque    suis    periculis    ac    laboribus 

amplissimos  honores  est  adeptus!  Modo  C.  Fim-     3^  exemple 

•jUS,  30.        briam,  C.  Marium,  C.  Caelium  vidimus  non*  me- 

diocribus  inimicitiis  ac  laboribus  contendere,  ut 

•jW.  2o.        ad  istos'  honores  pervenirent,  ad  quos  vos  per 

'i\\-.  ludum   et   per   ne2:le2rentiam    pervenistis.    Haec*   Appiicntion 

^  ?     .  .  .  personnel 

eadem  est  nostrae  rationis  regio  et  via  :  horum  nos       à  l'orateu 
hominum  sectam  atque  instituta  persequimur. 

Coininentaii*e.  —  Rappeler  quelques  prolestalions  du  mérite  personnel  contr 
l'aristocratie  de  naissance  dans  les  littératures  latine  et  française. 


\.  Les  ctiifTres  en  mar^^e  Ci  r=  paragraphe;  P.  =  pajei  renvoient  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  (P.  Crolzet.) 


ClAS.    (1( 


HKCI.ES 

RAMMAIIIK 


La  variété  des  exercices 

est-elle  un  surmenage  ou  un  repos? 


p.  :u),  I.  p. 

N.B.l' 


Quaeri  solet  an,  eliam  si  discenda  sint  liaec*, 
codem  tcmporo  tamoii  tradl  omiiia  ol  prrcipi  pos- 
siiit.  Xci^'aiit  cnini  quidam,  «juia  c<jiit"iindatiir*  ani- 
miis  ac  ratiyetur  tut  disripliiiis  in  divcrsiim  tenden- 
tiljus,  ad  (juas  iilm-  mens,  noc  corpus,  iicc  dies  ipse 
sufficiat,  et,  si  maxime  patiatur  hoc  aetas  robus- 
tior',  puériles  annos  orierari  non  uporlcat.  Sed 
non   satis    j)erspiciunt   quantum    natura    humani 

P.  111.1  P.  iniifenii  valeat*;  quae  ita  est  ay^ilis  ac  velox,  sic 
omnem  partem,  ut  ita  dixerim,  spectat,  ut  ne  pos- 
sit  quidem  aliquid  ag-ere  tantum  unum,  in  plura' 
vero  non  eodem  die  modo,  sed  eodem  temporis 
momento  vim  suam  impemkit.  An  vero  citharoedi 
non  simul  et  memoriae'  et  sono  vocis  et  plurimis 
flexibus  serviunt,  cum  intérim  alios  nervos  dextra 
percurrunt,  alios  laeva  trahunt,  continent,  prae- 
bent;  ne  pes  quidem"  otiosus  certam  le2:em  tem- 
poris servat,  et  haec  pariter  omnia?  (Juid?  nos 
auendi  subita  necessitate  deprehensi,  nonne  alia 
dicimus,  alia  providemus,  cum  pariter  inventio 
rerum,  electio  verborum,  compositio,  gestus,  pro- 

iim.E\c.io,  nuntiatio,  vultus  motusque  desiderenlur?  Quae' 
si  velut  sub  uno  conatu  tam  diversa  parent  simul, 
cur    non    pluribus    curis    horas    partiamur,   cum 

i'.  iiil.  praeserllm    reficiat'    animos  ac    re[>aret   varietas 

ii>sa? 


3  91».  N.  B. 


■il43.  2». 


.^y5.2o. 


Position  (le 
la  quesUoti. 

Opinioa 
de  rerl.iins. 


l'iérulation  de 
celte  opinioa. 
1'  Par 

raison. 


Oo  Par 

txemples. 

A) 


Conclusioa. 


Coiiiiiieiitaire.  —  KsL-il  vrai  de  dire  :  «  Se  reposer,  c'est  changer  d'occupation  »  ? 
—  X'est-ce  pas  la  maxime  des  grands  travailleurs?  —  -Vais  aussi  n'y  a-t-il  pas  des 
fatigues  qui  s'additionnent,  au  lieu  de  se  compenser? 


1.  Les  chiffr-'s  en  marg-p  ( ';  =  par.ii:r\plie;  P.  =  pi^»»)  r-Mivoient  à  îa 
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l'LAN 


•i91 


A  la  plèbe  révoltée 

en  pleine  guerre  étrangère. 


E\  muiis  visite  as^ros  vestros  forro  ig-nique  vas-    Le  présent. 

tatns.  [iraedani  al>i^T,  fiimare  iiuonsa  passiin  lerla. 

104,  30.        At  eiiim*  coinmunis  res  per  haec  loco  est  pejore  : 

ascer   uritiir,    iirhs   obsidetiir,   belli  jLrIoria   pênes' 

hostes  est.  Ouid  tandem?  Privatae  res  vestrae  quo 

•j90,  N.  B.  in  st<itu  sunt?  Jam*  unicui(^iie  ex  agris  sua  damna 
nuntiabuntur.  <Juid  est  tandem  domi,  unde  ea 
expleatis?  ïribuni  vobis  amissa  reddent  ac  resti- 

•5 121.  tuent?  Vocis'  verboi  umque  quantum  voletis  inei-e- 

rent  et  criminum  in  principes  et  legum  aliarum 
super  alias  etcontionum;  sed  ex  ilbs  contionibus 

•j38.  nuiK^uam  vestrum'  quisquam  le,  torluna  domum 

•^45.  auctior  rediit.  Ecquis*  rettubt  abquid  ad  conjuo^em 

et  bl>eros  praeter  odia.  offensiones,  simultates  pu- 
bbcas  privatasque?  A  quibus  semper  non  vestra 
virtute,  innocentiaque,  sed  auxibo  aliène  tuti  sitis. 
At  hercules  cum  stipendia  nobis  consubbus,  non    Le  passé. 

'HGi.  tribunis  ducibus'  et  in  castris,  non  in  foro  facie- 

batis,  et  in  acie  vestrum  clamorem  hostes,  non  in 
contions  patres  Romani  horrebant.  praeda  parta, 

•j  125.  agro  ex  hoste  capto,  pleni  fortunarum*  ^-loriaeque 

simul  publicae  simul  privatae  triumphantes  do- 
mum ad  pénates  redibatis;  nunc  oneratum  vestris 
f'oitunis  nostem  abire  sinilis.  Haerete  adfixi  con-   L'avenir. 

•p. 42, LP.  tionibus  et  in  foro  vivite;  sequetur'  vos  nécessitas 
militandi.  quam  fuçitis.  Grave  erat  in  Aequos  et 
Volscos  proHcisci;  ante  portas  est  bollum.  Si  inde 
non   [»ellitur.   jam   intra   moenia  erit  et  arcem  et 

•j  162.  N.B.  Capilobum  scandet  et  in  domos  vestras'  vos  [)er- 
sequetur. 

Commentaire.  —  Sur  les  (juenes  et  discordes  entre  ciloijens  naissant  au  milie 
des  guerres  contre  l'étranyer. 

1.  bs  chiffres  en  marge  'ï  —  para;'raplie;  P.  —  pagei  renvoient  à  'a 
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Cl.AS.   lie   2''. 


120    -" 


N'> 


Il  peut  être  honorable 

d'être  à  un  rang  inférieur. 


PLAN 


1.  ?' 


Exemples. 

P0lt£i . 


Artistes. 


Ouoil  si  qiicm'  aiil  iialura  sua  aiit  illa  praos-  Principe, 
taillis  iiitceiiii  vis  Wn'iv  doi'irn'i  aiit  minus  iiislruo 
tus  eril*  iiiat;naiuin  ailiuin  «lisciplinis,  leneat 
tamcri  eiiin'  lUisiim  (|iiem  potcrit;  i)rima  eiiim 
sofiiiciiteiii  lionestiiin  est  in  se<  innlis  tcrtii.s(juc 
consistcre*.  Nam  in  poetis  non  Homero  soli  l(3ciis 
ost.  ut  (le  (iraocis  locjuar,  aut  Archilocho  aut  So- 
|>li(H'li  aut  Firularo,  sed   horum   vcl  .secundis  vfj 

jl  1".  «^tiain  infia  secundos;  nec  vero  Aristotelon  '  ifi  phi-   Philosophes 

losopliia  deterruit  a  scrihendo  amplitude  Platonis, 

g  155.  nec  ipse  Aristoteles  admiraltili  (^uadam  scientia' 

et  copia  ceteronim  studia  restin.xit.  Nec  solum  ah 

JliOeil.P.  nptiniis  studlis*  e.vcollontes  viri  «leterriti  non  sunt, 
sed  ne  oj)iHces  (juiilem  se  artihus  suis  removerunt, 
({ui  aut  lalvsi,  quem  Hliodi  vidimus,  non  potue- 
runt  aut  (.'oae  Veneiis  pulchritudirjem  imitari,  nec 

>I48.  simulacro*    Jovis   Olvmpii    aut   dorvphori   statua 

P.  110. 1.  P.  deterriti  reli(|ui  minus  experti  sunt  quid  '  efHcere 
aut  (juo  [)roaTedi  possent;  (jnoium  tanta  multi- 
ludo  fuit,  tanta  in  suo'  cujusque  nenere  laus,  ut, 
cum  summa'  miraremur,  inferiora  tamen  proha- 
remus.  In  oratorilnis  vero,  Graecls  quideni,  admi- 
rabile  est  quantum  inter  omnes  unus  excellât  ;  ac 
tamen,  cum  esset  Demosthenes,  multl  oralores 
mai;-ni  et  clari  fuerunt  et  antea  fuerant  nec  postea 
detecerunt.  Ouare  non  est  cur  eorum  qui  se  studio 
eloquenliae  dediderunt  spes  in[Vin£;"atur*  aut  lan- 
c;-uescat  industria;  nam  neque'  illud  ipsum  «juod 
est  optimum  desperandum  est  et  in  praestantibus 
rehus  maii^na  sunt  ea  quae  sunt  optimis  pro.xima. 


Orateurs 


Applii-alinn 
(à  réloqoencei 


<'<)iiinientaîre.  —  Lu  superslition  du  cUtssement.  —  (Comment  elle  est  enlreltHUt 
par  uolre  vanité.  —  «  Ce  n'eut  pas  le  succès  qui  importe,  mais  l'effort.  » 
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Clas.  de  2^  —   i3o  —  N^  2G. 


1-1.  lo. 


121. 

.  30. 


1.  P. 


140. 


201,4eCas. 


184. 
143. 


Les  craintes  de  l'avenir. 


Ouidquid  ex  incerto  venit',  conjecturae  et  pa- 
ventis  animi  licentiae  traditur.  Nulli  itaque  lam 
perniciosi,  tam  irrevocabiles  quam  lyniphalici  me- 
tus  sunt.  Céleri  eiiim  sine  ratione;  hi  sine  mente 
sunt.  Inquiramus  itaque  in  rem  dilis:enler.  Verisi- 
mile  estaliquid  futurum  mali'  :  non  statim  verum 
est.  Quam  multa'  non  exspectata  venerunt  !  Quam 
multa  exspectata  nunquam  comparuerunt  !  Etiamsi 
futurum  est.  quid  juvat  dolori  suo  occurrere?  Sa- 
lis cite  dolebis,  cum  venerit  :  intérim  tihi  meliora 
promitte.  Q)uid  faciès  lucri?  tempus.  Multa  inter- 
venient,  quibus  vicinum  periculum  et  prope  ad- 
motum  aut  subsistât',  aut  desinat,  aut  in  alie- 
num  caput  tianseat  :  incendium  ad  fug"am  patuit; 
quosdam  molliter  ruina  deposuit;  aliquando  gla- 
dius  ab  ipsa  cervice "  revocatus  est;  aliquis  carni- 
fici  suo  superstes  fuit.  Habel  etiam  mala  fortuna 
levitatem.  Portasse  erit,  fortasse  non  erit.  Intérim 
non  est  :  meliora  propone.  Xonnunquam  nullis 
apparentibus*  sig-nis.  quae  mali  aliquid  pronun- 
tient,  animus  sibi  falsas  imag^ines  fingit  :  aut  ver- 
bum  aliquod  duijiae  sig-nificationis  detorquet  in 
pejus,  aut  majorem  sibi  offensam  proponit  alicu- 
jus  quam  est,  et  cog-itat  non  quam  iratus  ille  sit% 
sed  quantum  liceat  irato'.  Nulla  autem  causa 
vitae  est,  nullus  miseriarum  modus,  si  timeatur 
quantum  potest.  Hic  prudentia  prosit,  hic  robore 
animi  evidentem  quoque  metum  respue  :  si  minus, 
vitio  vitium  repelle;  spe  metum  tempera. 


PL.\N 

A    SUIVRI 


Ne  crains 
pas  l'avenir 


liaisons 
générales 


Exemple> 
de  mallleur^ 
é?ilés 


Espère 
donc  plulot 


Commentaire.  —  Contre  toutes  les  crainCes  d'une  destinée  malheureuse,  entré 
l'iùr  celte  idée  d'un  moralisle  contemporain  (Maeterlinck)  qu'on  triomphe  de  l 
^■■stinée  par  la  force  du  caractère. 
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Le  démon  de  Socrate. 


PLAN 

A    sriVRB 


Hoc  nimiriim  est  llliid,  qiiod  de  Socrate  accepi-    Sa  défiaiiioD. 
mus,  quo(l(j(ie  al)  ipso  In  liltris  Sociaticoriiin  saepc 
(licitur,  esse  divinum  (juiddam,  (piod  daeinoiiiiim 
'•tilc  appellat*,   cui  sempei-  ipse   paruerlt",   iiuiiquam 

■"  impoUenli,  saepe  revocanli.  Et  Socrates  quidem, 

•ji  128.  (juo*  qucm  auctorem  mcliorem  quaerimus?  Xeno-   i^^  trait, 

phonti  consulenti  sequereturne  Cvrum,  postea- 
(juani  exposuit,  qiiae  ipsi  videbantur  :  «  Et  nos- 
tiiiin  quidem,  in({uit,  humanum  est  consilium; 
sed  lie  rehus  et  obscuris  et  incertis  ad  Apollinem 

.^6.  !••.  censeo  reteremlum*;  ad  quem  eliam  Allienieuses 
puldice  de  majorihus  rebus  semj)er  retulerunt.  » 
Scriptum  est   item,    cum   Critonis  sui    familiaiis    2- irait. 

•§  l'.ii.  oculum  allit;atum  vidisset',  quaesivisse  quid  essct; 

cum  aulem  ille  respoiulisset  in  ai^ro  ambulanti  ra- 
mulum  adductum,  ut  remissus  esset,  in  oculum 

•!i4â.2«Cas.    suum*  recidisse,  tum  Socrates  :  «  Non  enim  [)a- 

ruisti  mihi  revocanti,  cum  uterer  qua  soleo  prae- 

sai;itione  divina.  »  Idem  etiam  Socrates,  cum  apud    3e  trait. 

•^^Ve?"'.       Delium  maie  pugnatum  esset*  Lâcheté  praetore 

fu|2feretque  cum  ipso  Lâcheté,  ut  ventum  est  in 

*^^K^'    oo     trivium,  eadem  qua  ceteri  fug-ere  noluit.  Ouihus* 
'  "  '    quaerentibus  cur  non  eadem  via  per^eret,  deter- 

•.U63.  reri  se  a  Deo  dixlt.  Tum  quidem  ei  (jui  alia  via' 

fugerant  in   hostium  equitalum   inciderunt.   Per-   Divers, 
multa  collecta  sunt  ab  Antipatro,  quae  mirabiliter 
'•§15U.  a  Socrate  divinata  sunt  ;  quae  praetermitlam:  tibi' 

enim  nota  sunt,  mihi  ad  commemorandum  non 
necessaria. 

Comineiitaire.  —  «  Il  n'ij  nvail  pas  là  d'hallucinulion,  comme  on  l'a  dit.  mais 
^ il  y  avait  sans  aucun  doute  une  de  ces  intuilions  soudaines,  quasi  instinctives,  qui 
préviennent   toute  dialectique^   et  qui,  chez  certaines   intelligences  rapides  et  fines, 
n'en  ont  pas  moins  une  certitude  presque  infaillible.  »  (A.  et  M.  Cboi*^et.) 
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P.Kr.LES 

t'E 


Attitude  d'Hannibal 
BAMMAiRR*  dans  l'adversité. 

(Après  sa  défaite  «lu  M<Hauro.)  ^ . , 

•yiei.  Cum  Haniiil>alc  nihil  eo  anno  rei*  ^ostiim  est.    Son aiiiui.ie. 

Nam  neque  ipse  se  obtulit  in  tam  recenti  vulnere 
publico    privatoque    neque    lacessierunt    quietum 
Romani  :  tantam  inesse  vim,  etsi  omnia  alia  circa 
eiim  ruèrent,  in  uno  illo  duce  censebant!  Ac  nés-   Malgré  : 
•p.  ne.  i.p.    cio  an'  mirabilior  adversis  quam  secundis  rébus    ^""'^"^JJ^jp 

fuerit,  quippe  qui,  cum  in  hostium  terra  per  an- 

'.U55.  nos  tredecim  tam  procul  ab  domo  varia  fortuna* 

•i95,  3».        bellum  g-ereret  exercitu  non*  suo  civili,  sed  mixto 

•5 143,  i»,       ex  colluvione  omnium  ^-entium,  quibus'  non  lex, 

non   mos,   non   linerua  communis,  alius  habitus. 

alia  vestis,  alia  arma,  alii  ritus,  alia  sacra,  alii 

prope  dii  essent,  ita  quodam  uno  vinculo  copula- 

'1116. 2>.       verit'  eos  ut  nulla  nec  inter  ipsos  nec  ad  versus 

•p.133.  ducem  seditio  exstiterit,   cum  et'  pecunia  saepe   ^"  . 

•j99,N.B.      in'   stipendium  et  commeatus  in   hostium   ag-ro 

'.ï  155.  dees.set,  quorum  inopia'  priore  Punico  bello  multa 

infanda  inter  duces  militesque  commissa  fuerant. 

Post  Hasdrubalis  vero  exercitum   cum  duce,   in    Les  défaites 

quibus  spes  omnis  reposita  victoriae  fuerat,  dele- 

•520i,5*Cas.    tum'    cedendoque  in   ang-ulum   I3ruttium   cetera 

''*'i"'Cas     ï^^^^^  concessum',  cui  non  videatur  mirabile  nul» 

lum  motum  in  castris  factum?  Nam  ad  cetera  id    Lemanqutd 

ressources. 

quoque  accesserat,  ut  ne  alendi  quidem  exercitus 

'^*n*'b    lo     ^*^*  ^^  Bruttio  ag-ro  spes  esset,  qui,  ut*  omnis  co- 

leretur,  exig-uus  tamen  tanto  alendo  exercitui  erat. 

Commentaire.  —  Les  peuples  dans  la  mauvaise  fortune.  — La  panique  plus  fié 
queute  que  le  calme.  —  N'est-ce  pas  dans  le  malheur  que  se  manifeste  la  vraie  valeur 
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KÈGLES 

DR 

«BAiiiiAinF.*  Nobles  et  plébéiens. 


A  «.U^SCI.TKII 


l'LAN 


(Jiii.l,  (liitilina,  luis  nataiihiis  '  .ihiur  (irtlu'u^i  Deux  noble», 

■j 51, N.B., 2".  Inveniel  (juis({iiani  ■  sublimiiis  ?  arma  lamen  Vos 

Nocturna  et  flamruas  doniil)us  lcni|>lis(juc  paratis, 

l't  hraccatoruiii  piieri  Senoniimqiie  niiuores, 
'si  116,  i".         Ausi  (juod  liccat  '  (iinica  jiuiiirt'  molesta. 

Setl  vii^ilat  consul  vc\illa(jiie  vcslra  coercet  :  Lu  pléhéien. 

Hic  novus  Arpiiias,  iij^nohilis  et  modo  Romac 

.Miinifipalis  eijues,  fçaleatum  (>onit  ul)i(|M«' 
•§150.  Praesidium  attonitis'  et  in  omni  monle  laborat. 

'P.  81».  I.  P.      Tantum*  ig-itur  miiros  intra  tos^a  conlulit  illi 
'g  121.  Nomiuis*  ac  liluli,  (juantum  vix  Leucade,  (luanlum 

Thessaliae  campis  Oclavius  abslulil  udo 
•^115.  ('aedil)us  assiduis  li^ladio;  sed  Koma  parenlem', 

Koma  patrem  patriae  Ciceronem  libéra  dixit. 
'.^40.  Aipinas  alius'  \'oIscorum  in  monte  solebal  La  plébéien. 

Poscere  mercedes,  aliène  lassiis  arairo; 

Nodosam  post  haec  franc^ebat  verticc  vilem. 

Si  lentus  piij^ra  miiniret  castra  dolabra'  : 

Hic  tamen  et  Cimbros  et  siimma  pericula  rerum 

Excipit,  et  soins  trepidantem  proteçit  urbem ; 

At(jue  ideo,  postqnam  ad  Cimbros  strau^emque  volabant, 

(Jui  nuu({uam  attigerant  majora  cadavera,  corvi, 
^    '     1»  B     ^'jI^'I's  ornatur  lauro'  collera  secunda.  Lq  noble. 

Coiiiiiieiitaire.  —  Trourer  des  conlniiites  aiiolo(jues  dans  l'Histoire  de  Fiance. 

—  Cf.  le  munolotjne  de  liuii  lilas  :  w  Des  aïcu.\  et  pas  dn'uvres.  >» 
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Clas.  de  2' 


i34  - 


iN-  3o. 


A  CK5SILTER 


E\c. 


■i'.  lit;-. 
■nys. 

•F.  41.  I. 


121. 

1".  i:;3. 


'I'.  Ô6.  I.  P. 


L'exemple  des  classes  dirigeantes. 


PLAN 

A    SUIVRE 


comparaison. 
Un  exemple 


Réflexions 
sur  l'exemple 


(K  Ceteris  spécimen  esto.  »  Quod*  si  tenemiis.  Principe 
tonemus  omnia.  Ut  enim  ciipiditatibiis  principum  ine 
et  vitiis  inKci  solet  tota  civitas,  sic  emendari  et 
corriiri  contiiientia.  Vir  masfnus  et  nobis*  omnibus 
amicus,  L.  Luciillus,  ferebatur,  quasi  commodis- 
sime  respondisset*,  cum  esset  oltjecta  ma^nifîcen- 
tia  villae  Tu.sculanae,  duo'  se  habere  vicinos, 
<upeiiorem'  equitem  Romanum,  inferiorem  liber- 
tinum;  quorum  cum  essent'  masrnificae  villae, 
concedi  sibi  oportere,  quod  iis,  qui  inferioris  ordi- 
nis  essent.  liceret'.  Non  vides.  Luculle,  a  te  id" 
ipsum  natum  ut  illi  cuperent?  quibus  id.  si  tu 
dod'  faceres.  non  liceret.  Quis  enim  ferret"  istos. 
cum  videret  eorum  villas  signis  et  tabulis  refertas, 
partim  publicis,  partim  etiam  sacris  et  relig-iosis? 
Quis  non  françeret  eorum  libidines,  nisi  illi  ipsi, 
qui  eas  françere  deberent,  cupiditatis  ejusdem 
tenerentur? 

Nec  enim  tantum  mali*  est  peccare  principes, 
quamquam  est  magnum  hoc  per  .se  ipsum  maluni, 
quantum'  illud.  quod  permulti  imita  tores  princi- 
pum exi.stunt.  Nam  licet  videre,  si  velis  replicare 
memoriam  temporum.  qualescumque  summi  civi- 
tatis  viri  fuerint',  talem  civitatem  fuisse;  quae- 
cumque  mutatio  morum  in  principibus  exîiterit, 
eamdem  in  populo  .secutam.  Idque  haud  paulo*  est 


Confirmation 
parriiisioire. 


venus,  quam  quod  Platoni  nostro  placet,  qui  mu- 
sicorum  cantibus  ait  mutatis  mutari  civitatum 
status;  ecro  autem,  nobilium  vita  victuque  mulato, 
mores  mutari  civitatum  puto. 


Conclusion. 


Commentaire.  —  Montrer  dans  notre  société  contemporaine  Vinjluence  conti- 
nuelle de  l'exemple  des  clasaes  rickes  sur  les  classes  pauvres,  celles-ci  imitant  le  plus 
possible  celles-là. 
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Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  (P.  Crouzet.) 


Clas.  i\e  '.>".  —    i35  —  No  3i. 


HKliLK 

DK 


GRAMilAlRK»  ScipiOïl.  A    SUIN  HE 


:m>sii.  iKi 


P.  57,  I.  I».. 
el  U18,  c. 


Fuit  cmm  Scipio  non  vcris  laiitinii  vii  tiitihus  Sn^ut. 
n»iral)llis,  sod  aitc  <}ii(J(jir'  quadani  al»  jiiventa  in 
^O'J.N.  M.  oslontationem'  earum  compositus,  pleraque  apiid 
miilliludinem  aut  ut  pcr  nocturnas  visa  spccics 
aut  velut  divinitus  mente  monita  a«^ens,  sive  et 
^*n*'b  ^■^  'P'***'  <^'^pti*  qiiadam  siiperstitione  animi  sive  ut 
imporia  consiliacjue.  vclut  sorte  oracidi  missa,  sine 
runctatione  exsequerentur*.  Ad  lioc  jam  inde  ah  Ses  moyen*, 
initio  praeparans  animos,  ex  quo  totram  virilem 
sumpsit,  nullo  die  prius  uUam  puhlicam  priva- 
tamfjne  rem  oç^'ii  quam'  in  Gapitolium  iret  ine^res- 
susque  aedem  c(jnsideret'  et  plorumqiie  solus  in 
secreto  ihi  tempus  tereret.  Hic  mos,  per  omnem 
vitam  scrvatus,  seu  cousulto  seu  temere  vulg-atae 
opinioni  fidem  apud  quosdam  fecit,  stirpis  eum 
divinae  viium  esse,  rettulitque  famam  in  Alexan- 

•§155.  dro  Magiio  prius  vul^atam,  et  vanitate'  et  laliula 

parem.  k  ang-uis  immanis  concubitu  concopliini 
et  in  cubiculo  matris  ejus  visam  persaepe  prodii,^ii 

•p. 80.  I.  p.  ejus  speciem  interventuque  hominum  evolutam* 
atque  ex  oculis  elapsam.  »  His  miraculis  nun- 
quam  ab  ipso  elusa  fides  est;   quin  potius  aucta 

•^1-21.  arte  ((uadam   nec  abnuendi'   taie  quicquam   nec 

palam    aFfirmandi.  Multa    alia  ejusdem   generis,    Résultat. 
?  »'..  alia  veia  alla'  assimuiata,  admirationis  humanae 

in  eo  juvene  exces.seiant  moduni;  quibus  fréta 
tune  civitas  aetati  haudquaquam  maturae  tantam 
rei'um  molem  tautii nique  imjieriuni  pcrmisit. 

Coiuiiieiitaire.  —  Lu  réalité  tt  la  légende  dans  ikistoire  des  yrands  hommes. 
—  Ulilité  de  les  distinguer.  —  Remarquer  ici  la  transformation  du  vieux  Romain 
simple  et  désintéressé  en  un  personnage  habile  songeant  à  lui-même  autant  qu'à  la 
république. 

i.  Les  chiffies  en  marge  (g  =  paragrapiie;  P.  =  pr.p'e)  renvoient  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  (P:  Crouzet.) 


Clas.  lie  2^.  —  i3G  — 


N'>  3: 


■^52  bis, 
■1».  414.1. 


:i.e'. 


S4. 
N.  I 


OS,  X. 


184. 
i2,  N. 

->0 


Du  choix  d'une  carrière. 

In  |>rimi.s  aiitem  constituendum  est,  qiios  no.s  et 
«luales  esse  velimus'  et  in  quo  génère  vilae;  quae 
delil»eratlo  est  omnium  (lifHcillima.  Ineunte  enim 
adulesœntia,  cum  est  maxima  imhecillitas  consilii, 
tum  id  sihi  quisqiie*  s:enus  aetatis  deg^endae  cons- 
trtuil.  quod  maxime  adamavit;  itaqiie  ante',  im- 
plicatur  aliquo  ceito  irenere  cursuque  vivcndi, 
quam  potuit,  quod  optimum  esset,  judicare.  Nam 
quod'  Herculem  Prodicus  dicit,  ut  est  apud  Xeno- 
phontem,  cum  primum  pubesceret,  quod  tempusa 
iiatura  ad  deliçrendum.  quam  quisque  viam  vivendi 
>it'  ingressurus,  datum  est,  exisse  in  solitudinem 
alque  ibi  sedentem  diu  secum  multumque  dubi- 
tasse.  cum  duas  cerneret  vias,  unam  Voluptatis, 
alteram  Virtutis,  utram'  in^redi  melius  esset  : 
hoc  Herculi  «  Jovis  sa  tu  edito  »  potuit  fortasse 
contins^ere  :  nobis  non  item,  qui  imitamur,  quos' 
cuique  visum  est.  atrjue  ad  eorum  studia  institu- 
taque  impellimur;  plerumque  autem  parentium 
praeceptis  imbuti  ad  eorum  consuetudinem  mo- 
remque  deducimur;  alii  multitudinis  judicio  t'e- 
runtur.  quaeque'  majori  parti  pulchenima  viden- 
tur.  ea  maxime  exoptant;  nonnuUi  tamen  sive 
felicitate  quadam,  sive  bonitate  naturae,  sive  pa- 
rentium disciplina,  rectam  vitae  secuti  sunt  viam. 
Illud  autem  maxime  rarum  genus  est  eorum.  qui 
aut  excellenti  in2renii  maçnitudine  aul  praeclara 
eruditione  atque  doctrina  aut  utraque  re  ornati, 
spalium  etiam  debberandi  habuerunt,  quem  po- 
tissimum  vitae  cursum  sequi  vellent';  in  qua  <le- 
liberatione  ad  suam  cujusque'  naturam  consilium 
est  omne  revocandum. 


l 


PLAN      HIE 


Position  de 
la  questioa. 


Difficultés. 


i> 


Les  manvaiiî 
choix. 


Les  bons 

choix. 


Commentaire.  —  Expliquer  le  mot  de  Pancal  :  «  La  chose  la  plus  importante  à 
toute  la  vie,  c'est  le  choix  du  métier.  »  —  Nécessité  d'une  a  vocation  »  dans  tous  les 
métiers.  f 

\.  Les  cbiffies  en  marge  (i  =  paragraphe;  P.  =  page)  renvoient  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  (P.  Crouzet.) 


\         Glas,  de  'i' 


-   i37 


N"  33. 


KKdLKr 


Du  choix  des  lectures. 


■  =i  1  II». 
■?r,i,N.B..i' 


■il:!:.. 


j  ir.o.  N.  B. 

ell».86. 1.P 
V.  ^8,  I.  \\ 


.5  BlJ.  2".  A.. 
Hem. 
I'.  133. 


1'.  75.  I.  I' 
's  13". 


i  1  iS. 


P.  57.  I.  I' 


112,  3». 

•J"8, 

i:xc 


3o. 


Diiu  aulem]  gênera  maxime  caveiida  piieris' 
|)Ulo  :  iiniim  ne  qiiis'  eos  antiqiiilatis  nimins  ad- 
mira tor  in  (iracclionim  (iatonisfjiie  et  aliorum 
.similiiim  leclione  diire.seere  velit  :  fient  enim  lior- 
ridi  at(jue  jejiini;  nam  necjue*  vim  eorum  adliiic 
intelleetu  consequenlur,  et  eloculi<jne*,  quae  tum 
sine  duhio  erat  optima,  sed  nostris  temporiljii.s 
aliéna  est,  conlenti,  quod  est  pessimnm,  similes 
sil)i  *  mag'nis  viris  videbuntur.  Alterum,  quod 
luiic'  diversum  est,  ne,  recentis  hujus"  laseiviae 
flosculis  capti.  voluptate  prava  delenlantur,  ut 
praeduke  illud  nenus  et  puerilihns  inî;eniis  hoc 
i»ralius,  (juo  propius  est,  adament*.  Firmis  aiitem 
Judiciis  jamque  e.xtra  perieuium  positis  suaserim' 
et*  anticpios  lefii^ere,  ex  quihus  si  assumatur  .solida 
ac  virilis  ing-enii  vis,  deterso  rudis  saeculi  squa- 
liM-e,  tum  noster  hic  cultus  clarius  enitescet;  et 
novos,  quihus  et*  ipsis  mulla  virtus  adest.  Xeque 
enim  nos  tarditatis'  natura  damnavit;  sed  dicendi 
mutavimus  genus,  et  ultra  nobis,  quam  oportebat, 
iiidulsimus  :  ita  non  tam  ingenio  illi  nos  supera- 
runt,  quam  proposito.  Multa  ergo  licebit  eligere; 
sed  curandum  erit,  ne  iis',  quibus  permixta  sunt, 
inquinentur.  Ouosdam  vero  etiam.  quos  totos  imi- 
lari*  (qiorteat,  et  fuisse  nuperet  nunc  esse,  qui(b»i 
libenter  non  motlo  concesserim,  verum  etiam  cdii- 
tenderim?  Sed  hi  qui  sint.  non  cujuscumque'  est 
pronuntiare.  Tutius*  circa  priores  vel  erratur; 
ideo(pie  banc  novorum  distuU  lectionem,  ne  imi- 
talio  judicium  antecederet. 


Pour 

les  eDfaQlà 

/«r  principe. 


?<=  principe. 

Pour 
les  adultes  . 

/«•r  principe. 
'■2«  principe . 


Conclusion 
pratique. 


roininentnirt'.  —  (Jnel  es(  celui  de.^  deux  dangers  indiques  qui  est  le  plus  à 
craindre  pour  lu  jeunesse  d'uujourdUiui? 


1.  Les  chifTies  en  marge  (i  =  para  erra  plie;  P.  =  pa.ie)  renvoient  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  (P.  Crolzet  ) 


Clas.  de  2^. 


i6^  — 


xNo  Mi, 


143.  1». 


.  84.  i'. 
et  65,  1°. 

'.10.  Parti.: ul. 
181,  Eic. 


T.  N.  B  . 

io.  A. 
lOV,  1°. 


150. 


155. 


PLAN 

A    SlIVRE 


La  vie 

priniitivf . 


Les  premiers  hommes. 


Hoc  equidem  reor 

\  ixisse  ritu  |trinia  quos*  mi.vtos  deis 
Profudit  aetas.  Nullus  his'  auri  fuit 
Caecus  ciipido,  nullus  in  campo  sacer 
Divisit  açros  arbiter  populis  lapis  ; 
Nondum'  secabant  credulae  pontum  rates  : 
Sua  quisque  noral'  maria;  non  vasto  açi^ere 
Crebraque  turre  cin.xerant  urbes  latus  ; 
Non  arma  saeva  miles  aptabat  manu' 
Nec  torta  clausas  freg^erat  saxo  çravi 
Ballista  portas,  jussa  nec  dominum  pati' 
Juncto  ferebat  terra  servitium  bove  : 
Sed  arva  per  se  fêta  poscentes  nihil 
Pavere  '  srentes,  silva  nativas  opes 
Et  opaca  dederant  antra  nativas  domos. 
Rupere  foedus  impii  lucri  furor' 
Et  ira  praeceps  quaeque*  succensas  açit 
Libido  mentes;  venit  imperii  sitis 
Cruenta,  factus  praeda  majori*  minor  : 
Pro  jure  vires  esse.  Tum  primum  manu 
Bellare  nuda  sa.xaque  et  ramos  rudes 
Vertere  in  arma  :  non  erat  çracili  levis 
Armata  ferro  cornus  aut  iong-o  latus 
Mucrone  '  cingens  ensis  aut  crista  procul 
Galeae  cornantes  :  tela  faciebat  dolor. 
Invenit  artes  bellicus  Mavors  novas 
Et  mille  formas  mortis.  Hinc  terras  cruor 
Infecit  omnes  fusus  et  rubuit  mare. 


Commentaire.  —  Est-ce  sous  ces  riantes  couleurs  que  nous  nous  représentons 
'injourd'lini  It-s  débuts  de  l'humanité?  —  L'dye  d'or  est-il  pour  nous,  comme  pour  la 
lithologie^  une  réalité  du  passé?  ou  est-il  un  rêce  d'avenir? 

1.  Les  chiffres  en  marjre  ij  =  paragrspiie;  P.  ^=  p^g^i  r'-nvoient  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  'P.  Crolzet.) 


Son 
changement. 


Clas.  tic  ?«.  —   i.*^9  —  N'>  35. 


IRAMMAlHK' 


Un  général  romain 

en  face  d'un  roi  vaincu 


PLAN 


Prima    p('r<i)iitalio   tiiil,    qua   siiliacUis   injuria    Pourquoi 
contra   populum   Romaiiuin   belliim    lain    inresto     "^'^  ^'^"^ 

l8i.  anime)  susropissct  *,  (jiio  se  retcnumque  sinim  ad 

iilfimum  (liscrimon  addiicerot?  Ciim,  rcsponsum 
cxspectantilms  cunclis,  teiram  inluens,  diii  lacitus 
flerot.  rursiim  coii'^iil  : 

.118,1. p.        ((   Si  juvcnis  ivynnm  accepissos '.  minus  e(|ui- Ou"iMueiucon- 
dem  miiaror  iy-norasse  te  (jiiam  uravis  aut  amicus    °"**"    *^"°^' 

,*'?•   v  r.     '*ut  inimicus  esset  populus  Romanus.  \iinc'  vero 
cum  et  bello  patris  tui  quod  nubiscum  ij^essit  in- 

142,1".       tert'uisses,  et  pacis'  po.stea  (juam  cum  summa  fide 

50.  adversus  eum  coluimu.s  meminisses,  quod'  consi- 

lium,  quorum  et  vim  hello  et  fidem  in  pace  exper- 

143,  i>.       lus  e.sses,  cum  iis  tibl'  hélium  esse  ([uam  pacem 
malle?  » 

Nec  interroiï-atus,  nec  accusatus,  cum  responde-  Pourtant,  tu  st- 

155.  ret  :  «  Utcumque  tamen  haec,  sive  errore'  huma  no,    "'  ^^^'  °"°'^' 

seu  casii,  seu  necessitate  inciderunt,  honum  ani- 
mum  hahe  :  multorum  re^-um,  populorum  casihus 
coo-nita  po[)uli  Romani  clementia,  non  modo  spern^ 
lihi,  sed  pro|)e  cei-tam  fiduciam  salutis  pi'ael»et.  » 

Haec  i» raeco  sermone  Peiseo,  latine  deinde  suis  :    Le<;on  morale. 
«  Exemplum  insie:ne  cernitis,  inquit,  mutationis 
rerum    humanarum.   Vohis    hoc   praecipue   dico, 
juvenes.   Ideo  in   secundis  rébus   nihil   in  quem- 

'\  B   ■'■•    4"*'*"^'  superbe  ac  violenter  consulere  decet,  nec 
praesenti  credere  tbrtunae,  cum  quid  vesper  ferat 

69, 1.  p.     incertum  sit.  Is  demum'  vir  erit,  cujus  animum 

4i,  I.  p.     nec  prospéra  tlatu  suo  elVeret*,   nec  adversa  in- 
frineret.  •> 


Commentaire.  —  Opposer  et  apprécier  les  maximes  \ ne  vii'th:  et  Gloria  viclis 


.  Les  chiffres  en  marge  (j  =  paragraphe;  P.  =  page)  renvoient  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  P.  Crouzet  ; 


Clas.  de  2^  —   1  Vj  —  ^'^  30. 


l'LAN 


DE 

AMMAiRE*  L'opinion  populaire.  a  suivrk 


0>*lI.Tfh 


Inlelles:enclum  est  jg-itur"  nec  ^loriam  popula-   liée  générale. 

i^  '  rem  ipsam'  per  sese  expetendam  nec  ignohllita- 

tem  extimescendam,    «   Veni    Athenas   »,   inquit    i"  exemple. 
'J3,  î  .        rJemocritus,   «   neque  me  qiiisquam*  ibi  adono- 

.109.1».       vit.  »  Constantem  hominem  '  et  ^ravem,  qui  j^-lo- 

?  176.  2^.      rietur*  a  gloria  se  afuisse!  An  tilticines  iique,  qui   2«  exemi>le. 
fidibus  utuutur,   suo,   non  multitudinis  arljitrlo 
cantus    numerosque    moderantur,    vir    sapiens, 

I',  {,\,  j  p     multo'  arte  majore  praeditus,  non  quid  "  verissi- 
25.  mum'  sit,   sed  quid  velit  Yulp;-us.  exquiret?  An 

.i5i.N.B..2o.  quicquam  *  stultius   quam,    quos   sing"ulos   sieut 

.i  i"9.  operarios  barbarosque  conlemnas,  eos*  aliquid  pu- 

tare  esse  universos?  Ille  vero  nostras  ambitiones 
levitate.sque  contemnet  honoresque   populi  eliam 

.>95.  ultro*  delatos  repudiabit;  nosautem  eos  ne.scimus. 

ante  quam  paenitere  coepit,  contemnere.  Est  apud  3«  exemple. 
Heraclitum  pbysicum  de  principe  Ephesiorum 
Hermodoro  ;  universos  ait  Ephesios  esse  morte 
multandos,  quod,  cum  civitate  expellerent  Hermo- 
dorum,  ita  locuti  sint  :  «  Xcmo  de  nobis  unus 
excellât';  sin  quis  extiterit",  alio  in  loco  et  apud 
alios  sit.  >  An   hoc  non  ita  fit  omni  in   populo? 

P%'3^°        Nonne'  omnem  exsuperantiam  virtutisoderunt"? 

Quid!   Aristides   (malo    enim    Graecorum   quam    4e  exemple, 
nostra  proferre)  nonne  ob  eam  causam  expulsus 

'n'^r    4o     ^^^   patria,  quod  praeter  modum  justus  esset'? 

Quantis  is^itur  molestiis  vacant,  qui  nihil  omnino    Conclusion. 
cum  populo  contrahunt. 

Commentaire.  —  Leê  défuuU  du  suffrage  universel.  —  La  tyrannie  des  majo 
il  et. 

1.  Les  chifircî  en  marge  (;  =  para;,'rai)lie;  F'.  =  page,  renvoient  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  (V.  Crouzet.) 


I 

l  Clas.  de  'A\  _,/,,_  No  3-. 


Le  remords. 


l'LAN 

A    sUIVRB 


Perpétua  aiixictas  uec  rnensae  teuipuro  cessât.  Dans  les  repas. 

lOV.  l'atieihus  ut  rnoi'ho  siccis  '  inlenjiie  inolares 

n  i".  Difticili*  rrescenle  cibo;  Setina  miscllus 

Kxspuit,  Albani  veleris  pretiosa  seneclus 
v.N.B.S".         Displicet;  ostendas'  melius,  densissitiia  riiî^a 

rioi:;itiir  in  fVontem,  veliit  acri  ducta  Falemn. 

137.  Nocle'  l)reveni  si  lortc  induisit  cura  soporem  Dans 

,,  ...  le  sommeil, 

r.l  toto  versata  toro  jani  rneinbra  (juiescunt, 

Continuo  teinpluin  et  violati  nuniinis  aras 

Va,  quod  praecipuis  mentem  sudoribus  urçret, 

i  victime.  Te'  videt  in  soumis;  tua  sacra  et  major  iiuag'O 

28.  Humana'  turl)al  |iavi(ium  cou:itque  fateri. 

Hi  sunt,  (lui  trépidant  et  ad  omnia  fuliçura  pallent,        Dans 

.  .  1-  lesor.vt.-!. 

Cuin  tonal,  exanimes  primo  quoque  murmure  coeli, 

Non  (juasi  fortuitus  nec  ventoruni  rabie,  sed 

Mi>.  Iratus  cadat'  in  terras  et  judicet  iii:nis. 

nia  nihil  nocuit  :  cura  u^raviore  timetur 

Proxima  tempestas,  velut  hoc  dilata  sereno. 

î3.  N.  B.  Praelerea  lateris  vii^ili'  cuui  febre  dolorem  Dans 

....  ,  la  maladie. 

Si  coepere  pati,  missum  ad  sua    corpora  morbuni 

Infesto  credunt  a  nuiuine;  saxa  tleoruni 

Haec"  et  tela  putant.  Pecudcm  spoudere  sacello 

Balantem  et  Laribus  cristam  promittere  g^alli 

Non  audent;  quid  enini  sperare  nocentibus  aee^ris 

Concessum?  vel  (piae  non  ilii^nior  hostia  vila? 


Commentaire.  —  L'expression  du  remords  dans  la  Utlérature.  {Cf.  Sh.\kespearb, 
Macbeth;  Victor  Hugo.  La  Conscience;  Chatealbri.xnd,  Le  Génie  du  Christianisme, 
livre  VI,  eh.  ii  ;  etc.) 


i.  Les  chiffres  en  marpe  (?  =  para^zrapiie;  P.  =  pa^re»  renvoient  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.   P.  Crouzet.) 


\\2  —  N"  38. 


RÈGLES 

Di  La  participation  aux  affaires  publiques  '  '-^-^ 

GRAMIIAIBE*  .         V ,  •         ,      •  A    SUIVRE 

Aco5sriTtR  est  ODligatoire. 


Neque  enim    liac   nos   patria   Je^e    ^ciiuit   aut    Afnrnimion 

•p.  120.  etlucavit.  ut  nulla  quasi     alimenta  exspectaret  a 

nobis.  ac  tantummodo  nostris  ipsa  commodis  ser- 
viens.  tutum  perfug-ium  otio  nostro  suppeditarct 
et  tranquillum  ad  qiiietem  locum  ;  sed  ut  plurl- 

•3*08,Rem.il,  mas  ct  maxlmas  animi,  inerenii.  consilii  partes' 
ipsa  sibi  ad  utilitatcm  suam  piçneraretur,  tan- 
tumque  nobis  in  nostrum  privatum  usum,  quan- 
tum  ipsi   superesse    posset,   remitteret.   Jam  illa   oi.jection. 

•  195,  N.  B.  perfug-ia.  quae  sumunt  sibi  ad  excusationem,  quo' 
facilius  otio  perfruantur,  certe  minime  sunt  au- 
dienda,  cum  ita  dicunt,  accedere  ad  rem  publicam 
plerumque  liomines  nulla  re  bona  di^nos;  cum 
quibus  comparari  sordidum.  confliçrere  autem 
mullitudine  praesertim  incitata  miserum  et  peri- 

*î  20'..  culosum  sit  '  ;  quam  ob  rem  neque  sapientis  esse 

accipere  habenas,  cum  insanos  atque  indomitos 

•îi42. 3'.        impetus  volgi  cohibere  non  possit.  neque  liberi* 

cum  impuris  atque  immanibiis  adversariis  decer- 

tantem   vel    contumeliarum    verbera    subire    vel 

e.vspectare  sapienti  non  fercndas  injurias;  proinde 

*ji50.  quasi  bonis'  et  fortibus  et  masrno  animo  praeditis   Réponse 

\,        ^^  ,  ,.  1  '       T  .        •  '*  l'objection 

ulla  sit  ad  rem  publicam  adeundi  causa  justior, 

quam  ne  pareant  improbis,  neve  ab  isdem  lacerari 

rem  publicam  patiantur,  cum  ipsi  auxilium  ferre, 

•5K<8.2eCa8.    si  cupiant*,  non  queant. 

Commentaire.  —  JN*'»/  a-l-U  pas  là  les  théories  modernes  de  la  «  délie  sociale  » 
—  Les  objections  faites  ne  sont-elles  pas  celles  qu'on  entend  encore  tous  les  jours? 

1    1  .^  .    ifTfÇi  en  mar?e  fi  =  paragraphe;  P.  =  pagei  renvoient  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  (P.  Crolzet.) 


Clas.  (Io  •?.''.  —   \!\'.\  —  No  89. 


V\AS 

Les  collectionneurs.  a  suivre 


Atciue  m   i);iri  stultiti.i  sunt.  quos  siffna,  quos  ^f"''«'^»c'^'- 
,      ,'  '  ,  '  . .      •      I  •       leclionneurs. 
tahulao,  (jiios  <:jj('laliini  aii;t'nliiin,  quos  (.orinlhia 

opéra,  quos  aediiicia  inaij;^nifica  iiiinio  opore  doloc- 

taiit.  «  At  sumus,  iiiquit,  principes  civilatis.  »  Vos    \'«  oNjecilon. 

vero  ne  conservoruin  (juidem*  vestrorum  princij)e.s   Réponse. 

estis.  Sed  ut*  in  maçna  fami lia  sunt  alii  lautiores, 

ut    sil)i  *    videntur,    servi,    sed    lamen    servi,    ut 

atrienses;  at  qui  tractant  ista',  qui  terjyent,  qui 

unijnnt,  qui  verrunt,  qui  spari»-unt,  non  lionestis- 

simuin  locum  servitutis  tenent  :  sic  in  civitate,  qui 

se  istarum  rerum  cupiditatibus  dediderunt,  ipsius 

servitutis  locum  paenc  infimum*oljtinent.«  Mag-na,    2»  objection. 

inquil,  bella  çessi,  maquis  imperiis'  et  provinciis 

praetiii.    »   (icrc    i^-itiir   animnm    laude   ditrnuin.    Réponse. 

Aetionis  tabula  le  sUipidum   detinet  aut  si^num 

aliquod    Polycleti.    Mitto,    unde   susluleris,   que 

modo  habeas  ;  intuentem  te,  admirantem,  clamo- 

res  tollontem  cum  video,  servum  esse  ineptiaiiim 

omnium  judico.  <^  Nonne'  igilur  sunt  illa  festiva?  »    3«  objection. 

Sunt  tnam  nos  quoque  oculos  erudilos  habemus);    Réponse 

sed,  obsecro  te,  ita  venusta  habeantur'  ista,  non 

ut  vincla  virorum  sint,  sed  ut  oblectamenla  pue- 

rorum.  Quid  enim  censés?  Si  L.  Mummius  ali- 

(jtiem  istorum  viderel  matellionem  (iorintliium  cu- 

pidissime  tractantem',  cum  ipse  totam  Corinthum 

contempsisset,  utrum  illum  civem  excellentem  an 

alriensem  dilitrcntem  pularet? 

Commentaire.  —  Condamne-t-on  ici  l'usaye  ou  iahus  des  collections?  —  Cf. 
La  Hkl  yère,  clwip.  de  La  Mode.  —  La  lutte  de  l'esprit  arliitique  contre  l'esprit  utili- 
taire. 

r  Les  chiffres  en  mar?e  (j  =  pmgraplir  ;  p.  =z  i>.ige]  renvoit^nt  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  P.  Crouzet.) 


<:las.  de  2'\  —    1  Vi  —  N"^  4o. 


HÉGLES  ,,|^>^T 

"  Les  lois  sont  impuissantes 

GRAMM.UBE*  A    >LIV»E 

AcosiLTER  contre  le  luxe. 


Ouid  renim'  iniinuin  vtroliibere  et  priscum  atl  Les  lois  aunier 
morem   reculere  ayurediar?   Villariimne    infinlta     ticre. 
spatla?  familianiin  numerum  cl  naliones?  arg"enti 
et  auri   pondus?  aeris   talAilarumque  miracula? 
promiscuas  viris  et  feminis  vestes,  atqiie  llla  femi- 

•^44.  iiarum  propria,  quis'  lapidum  causa  pecuniae  nos- 

trae  ad  externas  aut  hostiles  g-entestransferuntur? 

•p.  3(.i,  i.P.     Nec  ij^noro  in  conviviis  et  circulis  incusari  isla' 

et  modum  posci;  sed  si  quis  les^em  sanciat,  poenas   -V^w  elles  s». 

1  ,    .  .  ...  raipfit  crili 

•p.80,N.B.,2o.  indical*.  idem  illi  civitatem  verti,  splendidissimo      ques. 

•pji.  cuique'  exitium  parari,  neminem  criminis  exper- 

•p.  81. 1.  P.     tem  clamilal>unt  *.  Atqui  ne  corporis  quidem  moi-   Pourtant  eii« 

^  .   .   ^  ^  sont  neces 

hos  veteres  et  diu  auctos  nisi  per  dura  et  aspera      saires. 

•3"4,N.B.,-2^  coërceas';  corruptus  simul  et  corruptor,  aeg'er  et 
flacrrans  animus  haud  levioribus  remediis  restin- 
guendus  est,  quam  libidinibus  ardescit.  Tôt  a  ma-  v^'*  aucune 
joribus  repertae  lepi-es,  tôt,  quas  dlvus  Aug-ustus 

•<48,  3^.  tulit.  illae'  oblivione,  hae,  quod  flaçitiosius  est, 
contemptu  abolitae ,  securiorem  luxum  fecere. 
Nam  si  velis  quod  nondum  vetitum  est,  timeas, 

•?i:i.  ne  vetere*;  at  si  prohibita  impune  transcenderls, 

neque  metus  ultra  neque  pudor  est.  Cur  ergoolim   ^"y^'^^^gg^ 

parsimonia  pollebat?  Quia  sibi  quisque  modera- 

batur. 


réussi 


Commentaire.  —  Développer  le  mot  d'Homce  :  «  Quid  leges  sine  moribus?  » 
\'avur.s-nous  pas  la  superstition  de  l'action  de  la  loi?  —  L'action  de  réforme  moral 
personnelle  n'tst-elle  pas  supérieure  à  l'action  des  lois,  règlements,  circulaires,  etc. 

\.  Les  chifTres  en  marge  i'i  —  para;'raphe;  P.  =  pa;,'e>  renvoient  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  (P.  Crouzet.) 


Clas.  (le  ■>".  —    I  4.">   —  N      4I. 

l'I.AN 

L'homme  en  face  des  épreuves.  ^  ^tivuE 


p.  30.  i.p.  .Nolilc,  ol>s»*cio  vos,  oxpavcscoro  ista   ,  nuae  ihi    Nercd- uit  pis 

irninortales  vclut  slimulos  admovenl  aiiimis!  La- 
lamitas  virtiitis  occasio  est.  Illos  merito  qiiis  dixe-  -«" 

Ull    il. 

§«■»<'».  i».         lit*  iniseros,  (lui  niinia  felicitate  tornescunt,  qiios 

A.,  lîtin.       ».  !  .     .  *  . 

vrlul    iii   mari    lento    tiaii<|uillita.s    iiicrs   delinet. 

j-i'i.l"         ntiidtjiiitl  illis  iiniderit ',   iioviim  veuiet   :   matris 

iii.  f  ur^cMit  saeva'  inexpertos;  ij;^rave  est  leiieris  cervi- 

cilius  juyiim.  Ad  suspicionem  vulneris  tiro  palles- 

cit,   audacitor   veteranus  cniorem   suiim   spécial, 

<|iii  scil  se  saepe  vieisse  posl  saiiyniiiem.  Hos  ita-    Sa  venue 

(|iie  Deiis  qiios  prohat,  qiios  amat,  iinlural.  lecoe:- 

iioseil,     exeiret  ;    eus    autem     quihiis    indiily-ere 

'T  videtiir.   (juihus  parcere,   molles   venUiris  '  malis 

>ervat.   Eiralis  etenim,   si   quem  judicalis  exccp- 

.;4J..N.B.,i'.    tiim    :    véniel  ad    illum  diu  telieem  sua  *    porlio. 

(Juisquis  videtnr  dimissus  esse,  dilatiis  est.  Huaie    pourquoi? 

§:..'.  Deus  optimum   quemque  *   aut  mala   valeludine, 

aul  aliis  incommodis,  atHclt?  <Juia  in  caslris  quo- 

§101.  I,  i".    (jue*  periculosa  fortissimis  imperanlur,  dux  leclis- 

î5  i:<î.  lo.       simos  mitlit,  (|ui  nocturnis  liosles  afirsrrediantur* 

insidiis,   aul  explorent   iter,  aut  praesidium   loto 

dejiciant.  Nemo  eorum  qui  exeunt,  dicil  :  u  Maie 

de  me  imperalormeruit;  »  sed,  t  Bene  judicavit  ». 

Idem  dicant  quicumque  iubenlur  nati  limidis  isrna-    Concluij.jD 

.  .,.'  '•'...  »  .  .  pratique. 

visque  flebilia  :  «    IJii^-ni  visi  sumus  Ueo,  m  qui- 
^  !"•>,  i'.       luis  experiietur',  quantum  humana  natura  posset 
pâli.  » 

roiiiiiieiilair<'.  —  M onlr et-  comment  devant  U-s  ipreures,  (/ui  sont  des  luis  de  la 
nature,  il  w  faut  ni  se  révolter,  ni  être  lâche.  —  Mais  n'y  a-t-il  pas  un  autre  yeuê  e 
d'ciireuves  où  la  rcsiynation  n'est  pas  de  mise? 

1.  Les  cliitTres  en  m.uge  1.^  =^  p.Kn-raiiiie;  P.  =  pa;:.)  reiivoi.-nt  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  (P.  Crolzet  ; 

10 


lie  2''. 


—   i/xG  — 


N"  A-. 


RElîLES 


liRAMMAlRE* 
A  C05Çrt.TER 


La  vieillesse  est  une  loi 

de  la  nature. 

(C'est  Caton  (jui  i»arl.-. 


j  143.  1< 

?  121. 


?  181, 


V.  19.  l.P. 
P.  121. 
■?1»2.  N.  B. 

■j  118. 

■IM21. 
I'.  5i.  1.  P. 


llem  haud  sane,  Scipio  et  Laell.  clinicilcm  ad- 
mirari  viilemini  :  qiiibus'  enim  nihll  est  in  ipsis 
opis*  ad  l)enc  beateque  vivendum.  eis  omnis  aetas 
gravis  est  ;  qui  autem  omiiia  hona  a  se*  ipsis  pe- 
tunt.  iis  nihil  polest  maluin  videri,  quod  naturae 
nécessitas  atVerat.  <Jiio  in  2:enere  est  in  primis  se- 
nectus,  quam  ut  adipiscantur*  omnos  optant,  eam- 
dem  accusant  adepti  '  :  tanta  est  slultitiae  incons- 
tantiaatque  perversitas.  Oijrepere  aiunt  eam  citius 
quam  putavissent'.  Primum  quis  coeg-it  eos  f'alsum 
putare?  Oui  enim  citius  adulescentiae  senectus 
quam  pueritiae  adulescentia  ohrepit?  Deinde  qui 
minus  gravis  esset  iis  senectus,  si  octingentesi- 
mum'  annum  agerent,  quam  si  octogesimum? 
praeterita  enim  aetas,  quamvis  longa,  cum  et- 
fluxisset*.  nulla  consolatio  permulcere  posset  stul- 
tam  senectutem.  Ouocirca  si  sapientiam  meam 
admirari  soletis,  (quae  utinam  di^rna  esset'  opi- 
nione  vestra  nostroque  coi^-nomine  !  )  in  hoc  su- 
mus  sapientes.  quod  naturam  optimam  ducem  tan- 
quam  deum  sequimur  eique  paremus.  a'  qua  non 
verisimile  est.  cum  ceterae  partes  aetatis  bene  des- 
I  riptae  sint'.  extremum  actum  tanquam  ab  inerti 
poeta  esse  neglectum*.  Sed  tamen  necesse  fuit  esse 
aliquid  extremum,  et,  tanquam  in  arborum  baccis 
terraeque  fructibus,  maturitate  tempestiva  quasi 
vietum  et  caducum,  quod  ferendum  est  molliter 
sapienti*  :  quid  est  enim  aliud  Gigantum  modo** 
Ijellare  cum  dis  nisi  naturae  repn^^nare? 


Commentaire  : 


Vienaenl  les  ans!  J'aspire  à  cet  à^'e  sauveur 
Où  mon  sanj;  coulera  plus  8.i?e  dans  mes  vfines, 
Où  les  plaisirs  pour  moi  n'ayant  plus  <le  saveur, 
Je  vivrai  doucement  avec  mes  vieilles  peines. 

(Sllly-Prudhomme.) 


1,  Les  chiffres  en  marge  (.;  -^  para^rraptie;  P.  =  page)  renvoient  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  (P.  Cuolzeî.) 


Ci 


«'.7 


iV  43. 


HKiil.Er 


Un  jeune  Romain 

à  son  directeur  de  conscience. 


l'I.AN 

M  IVBK 


•m.i". 


■j  204.  1». 

'^184. 

'^6«î,  2>. 
A.,  Hem. 

■j  11»5. 
S  150. 


N.  B. 


'.^  116. 
§35. 
'.«  155. 

■p.  120. 


Secrcti'  lo(|uiiiiur  :  libi  nunc,  horlante  Ciamena, 

Excutionda  danius  praecordia,  (|uanta(|ue  nostrae 

Pars  tua  sit,  Cornule,  aniniae,  libi,  dulcis  aniice, 

(^shMidisse*  jiivat  :  puisa,  dinoscere  cautus, 

(Juid  solidurn  crepct  *  et  piclae  lecloria  linçuae. 

His  ego  centenas  ausini*  dcposccrc  voces, 

II,  quantum  niihi  te  sinuoso  in  pectore  fixi. 

Voce  traham*  pura,  lolunujue  hoc  verba  resii^nent, 

Ouod  latel  arcana  non  enarrahile  fihra. 

Cuiu  prinuuii  pavido  cuslos  niihi  '  purpura  cessit, 

Bullaque  succinctis  Laril)us  donata  pependit  ; 

Cuni  blandi  comités  totaque  impune  Subura 

Permisit'  sparsisse  oculos  jam  candidus  umbo; 

CunKjue  iter  aml)iii^uuni  est  et  vitae  nescius  error 

Diducit  trepida.s  ramosa  in  compita*  mentes, 

-Me  tibi  supi)Osui  ;  teneros  tu  suscipis  annos 

Socratico,  Cornule,  sinu';  tum  fallere  sollers 

Apposita  intorlos  extendit  recula  mores. 

Et  premitur  ratione*  animus  vincique  laborat, 

ArtiHcemque  tuo  ducit  sub  pollice  vultum. 

Tecum  etenim  longos  memini  consumere  soles, 

El  tecum  primas  epulis  decerpere  nocles  : 

Unum  '  opus  et  requiem  pariter  disponimus  anibo", 

Atque  verecunda  laxamus  séria  mensa'. 

Non  equidem  hoc'  dubites,  amborum  foedere  certo 

Consentire  dics  et  ab  uno  sidère  duci. 


Viens 

enleoiire. 


Ce  que  j'étais. 


Ce  que  tu  me 
fis  devenir. 


l'omineutaii'C.  —  «  Vers  curieux  et  touchauls  d'uu  jiune  païen  que  le  plaisir 
effarouche,  que  l'indépendance  inquiète,  et  qui  court  déposer  au  plus  vite  son  âme 
entre  des  mains  sûres.  »  (C.  Martha.) 


1.  Les  cliifTtes  en  mar;;e  (î  =  para^rnplio;  P.  =  p.ife)  renvoient  i  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  iP.  Crouzet.) 


Clas.  de  2*'. 


l'i 


'iS  — 


N'^  'a'a. 


Utilité  et  difficultés 

de  l'histoire  de  l'empire 


l'LAX 


16*. 


5  171,  lo. 


il64. 
■p.  81,  i.r 


îl'Ji.N.B. 

àl-G,  4o. 
j24,  2o. 


Cunclas  nationes  et  iirbes  popiilus  aut  primores  uiiiué. 
aut  sino:uli  resrunt  :  délecta  ex  iis  et  consociata  rei 
publicae  forma  laudari  facilius  qiiam  evenire,  vel 
si  evenit,  haud  diutiirna  esse  potest.  Igitiir  ut 
olim  plèbe  valida*,  vel  cura  patres  pollerent,  nos- 
cenda  vulg-i  iiatura  et  quibiis  modis  temperanter 
haberetur  senatusque  et  optimatium  ingénia  qui 
maxime  peididicerant '.  callidi  temporum  et  sa- 
jâentes  credebantur.  sic,  converso  statu  neque 
alia*  re  Romana  quam  si  unus  imperitet",  haec 
conquiii  tradique  in  rem  fuerit,  quia  pauci  pru- 
dentia  honesla*  ab  deterioribus,  utilia  ab  noxiis 
discernunt.  plures  aliorum  eventis  ducentur.  Cete-  i^e  jifficuné. 
rum  ut  profiitura,  ita  minimum  ol)lectationis*  ad- 
ferunt.  5sam  situs  srentium,  vaiietates  praeliorum, 
clari  ducum  exitus  retinent  ac  redintegrant  le^en- 
tium  animum  :  nos  saeva  jussa,  continuas  accusa- 
tiones,  fallaces  amicitias,  perniciem  innocentium 
et  easdem  exitii  causas  conjung-imus,  obvia  rerum 
similitudine  et  satietate.  Tum  quod  antiquis  scrip-  2e  .iifficuiié. 
toribus'  rarus  obtrectator,  neque  rei'ert  cujus- 
quam'  PunicasRomanasneaciesiaetiusextuleris  : 
at  multorum  qui,  Tibcrio  récente,  poenam  vel  in- 
famias  subiere,  posteri  manent.  Ctque  t'amiliae 
lo.  ipsae  jam  extinctae  sint%  reperies  qui  ob  similitu- 
dinem  morum  aliéna  malefacta  sibi  objectari  |)U- 
tent*.  Etiam  çloria  ac  virtus  inFensos  habet,  ut 
nimisex  propinquo  diversa*  arçuens. 


Commentaire.  —  «  Lorsque,  dans  le  silence  de  Vahjection,  Von  n'entend  plu. 
retentir  que  la  chabie  de  l'esclave  ou  la  voix  du  délateur,  lorsque  tout  tremble  devnn 
le  tyran  et  qu'il  est  aussi  dangereux  d'encourir  sa  faveur  que  de  mériter  sa  disgrâce 
l'historien  parait,  charge  de  la  vengeance  des  peuples.  »  (Chatealbbiand.) 


i.  Les  chiffres  en  marge  (s  =  p.^ra^raphe;  P.  =  paj^ei  renvoient  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  J'.  Crolvxt.) 


rii.As.  «i<* 


''<<j 


N'>  V'). 


in:(iLi:> 

ut: 
liDAMMAIRE' 

Cn.NSIt  IKK 


Un  problème  moral. 


PLAN 
A  slivub 


30. 


\'cMnlat  anlos  vir  liomis  prunier  aliqiia  villa  quac    L«  f»'' 
i|)S('  iKirit  ,  relen  ii;:ijnreiit ;  postilenles  sml  ol  na- 
lit'antur  saliihrcs;  iunoretiir'  in  omnibus  ciihiculis 
aj>j»arere  scrpontes  ;   malo  materiatae,  niinosae  : 
sctl   lu)C,  placier  doniinum,   nemu  sciai.  Quacro,    F'o>iiion  da 

*.,  ,.  j'-i  problème. 

SI  hoc  cmplonliiis  vendilor  non  dixent,  aedcsque 

viMulidcril  pliiiis'  nuillo  qiiam  so  vendilurum  pu- 

taiil.  ninn  id  injuste  an  improhe  tecorit?  Ille  voro,    ineopinion. 

iiKjuit  Anlipaler  :  quid  oniin  est  aliud  eiranli  viarn 

non  monslrare,  (juod  Allienis  exsccralionihus  pu- 

hlicis  sancitum  esl,  si  hoc  non  est,  emplorem  pâli 

iiiere    et    por    enorcm    in    maximam    fraudeni' 

inrurrcre?  Plus  etiam  est  quani  viam  non  mons- 

tiare;    nam    est    scientem    in    errorem   alterum  ' 

indiicere.  Diog-enes  contra  :  Num  te  emere  coeg-it    L'aoïre 

qui  ne  hortatus  quidem  *  est?  Ille  quod  non  pla- 

cehat  prosiripsit  ;  tu  quod  place))al  emisli.  Quod 

si    qui    proscribunt  '    «    Villam    bonam    beneque 

aodiHcatain  »  non  existimantur  fefellisse.  etiamsi 

illa  nec  bona  est  nec  aedihcata  ratione  ;  mullo' 

minus,    qui   domum    non    laudarunt.    Ubi    enim 

judicium  emptoris  esl,  ibi  fraus  venditoris  quae 

potest  esse?  Sin  autom  dictum  non'  omne  praes- 

landum  est.  quod  dictum  non  est.  id  jnaostanduni 

putas?  Quid   vero  esl  stultius  quam   vonditoiem 

ejus  rei  quam  vendat  '  vilia  narrare?  Quid  aulem 

tam  absurdum  quam  si  domini  jussu  ila  praeco 

praedicet  :  «  Domum  postilentem  vendo.  » 


opinion. 


<  ouiiiiiMitaii'e.  —   1'  a-t-il  fraude  dans  ce  cas?  —  La  «  rcclame  >i  n'est-elle  pas 
quelquefois  une  espèce  de  fraude?  —  De  la  nioralilé  nécessaire  dans  le  commerce. 


1.  Les  cliiffres  en  marbre  i?  =  p.ir.i^'iaclie  ;  I'.  =  pajroi  ronv^ienl  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  ^P.  Crolzet.) 


Clas.  de  2". 


N^'  AG. 


hKC.LES 

DE 
GRAMMAIRE* 

A  CONSULTER 


j  184. 
l'.llT.I.P. 
i  150. 

■i203. 


i  104,  1< 
'i  186. 


?  208,  Rem.  I. 


•illO,  io. 
•H23. 


A  un  ami  traître  à  l'amitié. 


Conquerar,  an  taceam'?  Ponam  sine  nomine  crinien? 

An  ûoluni  qui  sis'  omnibus  esse  velim? 
Nomine  non  ular,  ne*  commendere  querela, 

Huaraturque  libi*  carminé  fama  meo. 
Dum  mea  puppis  erat  valida  fundata  carina, 

Oui  mecum  velles'  currere,  primus  eras. 
Nunc,  quia  contraxit  vultum  Fortuna,  recedis, 

Auxilio  postquam  scis  opus  esse  tuo. 
Dissimulas  eliam,  nec  me  vis  nosse  videri, 

Ouisque'  sit,  audito  nomine,  Naso,  rog-as". 
Ille  ego  sum,  quanquam  non  vis  audire,  vetusla 

Paene  puer  puero'  junctus  amicilia  : 
nie  eg-o  qui  primus  tua  séria  nosse  solebam, 

Oui  libi  jucundis  primus  adesse  jocis; 
Ilie  eg-o  convictor,  densoque  domeslicus  usu; 

Ille  ego  judiciis  unica  musa  luis. 
Idem  ego  sum,  qui  nunc  an  vivam,  perfide,  nescis. 

Cura  libi  de  quo  quaerere  nulla  fuit. 
Sive  fui  nunquam  carus,  simulasse  fateris  : 

Seu  non  fingebas,  inveniere'  levis. 
Aut  âge,  die  aliquam,  quae  le  mutaverit',  iram  : 

Nam  nisi  jusla  tua  est,  justa  querela  mea  est. 
Ouod  te  nunc  crimen  similem  vetat  esse  priori'? 

An  crimen,  coepi  quod  miser  esse,  vocas? 


PLAN 
A  suivni 


Autrefois. 


Aujourd'liui 


Auliefoiï 


Aujourd'hui . 


Pourquoi? 


Commentaire.  —  De  la  rareté,    mais   aussi   du  mérile   des  dévouements  au 
malheur. 


^.  Les  chiffres  en  marge  <^  =  paragraphe;  P.  =  page)  renvoient  .'i  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  (P.  Crouzet.) 


Glas,  de  l>.^  —    i.")!   —  N"  ^7. 


H KG LES 


l'I.AN 


L  étude  de  la  nature 

GnAMMAlhK'  ...  A    >LIvnE 

est  une  raison  de  vivre. 


iNSLI.rEH 


Flniiidem  liinc  r<Tinn  naturae  ^ratias  auro,  cuin    L'éiu«ie.ie 

>  ^  _     O    '  la  nain:.;-. 

■j  155.  Illani  non  al»  liac  parte  video,  cjuâ  *  publlca  est,  sed 

'iH,  i".        cum  secrc'tioia'  cjus  intravi,  cum  disco,  qiiae  uni- 

jiisi.  versi  matcria  sit',  quis  auclor  aut  custos,  quid  sit 

Deus,  totiis  in  se  intendal  an   ad  nos  aliquando 

respiciat,  facial  (juolidie  aliquid  an  semel  fecerit, 

pars   mnndi  sit   an  mundus,   liceat   illi    hodicque 

decerneie  et  ex  leii:e  fatorum  aliquid  derog^aie  an 

majestatis  diminulio  sit  et  confessio  erroris  mu- 

iio,  1".        landa*  feclsse.  Necesse  est  enim  ei  eadem  placere, 

'P.  70.  i.P.    eui  nisi  opllma  placere  non  possunt.  Nec'  ob  hoc 

minus  liber  et  potens  est  :  ipse  enim  est  nécessitas 

sua.  Nisi  ad  haec  admitterer,   non  fuerat  nasci  ;    Le?  au  très  ru- 
sons ae  vivre. 

quid  enim  eiat,  cur  in  numéro  viventium  me  po- 

situm  esse  ^auderem?  an  ut  cibos  et  poliones  per- 

colarem  ?   ut  hoc  corpus   causarium   ac    tluidum 

periturumque,  nisi  subinde  impleatur,  fanirem  et 

•II.-).  viverem  ae^ri  minister*?    ut   mortem   timerem, 

•ji50.  cui*  uni  omnes  nascimur?  Detrahe  hoc  inaestima-   La  v taie 

'p.  6*1.  bile  bonum,  non  est  vita  tanti ',  ut   sudeni  ",  ut 

aestuem.  0  quam  res  est  contempta  homo,   nisi 

supra  humana  surrexerit! 

Coimnentaire.  —  Cf.  Pascal  :  «  Toute  notre  dignité  consiste  dans  la  pensée.  « 
—  Montrer  que  «  rester  indifférent  devant  l'univers  est  chose  impossible  pour 
V homme  ». 

1.  Les  chiffres  en  marge  (§  =  paragraphe;  P.  =  page)  renvoient  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.   I'.  Crolzet.) 


Clas.  de  2^. 


No  4«. 


REGLES 


GRAMMAIRE* 
A  CONSULTE a 


Une  loi  de  Solon. 


P.  54.  I. 


In   Icîrihus  Solonis    illis'   antiquissimis,    quae 
Alhenis  axilnis  lig-neis  incisae  sunt*,  quasqiie  latas 
Vthenienses,  ut  semj)iternae  maiiereiit,  poe- 


PLAN 

A    Sl'IVRE 


La  loi. 


al»  eo 
nis  et 


'liorionibus  sanxerunt. 


•;204,  3o. 


m  pression 
fausse. 


18i. 


eiig-ioniims  sanxerunt,  les;"em  e.s.se  Aristo- 
teles  i-efert  scriptam  ad  hanc  .sententiam  :  «  Si  oIj 
discordiam  dis.sensionemque  seditio  atque  discessio 
populi  in  duas  parles  fiet,  et  ob  eam  causam  irri- 
^201. 4' Cas.  tatis*  animis  utrinque  arma  capientur,  pu^-nabi- 
turque.  tum  qui  in  eo  temporein  eoque  casu  civilis 
discordiae  non  ad  alterulram  partem  sese  adjunxe- 
rit*,  sed  soUtarius  separatusque  a  communi  malo 
civitatis  secesserit.  is  domo,  patria,  forlunisque 
omnibus  careto,  exsul  extorrisque  esto.  »  Gum 
hanc  leg-em  Solonis  sing-iilari  sapientia  praediti 
leg-issemus,  tenuit  nos  gravis  quaedam  in  princi- 
pio  admiratio,  requirens  quam  ob  causam  dig^nos 
esse  poenaexistimaverit*,  qui  se  procul  a  seditione 
et  civili  pusrna  removissent.  Tum  qui  penitus  atque  impression 
alte  usum  ac  sententiam  le^-is  intiospexerant,  non 
ad  ausrendam*,  sed  ad  desinendam  seditionem 
leuem  hanc  es.se  dicebant.  Et  res  prorsum  se  sic 
habet.  Xam  si  boni  omnes,  qui  in  principio  coer- 
cendae  '  seditioni  impares  fueiint  populumque 
percitum  et  amenlom  non  deterruerint,  ad  alteru- 
tram  partem  divisi  sese  adjunxerint,  tum  eveniet 
ut,  cum  socii  partis  seorsum  utriusque  fucrint, 
eaeque  partes  ab  iis,  ut  majoris  auctoritatis  viris', 
temperari  ac  reg'i  coeperint,  concordia  per  eos  po- 
tissimum  restitui  conciliarique  possit*,  «lum  et" 
suos.  apud  quos  sunt,  reg-unt  atque  mitificant,  et 
adversarios  .sanatos  mag-iscupiunt  quam  perditos. 


et  126,  N.B 


114. 


171.  2 
'.  133. 


Clommeiitaîre.  —  De  l'abstention  Pt  de  la  neutralité  dans  les  affaires  publiquex. 
—  L'idée  moderne  de  punir  les  abstentions  n' amènerait-elle  pas  une  réédition  de  ta 

i-  de  Solon?  —  Cf.  cette  boutade  d'un  moraliste  :  «  //  //  a,  dans  notre  dge  de  scepti- 
cisme, un  tas  de  Ponce-Pilate,  qui,  à  force  de  se  laver  les  rnams^  finissent  par  en 
devenir  malpropres.  « 


1.  Le 


cliifTies  en  marge  i%  -=  prtragrapiie;  P.  —  page)  renvoit-nt  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  (P.  Cholzet.) 


Clas.  (I( 


i.'):',  — 


N"  /». 


ItKiJi.KS 

liK 

jiiAMMAiHK»      Contre   la   croyance   aux  présages. 


fi.  >. 

i"  Cas 


'i:A.S.\l..i' 


\'.  iXi 


•1".  i:{:{ 


Si.  I.l 


15»; 

Ktfl. 

n. 


§1% 


Sanuiiiiio  pluissp  scnaliii  mnitlaliim  est*;  alra- 
tum  cliam  fluviimi  Huxisso  saiit;iiiiie;  doonim  su- 
dasse  siinulacia.  Num  censés  liis  miiiliis  Tlialeri 
aut  Aiiaxa^oraii  aut  (juoiiKjuani  *  phvsiciim  credi- 
Uiiuni  fuisse?  Nec  eiiim  sanuriiis  nec  siidor  nisi  e 
corpore.  Sed  et*  dectdoralio  (juaedam  e\  aliijua 
conla£i;-lone  terrena  maxime  polesl  sanî^iiiiii  similis 
esse,  et  liiimor  adlapsiisextriiiseciis,  ut  in  lectoriis 
videmus  austio.  sudorem  videtur  imitari.  Atque 
liacc  in  hello  plura  et  majora  videntur  timeiitihus; 
eadem  non  tam  animadvertuntiir  in  pace;  accedit 
illud  etiam,  quod  in  inetu  et  periculo  cum*  cre- 
duntiir  facilius.  tum  fino-untur  imjiunius.  Xos  au- 
tem  ita  levés  atcjue  inconsiderati  snmus,  ut,  si 
mures  corroserint  arKjuid,  (juoium  est  opus  hoc' 
uniiin,  monstrum  putemns?  Ante  vero  Marsicum 
lielinm  quod  ciipeos  Lanuvii,  nt  a  te  dictum  est, 
mures  rosissent,  maximum  id  portentum  harus- 
pices esse  dixeiunt;  quasi  vero  quicquam  inteisit, 
.„  vR  mures  diem*  noctem"  aliquid  rodentes  scuta  an 

lo,i\.D.  .  •  I      -V-  •      •  •  1    • 

cnbra  corroserint!  JVam  si  ista  sequimur,  quod 
Platonis  Politian'  nuper  apud  me  mures  corrose- 
runt,  de  re  publica  deltui'  j^ertimescere  ;  aut,  si 
Kpicuri  de  voluptate  liber  rosus  esset,  putarem 
annonam  in  macello  cariorem  fore.  An  vero  illa 
nos  terrent,  si  (juando*  aliqua  portentosa  aut  ex 
pecude  aut  ex  homine  nata  dicuntur?  quorum  om- 
nium, ne  sim  lont'ior',  una  ratio  est.  Quicquid 
enim  orilur,  qualecumqne  est,  causam  liaheat  a 
natura  necesse  est,  ut,  etiamsi  praeter  consuetudi- 
nem  extiterit,  praeter  naturam  tamen  non  possit' 
existere. 


i",  H. 


.I.N.H.,1 


EiempJes 
<J»'  présages. 

Leur 

réfulation. 


Autres 

exemples. 

Leur 

réfutation. 


P.èglo 


générale. 


i'oiiiiueiilaire.  —  Ac  cruil-oit  ^jas  encore  aux  présages?  —  Le  remède  u'est-il 
pas  toujours  celui  qm  est  indiqué  ici,  le  développement  de  l'esprit  scientifiquef 

i.  Les  chiffres  en  mar^'e  (j  =  pura^T-i^ili.- ;  P.  =  page»  renvoient  .i  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  iP.  Crouzet./ 


Clas.  de  2**. 


—    I.)!,  - 


N*'  âo. 


HEGLES 

^'^      ,      Offrons  aux  dieux 
coscLTER  non  des  vases  d'or,  mais  un  cœur  pur. 


t'LAN 

A    SUIVRE 


S  15. 


*99. 


P.:.,  i.P. 


ï4x.  1' 


p.  15.  I.  p. 


p.  132. 
■.^138. 

'.me, 


•p.  80. 
N.B. 

•?  155. 


I.P 


Auruni  vasa  *  Nuniae  Salurnlaque  impulil  aéra,  Les  offramles 

'  qu  un  fait. 

Vestalesque  urnas  et  Tuscum  ficlile  mutât. 

O  curvae  in  terris'  animae  et  coelestium  inanes!  Uur  critique. 

Ouid  juvat,  hos'  templis  nostros  immittere  mores, 

Et  bona  dis'  ex  hac"  scelerata  ducere  pulpa? 

Haec  sibi  corrupto  casiam  dissolvit  olivo, 

Haec  Calabrum  coxit  vitiato  murice  vellus, 

Haec  baccam  conchae  rasisse  et  stringere  venas 

Ferventis  massae  crudo  de  pulvere  ju.ssit. 

Peccat  et'  haec,  peccat  :  vitio  tamen  utitur;  at  vos 

Dicite,  pontifices,  ia  sancto  quid  facit  aurum? 

Nempe  hoc  quod  Veneri  donatae  a  virgine  pupae'. 

Ouin  damus  id  superis',  de  masrna  quod  dare  lance     l>es  offrandes 
■^  r  '  :=>         1  (ju  on  devrait 

Non  possil'  maçni  Messallae  lippa  propage  : 
Compositum  jus  fa^que  animi,  sanctosque  recessus 
Mentis,  et  incoctum'  ueneroso  pectus  honesto. 
Haec  cedo  ut  admoveam  templis,  et  farre*  litabo. 


faire . 


Commentaire.  —  «<  Ce  senlimeul  si  profond  de  In  moralité  religieuse  chez  un 
poète  païen  nous  causerait  plus  de  surprise,  si  ces  hautes  pensées  n'avaient  pas  été 
mises  depuis,  par  la  foi  nouvelle,  à  la  portée  de  toutes  les  intelligences,  et  n'étaient 
ilecenues  des  vérités  communes.  »  (C.  Martha.) 


1.  Les  chiffres  en  marge  (s  =  paragraphe;  P.  =  pagej  r.vnvoienl  à  la 

Grammaire  Latine  Simple  et  Complète.  »P  Crouzet.) 


CLASSE    DE    PREMIERE 

(SO     TEXTES) 


I 


(Jlas.  (le  i'^*'.  —    \7f-.   —  N'-' 


La  fraternité  humaine. 

.MÉTH(>DE  DE  DK\  Ei.ofi'tME.N  I   :   Lo  px'to  [loso  (i'-<»  piiniMpos.  jiu  -^  cri  exjij-'î  ie-  con- 
séquence-'. 

.M.illissinia  corda 

Humani)  troneri  daiv  se  natiira  Fatoliir, 

Oiiae  lacrimas  (le«lit;  haoc  noslri  pars  oplinia  sensu**. 

Florare  ergo  jubet  causam  dicentis  aniici 

Squaloreiufiiic  rei,  pupillum  a<l  jura  vncanteiii 

Circuinscriploreni,  cujus  niananlia  tletu 

Ora  puellares  lacinnt  incerta  caj)illi. 

Nalurae  irnperio  çcniimus,  curn  fiiniis  adiiltae 

Vinçinis  occurrit  vel  terra  clauditur  infans 

Et  minor  ij^ne  ros^i  ;  quis  enim  bonus  et  face  diiçnus 

Arcnna,  (jualeni  Cereris  vult  esse  sacerdos, 

Ulla  aliéna  sibi  crédit  niala?  Séparât  hoc  nos 

A  greije  niutorum,  atque  ideo  veuerabile  soli 

Sorlili  ingeniuni  divinorumque  capaces 

Atque  exercendis  capiendisque  artibus  apti 

Sensum  a  coelesti  demissum  traxinius  arce, 

Cujus  estent  prona  et  tcrrarn  spectantia.  Mundi 

Principio  induisit  comnmnis  conditor  illis 

Tantum  animas,  nobis  animuni  quoque,  niutuus  ut  nos 

Affectus  petere  auxilium  et  praestare  juberet, 

Dispersos  trahere  in  populum.  mig^rare  vetusto 

De  nemore  et  proavis  hal)itatas  lincpiere  silvas, 

Aedificare  domos,  laribus  conjungere  nostris 

Tectum  aliud,  tutos  vicino  limine  soninos 

Ut  collata  daret  fiducia,  protci^ere  armis 

Lapsuni  aut  in^enti  nutantem  vulnere  civeni, 

Comniuni  dare  sii>na  tuba,  defendier  isdem 

Turriljus  alcjue  una  portaruni  clave  toneri. 

Coiiinientaire.  —  Cf.  les  thdories  modernes  sur  la  suinhintc  <iui  ne 
font  que  constuter  les  mêmes  faits  et  recommander  les  mêmes  devoirs.  — 
'7-  Sknèoue  disant  que  notre  société  est  une  voûte  de  pierres  liées  ensemble^ 
qui  crouleraient  toutes  si  l'une  ne  soutenait  l'autre. 


L'homme  ne  peut  vivre  seul. 

MÉTHODE  DE  DÉvELOPfEMENT  :  Développement  par  subordination  d'idées  secondaires 
à  ridée  principale. 

De  amicitla  omnes  ad  iiniim  idem  sentiunt,  et  ii,  qui 
ad  rempublicam  se  conliilerunt,  et  ii,  qui  rerum  cogni- 
lione  doctrinaque  delectantur,  et  ii,  qui  suum  nee;-otium 
irerunt  otiosi,  postremo  ii,  qui  se  totos  tradiderunt  vo- 
luptatibus.  sine  amicitia  vitam  esse  nuilam,  si  modo 
velint  aliqua  ex  parte  liberaliter  vivere.  Serpit  enim,  nes- 
cio  quomodo,  per  omnium  vitas  amicitia,  nec  ullam  aeta- 
tis  desrendae  rationem  patitur  esse  expertem  sui.  Quin 
etiam  si  quis  asperiUite  ea  est  et  immanitate  naturae, 
conûrressus  ut  hominum  fuçciat  atque  oderit,  qualem 
fuisse  Athenis  Timonem  nescio  quem  accepimus;  tamen 
is  pati  non  possit,  ut  non  anquirat  aliquem,  apud  quem 
evomat  virus  acerbitatis  suae.  Atque  hoc  maxime  judi- 
caretur.  si  quid  taie  posset  conting-ere,  ut  aliquis  nos 
Deus  ex  hac  hominum  frequentia  toUeret  et  in  solitudine 
uspiam  collocaret,  atque  ibi  suppeditans  omnium  rerum, 
quas  natura  desiderat,  abundantiam  et  copiam,  homines 
omnino  adspiciendi  potestatem  eriperet.  Quis  tam  esset 
ferreus,  qui  eam  vitam  ferre  posset.  cuique  non  auferret 
fructum  voluptatum  omnium  solitudo?  Verum  erg-o 
illud  est.  quod.  a  Tarentino  Archyta,  ut  opinor.  dici  soli- 
tum.  nostros  senes  commemorare  audivi,  ab  aliis  seni- 
bus  auditum  :  si  quis  in  coelum  ascendisset,  naturamque 
mundi  et  pulchritudinem  siderum  perspexisset,  insua- 
vem  illam  admirationem  ei  fore,  quae  jucundissima 
fuisset.  si  aliquem,  cui  narraret,  habuisset.  Sic  natura 
solitarium  nihil  amat,  semperque  ad  aliquod  tanquam 
adminifulum  annititur  :  quod  in  amicissimo  quoque 
dulcissimum  est. 

Commentaire.  —  L'instinct  de  sociabilité.  —  «  L'homme  est  tin  ani- 
mal sociable.  »  (AuisTOTE.i  —  C/".  Marc-Acrèle  :  «  Une  parenté  sainte  unit 
chaque  homme  avec  tout  le  genre  htunain.  » 


<iLAS.    (!<■    l""''.  —     I.'kj    N'^     o. 


Supériorité  de  l'orateur  honnête. 

MÉTHODE  DC  DÉvcLOPPKMCNT  :  L'auteur  pose  un  principe,  en  tire  les  conséquences, 
puis  suppose  une  double  objection,  i  laquelle  il  répond. 

Hoc  certe  nemo  iluhilahit  omnem  orationem  id  agcre, 
nt  jndici  quae  proposila  fiierint,  vera  et  huriesta  videan- 
liir.  rtriiin  ii'ltur  hoc  facillus  bonus  vir  persuadehit  an 
malus?  Bonus  quidcm  dicet  saepius  vcra  atque  honcsta. 
Scd  etiam  si  quando  aliquo  duclus  ofHcio  (quod  accidcrc, 
ut  mo.v  docebimus,  polcst)  faiso  hacc  afKrmare  conabl- 
tur,  majore  cum  fidc  necesse  est  audiatur.  At  malis 
liominiluis  ex  conlemptu  opinionis  et  ig^noranlia  recli 
nonnun({uam  excidit  ipsa  simulatio.  Inde  immodeste 
jHoponunt,  sine  pudore  affirmant.  Sequitur  in  iis,  quae 
certum  est  et'Hci  non  posse,  detbrmis  pertinacia  et  irritus 
labor.  Nam  sicut  in  vita,  in  causis  quoque  spes  impro- 
bas  habent.  Fréquenter  aulem  accidit  ut  his  etiam  vera 
dicentibus  tides  desit,  videaturque  talis  advocatiis  malae 
causae  argumentum. 

Nunc  de  iis  dicendum  est,  quae  milii  quasi  conspira- 
tione  quadam  vulgi  reclamari  videntur.  Orator  erg-o 
Demosthenes  non  fuit?  Atqui  malum  virum  accepimus. 
rson  Cicero?  Al<|ui  liujus  quoque  mores  mulli  repieheii- 
deruiit.  Ouid  agam?  magna  responsi  invidia  suljcunda 
est.  mitiscandae  sunt  prius  aures.  Mihi  enim  nec  Demos- 
thenes tam  gravi  morum  diynus  videlur  invidia,  ut 
oninia  quae  in  eum  ab  inimicis  contesta  sunt  credam. 
cum  pulcherrima  cjiis  in  rc  pubbca  consilia  et  finem 
vitae  clarum  lei;am  ;  nec  Marco  Tulbo  (UM'uisse  video  in 
ulla  paile  civis  oplimi  voluiitatem. 

Comnionfaire.  —  Montrer  qu'il  est  plux  que  jatnnis  uëcexsaire  que 
roratenr  rénU-ic  la  cch'bre  liè/iinlion  :  '(  Vir  bonus  dicemli  pcritus.  » 


t. LAS.     ll«'     1  "  .  H" 


Vie  simple  et  vie  riche. 

MÉTHODE  DE  DÉVELOPPEMENT  :  Développement  par  anlilbèsea  conliDuellcs. 

Ouo,  vesaoe,  ruis?  Teneas  utrumquc  licebit 
Occanum,  laxet  rutilos  tibi  Lydia  fontes, 
Jiinîj^atur  soliuni  Croesi  Cyrique  tiara  : 
Nunquam  dives  eris,  Dunquani  saliabere  quaeslu. 
Seniper  ioops  quicumque  cupit.  Contenlus  houeslo 
Fabricius  parv'o  spernebal  niunera  reg^um, 
Sudabatque  ^ravi  consul  Serranus  aratro, 
Et  casa  pusrnaces  Curios  an2:usta  tegebat. 
Haec  mihi  paupertas  opulentior,  hacc  mihi  tecta 
Culminibus  majora  tuis.  Ibi  quaeril  inanes 
Luxuries  nocilura  cibos;  hic  donat  inemptas 
Terra  dapes.  Rapiunt  Tyrios  ibi  vellera  succos. 
Et  picluralae  satiirantur  murice  vestes; 
Hic  radiant  flores  et  prati  viva  voluptas, 
In^enio  variata  suo.  Fulg-entibus  illic 
Surcrunt  strata  toris  :  hic  mollis  pandilur  herba 
Sollicilum  curis  non  abruptura  soporern. 
Turba  salutantum  latas  ibi  perstrepit  aedes; 
Hic  avium  cantus,  labentis  murmura  rivi, 
Vivitur  exit^uo  melius;  nalura  beatis 
Omnibus  esse  dédit,  si  quis  coçnoverit  uti. 
Haec  si  nota  forent,  fruercnmr  sini[>Iice  cuitu, 
Classica  non  gemerent,  non  slridula  fraxinus  iret, 
Née  ventus  quateret  puppcs,  nec  machina  muros. 


Commentaire.  —  Les  théories  modernes  du  «  retour  aux  champs  > 
ont-elles  d'autres  raisons? —  Expliquer  h  iioiit  rie  inufpx  ha  ririlisations 
avancées  pour  la  campagne. 


Cr.As.  «le  i""".  —   iC.i    —  Xo 


Les  voyages 

comme  remèdes  à  l'ennui. 

MÉTHODE  DE  DÉVELOf'i'EMENT  :  Affirmation  d'un   principe,   et   exposé  détaillé  de 
oonséqiKnref». 

Propriiirn  aetî^ii  est.  niliil  diii  pati,  et  miitationihiis  iit 
remediis  iili.  Inde  ji<  rit,'-iiiiationes  siiscipiiintur  vag-ae, 
et  littora  pererrantiir,  et  modo  mari  se,  modo  terra 
experitiir  semper  praeseiitihiis  infesta  levilas.  Niiiic 
Campaniam  pelamus!  Jam  delicata  faslidio  sunt  ;  in- 
eulta  videantur;  Brultios  et  Lucanos  saltiis  persequa- 
miir!  Aliquid  tamen  inter  deserla  amoeni  lequiralur,  in 
quo  liixuriosi  oculi  lonûTo  locorum  liorrenliiim  sqiialore 
releventiir.  Tarentiim  pelatiir,  laiidatusque  portus,  et 
hiberna  caeli  milioiis,  et  lecla  vel  antiqiiae  satis  opu- 
lenta  turbae.  Jam  flectamiis  ciirsum  ad  Uihem  ;  nimis 
diu  a  plausu  et  frag-ore  aures  vacaverunt;  juvat  jam  et 
hiimano  sang-uine  friii.  Aliud  ex  alio  iter  suseipitiir,  et 
spectacula  speclaculis  mutanliir;  ut  ait  Lucretins, 

Hoc  se  quisque  modo  semper  fusait. 

Sed  quid  prodest,  si  non  etru^lt?  Sojnitur  se  ipse,  et 
iir«-et  gravissimus  cornes.  Ila([ue  scire  dehemus.  non  lo- 
corum vitium  esse  <[uo  laltoramus,  sed  nostrum.  InHrmi 
sumus  ad  omne  tolerandinn.  nec  laboris  patientes,  nec 
voliiptatis,  nec  nostrae,  nec  ullius  rei  diiitiiis.  Hoc  quos- 
dam  eg-it  ad  mortem,  quod  proposila  saepe  mutando,  in 
eadem  revolvehantur,  et  non  rell(iuerant  novilati  lociim. 
Fastidio  illis  esse  coepit  vita.  et  ipse  miindus;  et  subit 
illud  rabiilarum  deliciarum  :  a  Quousqiie  eadem?  » 


Commentaire.  —  -Vr  peut-on  trouver  là  nue  des  explications  */«•  not) 
besoin  de  cliangemenlf  de  notre  yoùt  des  voyages  et  du  «  tourisme  •>? 


<.;la'^.  de  If^  —  lOii  —  No  6. 

Devoir  éducateur  des  parents. 

MÉTHODE  DE  DÉVELOPPEMENT  :  I.c  devoif  csl  affirmé  dans»  la  première  phrase,  concla 
dans  la  dernière  —  et  entre  les  deux,  prouvé  par  un  étroit  en^'haincment  de  rai- 
sons, avec  réponses  à  toutes  les  objections. 

;Is:llur"  nato  filio  pater  spcm  de  illo  primum  quam 
optimam  capiat  :  ita  dillfi^entior  a  princlpiis  fiet.  Falsa 
enim  est  querela.  paucissimis  liominibus  vim  perci- 
piendi,  quae  tradantiir,  esse  concessam,  plerosque  vero 
lalxjrem  ac  tempora  tarditate  ingenii  perdere.  Nam  con- 
tra plures  reperias  et  faciles  in  excoiï-itando,  et  ad  dis- 
cendum  promptos.  Quippe  id  est  homini  naturale;  ac 
sicut  aves  ad  volatum,  equi  ad  cursum,  ad  saevitiam 
ferae  s-iocnuntur,  ita  nol>is  propria  est  mentis  agitalio 
atque  sollertia  ;  unde  oris^o  animi  coelestis  creditur. 
Hebetes  vero  et  indociles  non  mag-is  secundum  natiiram 
liomines  eduntur  quam  prodigiosa  corpora  et  monslris 
insicrnia.  sed  hi  pauci  admodum.  Fuerit  argumenlum, 
quod  in  pueris  elucet  spes  plurimorum.  quae  cum  emo- 
ritur  aetate,  manifestum  est,  non  naturam  defecisse,  sed 
<uram.  Praestat  tamen  increnio  alius  aliiim.  Concedo  : 
sed  plus  efHciet,  aut  minus  :  nemo  roperitiir,  ({ui  sit 
studio  niliil  consecutus.  Hoc  qui  perviderit,  protinus  ul 
frit  parens  factus,  acrem  qunm  maxime  ruram  spei 
fiituri  oratoris  impendat. 

C  ommenfaire.  —  Devoir  de  la  famille  de  jniparer  l'onivre  de  l'école. 
—  i'rijince  de  rappeler  aujourd'hui  ce  devoir. 


i'.LKS.  «h-    I'".  11),'^    —  N- 


Quand  la  guerre  est-elle  légitime? 

.Mlihodc  Dr.  i>K\  F.i.oi'1'E.Mi.Mi  :  l.nulenr  ]>it'*e  un  jinncuic,  en  <i.-,iuii  •■oimnc  ron»»- 
qncnce  la  W^^fitimilc  ilc  la  ffuerre,  mais  fait  ensuite  à  la  guerre  toute»  les  rcslrn-- 
ttoH!'  commnntlf'CH  j>nr  la  justice. 

In  !•(*  piiblica  maxime  coiiscivaiKla  siinl  jura  helli. 
Xam  cum  siiil  duo  y-oncia  deceilandi.  uiiiim  [mt  discej»- 
lalioiicin.  all(^rum  pci"  vim.  cuiikiiip  ilind  piopriiim  sit 
liominis,  lioc  liclluarum,  confut-ioiidum  est  ad  poste- 
riiis,  si  uti  non  licot  superioro.  Ouare  suscipicnda  qui- 
<lem  Ixdla  su  ni  ol>  eani  eau  sa  m,  ut  si  no  injuria  in  pace 
vivalur;  parla  aulem  viclDii;^,  consorvandi  ii.  ([iii  non 
<' rudoies  in  hollo  nec  i  m  ma  nos  luerunt  :  ul  majoios  nos- 
Iri  Tusculanos,  Aoquos,  N'olscos,  Sahinos,  Hornicos  in 
<ivilatom  oliam  aoceporunt;  al  Caithag-inom  ol  Ninnan- 
tiam  tundilussuslulerunt.  Nollem  Corinlhum  ;  sed  credo 
illos  ali(juid  secutos,  opportunitatem  loti  maxime,  ne 
possot  aliquando  ad  bellum  faciendum  locus  ipso  adhor- 
tari.  Mca  (juitlem  sonlontia.  paci.  quae  niliil  Itahiliira  sit 
insidiariim.  sompor  est  consulondum.  In  quo  si  milii 
ossot  ol)temporaUim.  si  non  <q)limam,  at  ali(^uam  rem 
pul>licam.  ijiiao  nnnc  nulla  est,  liahoromus.  Kt  cum  iis, 
quos  vi  devireris,  consulondum  est,  tum  ii,  (jui.  armis 
posilis ,  ad  imperatorum  fidem  confutriont ,  cjuamvis 
murum  aiies  porcussorit,  recipiendi  sunl.  In  (|uo  tanto- 
])ore  apud  nostros  juslllia  culta  est,  ut  ii.  (jui  tivitales 
aut  nationos  dovictas  hello  in  fi<lom  recepissent,  carum 
patroni  os>;(>nl  nioro  majornni. 

Comili(^iitaii'«^.  —  A  fst-cr  }>u>i  ronaiùUer  inijtlicilenient  Ui  pratique  <ir 
l'arbiliiKie,  l'iiiililiilion  du  rèijue  du  droit  entre  les  peuples,  au  lieu  du 
rèffne  de  la  force?  —  Mais  n'est-ce  pas  demander  ausj<i  le  maintien  de  la 
force  au  service  du  droit? 


t.i.A 


Destruction  d'une  ville  conquise. 

MÉTHODE  DE  DÉVELOPPEMENT  :  Développement  par  ordre  chronologiq'.ie. 

Jam  praemissl  Alham  erant  équités,  qui  mullitudinem 
traducerent  Romam.  Legiones  deinde  ductae  ad  diruen- 
dam  uibem;  quae  ubi  intravere  portas,  non  quidem  fuit 
lumultus  ille,  nec  pavor,  qualis  captarum  esse  urbium 
solet,  cum,  efiPractis  porlis  stratisve  ariete  muns  aut 
arce  vi  capta,  clamor  hostilis  et  cursus  per  urbem  arnia- 
torum  omnia  ferm  flammaque  miscet;  sed  silentium 
triste  ac  tacita  maestitia  ita  defixit  omnium  animes,  ut, 
prae  metu  obbti  quid  lelinquerent,  quid  secum  ferrent, 
déficiente  consilio.  roeritanlesque  alii  alios,  nunc  in  limi- 
nibus  starent.  nunc  enabundi  domos  suas,  ultimum 
illud  visuri.  pervascarentur.  Ut  vero  jam  equitum  cla- 
mer exire  jubentium  instabat,  jam  frae-or  tecterum» 
quae  diruebantur.  ultimis  urbis  partibus  audieljatur, 
pulvisque  ex  distantibus  locis  ortus,  velut  nube  inducta, 
omnia  impleverat;  raptim  quibus  quisque  poterat  elatis, 
cum  Larem  et  Pénates  tectaque  in  quibus  natus  quisque 
educatusque  esset,  relinquentes  exirent;  jam  continens 
açmen  misrrantium  impleverat  vias  et  conspectus  alio- 
rum  mutua  miseratione  integrabat  lacrimas;  vocesque 
etiam  miserabiles  exaudiebantur,  mulierum  praecipue, 
cum  obsessa  ab  armatis  templa  auçusta  piaeterirent  ac 
velus  captes  relinquerent  deos.  Egressis  urbem  Albanis, 
Romanus  passim  publica  privataque  omnia  tecta  adae- 
quat  solo,  unaque  hora  quadrin^entorum  annorum 
opus,  quibus  Alba  steterat,  excidio  ac  ruinis  dédit. 

C'oninieiilaire.  —  Les  liorreurs  de  la  (jiierre.  — Sont-elles  aujourd'hui 
diminuées  ou  augmentées? 


La  vérité  sur  un  conquérant 

(Devant  le  tombeau  d'Alexainlri';. 

MÉTHODE  DE  DÉVELOPPEMENT  :  Le  poèlc  fait  daboni  quelques  réflexion»  sur  In 
sépulture  «lAlexanWre.  puis  le  suit  dans  toutes  ses  conquêtes,  a  peu  pr»îs  dans 
J  ordre  ciironolot,'ique.  jusqu'à  sa  mort. 

lllic  Pellnei  proies  vesana  Pliilippi, 
Félix  praedo,  jacet  terrarum  vindice  fato 
Raplus;  sacratis  totuni  sparçenda  per  orbeni 
Membra  viri  posuere  adylis;  Forliina  pepercit 
.Mauibus,  et  rciçni  duravit  ad  ullinia  faluiii. 
Nam  sibi  libertas  uD(]uam  si  redderel  orbem, 
Ludibrio  servatus  erat,  non  utile  niundo 
Edilus  cxemplum,  terras  lot  posse  sub  uno 
Esse  viro.  Macetum  fines  lalebrasque  suorum 
Deseniit  vîctasque  palri  despexit  Atbenas 
Penpie  Asiae  jiopulos  falis  urgentibus  aclus 
Humana  cuni  strate  ruit  s^ladiumque  per  omnes 
Exei^it  pentes;  iu^notos  miscuit  anines 
Persarum  Euphraten,  Indorum  sanguine  Gangen. 
Terrarum  fatale  malum  fulmenque,  quod  omnes 
Perculeret  pariter  populos,  et  sidus  iniquum 
<ientibus.  Oceano  classes  inferre  parabat 
Exteriore  mari.  Non  illi  tlamina  nec  undae 
Nec  sterilis  Libye  nec  Syrticus  obstitit  Hammon. 
Issel  in  occasus  mundi  devexa  secutus 
Ambissetque  polos  Nilumque  a  fonte  bibisset  : 
Occurrit  suprema  dies,  naturaque  solum 
Hune  potuit  finem  vesano  ponere  régi. 


Cammeiitaire.  —  Distinguer  les  guerres  de  défense  nationale  et  Ui 
tju.^rres  de  conquête.  —  Cf.  Boileau  parlant  d'Alexandre  (Sat.  VHI)  : 

Heureux  si  de  son  temps  pour  cent  bonnes  raisons 
La  .Macédoine  eut  eu  des  l'etiles-Maisons. 


Clas.  lie  1"^^'.  —   iGG  —  N^  lu. 


L'endurance. 

MÉTHODt  DE  DÉVELOPPEMENT  :  Liiuteuf  éniimère  les  exercices  qui  donnent  l'endu- 
rance, puis  oppose  aux  recrues  les  soldat*  ainsi  exercés,  dont  il  cite  un  exemple. 

Nostri  exercitus  primum  iindc  nomen  habeant,  vides; 
deinde  qui  labor,  (juantiis  ag-minis;  ferre  plus  dimidiati 
mensls  cibaria;  ferre,  si  quid  ad  usum  velint;  ferre 
vallum;  nam  scutum,  g-ladium,  sraleam  in  oneie  nostii 
milites  non  plus  numerant  quam  humeros,  lacertos,  ma- 
nus.  Arma  enim  membra  militis  esse  dicunt;  quae  qui- 
dem  ita  çeruntur  apte,  ut,  si  usus  fuerit,  abjectis  oneri- 
bus,  expeditis  armis  ut  membris  pug-nare  possint.  Quid? 
exercitatio  legionum,  quid?  ille  cursus,  concursus,  cla- 
raor  quanti  laboris  est!  Ex  hoc  ille  animus  in  praeliis 
paratus  ad  vulnera.  Adduc  pari  animo  inexercitatum 
mililem  :  mulier  videbltur.  Cur  tantum  interest  inter 
novum  et  veterem  exercitum.  quantum  experti  sumus? 
Aetas  tironum  plerumque  melior;  sed  ferre  laborem^ 
contemnere  volnus  consuetudo  docet.  Quin  etiam  vide- 
mus  ex  acie  efferri  saepe  saucios,  et  quidem  rudem  illum 
et  inexercitatum  quamvis  levi  ictu  ploratus  turpissimos 
edere;  at  vero  ille  exercitatus  et  vêtus  ob  eamque  rem 
fortior,  medicum  modo  requirens,  a  quo  oblig^etur  : 

O  Patricoles,  inquit,  ad  vos  adveniens,  auxilium  et  vestras  manus 
Peto,  priusquam  oppelo  malam  pestem  mandalam  hostili  manu; 
Nequc  saniruis  ullo  potis  est  pacte  profluens  consistere, 
Si  qui  sapientia  magis  vestra  mors  devitari  potest. 
Nanique  Aescul.-ipi  liherorum  saucii  opplent  porticus; 
Non  potis  accedi. 

Cerle  Eurypylus  hic  quidem  est.  Homlnem  exercitum! 


Commentaire.  —  Monlrerles  avantagea  de  Vemlumnce  ainsi  acqnige 
dans  la  vie  civile  comme  dans  la  vie  militaire. 


Clas.  (lo  I"".  —   i(»7  —  N"   II 

Éloge  de  la  légion  de  Mars 

morte  pour  la  patrie. 

Mkthode  de  développement  :  DL-vcl«)|ipcment  par  nnlilln''sc. 

0  fortimata  mors,  quae,  nalurao  dehita,  pro  patria 
est  potissimiim  reddita!  Vos  vero  patriae  natos  jiidico; 
(|iioriini  c'iiam  nomen  a  Marte  est  :  ut  idem  deus  Urhem 
liane  g-eiilll)us,  vos  hiiic  Url)i  i*-enuisse  vidoatur.  In  fu^^a 
t'oeda  mors  est;  in  vicloria,  t;;-loriosa.  Etciiim  Mars  ipsc 
ex  acie  Fortisslmum  (juenKjue  pi^^nerari  solct.  Illi  iy-itur 
imj)ii,  (juos  cecidistis,  etiam  ad  infVros  poenas  parricidii 
luent;  vos  vero,  qui  cxtremum  spiritum  in  victoria  ell'u- 
distis,  piorum  estis  sedem  et  locum  consecuti.  lîrevis  a 
natura  nohis  vita  data  est;  at  memoria  hene  icdditae 
vitae  sempiterna,  Ouae  si  non  esset  long-iur  (juam  haec 
vita,  quis  esset  tam  amens,  qui  maximis  lahoribus  et 
periculis  ad  summam  laudem  jL^loriamque  contenderet? 
Actum  iiii^itur  praeclare  vobiscum.  fortissimi,  dum  vixis- 
tis,  nunc  vero  etiam,  sanctissimi  milites,  ([uod  vestra 
virtus,  nec  oblivione  eorum  qui  nunc  sunt,  nec  reticentia 
posterorum  sepulta  esse  polerit,  cum  vobis  immortale 
monumenlum  suis  paene  manibus  senatus  populusque 
Romanus  exstruxerit.  Mulli  siepe  exercitus  Punicis, 
(iallicis,  Italicis  bellis  clari  et  magni  fuerunt;  nec  tamen 
ullis  taie  chenus  honoris  tributum  est.  Atque  utinam  ma- 
jora possemus.  quando(}uidem  a  vobis  maxima  accepi- 
mus!  Vos  ab  Urbe  furentem  Antonium  avertistis  :  vos 
redire  molientem  repulislis.  Erit  i^itur  exstructa  moles 
opère  maij;-nifico  incisaeque  litterae,  divinae  virtutis 
testes  sempiternae;  nunquam  de  vobis  eorum,  qui  aut 
videbunt  vestrum  monumentum  aut  audient,  crratissi- 
mus  sermo  conticescet.  lia  pro  morlali  conditione  vitae 
immortalitatem  estis  consecuti. 


Commentaire  : 

Ceux  qui  pieusement  sont  morts  pour  la  patrie 
Ont  droit  qu'à  leur  cercueil  la  foule  vienne,  et  prie. 

(V.  Hl'GO.) 


Lla>.  de  1""".  —    U'^   —  rS'^'    12. 


Héroïsme  d'un  centurion. 


MÉTHODE  DE  DÉVELOPPEMENT  :  Le  ccnturion  est  d  abord  dépeint,  puis  parle.  eD  invo- 
quant successivement  le  devoir  et  le  sentiment,  enûn  entraine  les  hésitants. 


Ouem  non  mille  simul  turmis.  non  Caesare  toto 
Auferret  forluna  locum,  victoribus  unus 
Eripuit,  vetuitqne  capi;  seque  arma  tenente 
Ac  nondum  stralo,  Magnum  vicisse  neg-avit. 
Scaeva  viro  nomen  :  castrorum  in  plebe  merehat 
Ante  feras  Rhodani  éventes;  ibi  sans^-uine  multo 
Promotus  Laliam  longe  gerit  ordine  vitem. 
Pronus  ad  omne  nefas,  et  qui  nesciret,  in  armis 
Ouam  maernum  virtus  crimen  civilibus  esset. 
Hic  ubi  quaerentes  socios,  jam  Marte  relicto, 
Tuta  J'ua^ae  cernit  :  «  Duo  vos  pavor,  inquit,  adegit 
Impius,  et  cunctis  ignotus  Caesaris  armis? 
O  famuli  turpes,  servum  pecus,  absque  cruore 
Terga  dalis  morli"?  Cumulo  vos  déesse  virorum 
Non  pudet  et  bustis  inlerque  cadavera  quaeri? 
Non  ira  sallem,  juvenes,  pietate  remota, 
Stabitis?  E  cunctis,  per  quos  erumperet  hoslis. 
Nos  sumus  electi.  Non  parvo  sansruine  Magni 
Ista  dies  ierit.  Peterem  f'elicior  umbras 
Caesaris  in  vullu.  Testem  hune  fortuna  negavit  : 
Pompeio  laudante,  cadam.  Confringite  tela 
Pecloris  impulsu  juifulisque  retundite  ferrum; 
Jam  longinijua  petit  pulvis  sonitusque  ruinae, 
Secura«que  fragor  concussit  Caesaris  aures. 
Vicimus,  o  socii;  veniet,  qui  vindicet  arces, 
Dum  morimur.  »  Movit  tantum  vox  illa  furorem, 
Ouantnm  non  primo  succendunt  classica  cantu; 
Mirantesque  virum,  atque  avidi  spectare,  sequunlur 
Scituri  juvenes,  numéro  deprcnsa  locoque, 
An  plus  quam  mortem  virtus  daret. 


Commentaire.  —  Puissance  et  utilité  des  exemples  de  mépris  de  la 
iiKtrt.  —  Comment  l'homme  peut  être  à  la  guerre  exalté  au-dessus  de  ses 
instincts  éyo'istes.  —  Apprécier  le  mot  de  Ruskin  disant  que  le  méli.r  de 
soldat  consiste  non  pas  à  tuer,  mais  à  mourir. 


<:i.As.  (le  i»"''.  —   i(h)  —  No   l'i. 


Dialogue  d'un  père  et  de  son  fils. 

Mkihode  de  déveloim'Ement   :    Le  jM-re  accuiuulo   le»   prét'Cpte:*,  le   lila  ses  {ir«ipre» 
exemple». 


I.VSITKLES. 

Scni|)«M'  t'i>(»  uscjiio  ad  liane  at'talcm  ali  iinMinle  adulescentia 
Tuis  sorvivi  imperiis  scrviliileiii,  vl  |)raec('()lis,  patcr. 
l*ro  inij^enio  Ci»:o  me  lihenim  esse  ratiis  siini  ;  pro  iiupcrio  tuuin. 
Mcnin  animiiin  til)i  sorvituteiii  scrvire,  ae<piuin  ctMisui. 


<Jui  honio  ciini  aniino  iiuie  ah  ineunte  aetate  depini^nat  suo, 

L'iniin  ita  se  esse  mavelit,  ut  euin  aninius  aecpiuni  censeal; 

An  ita  potins,  nt  parentes  euni  esse  et  coi^nali  velint  ; 

Si  aninuis  lioniinern  pepulit.  actuni  est  :  aninio  servit,  non  sil>i  ; 

Si  ipse  arjirnnni  jx'piilit  :  ilurn  vivit,  victor  victorum  cluet. 

Tn  si  anijnnni  vicisti,  potius  qiiani  aninuis  te  :  est,  quod  icaudeas. 

Nimio  satius  est,  ut  opust,  le  ita  esse,  quani  ut  animo  lubet. 

4  Jiii  aninnini  vincunl,  (juam  quos  auimus,  semper  probiorcs  clucut. 

LYSITELES. 

Istaec  eîj;;o  niihi  semper  habui  aetati  leg"umentum  meae, 
Ne  penetrarem  me  usipiam,  ubi  esset  damni  conciliabulum. 
Ne  noctu  irem  oband)ulatum,  neu  suum  adimerem  alteri. 
Neu  tibi  aegritudinem,  pater,  parerem,  parsi  sedulo. 
Sarta  \or{;\  tua  praecepta  usqne  habui  mea  modestia. 


^uid  exprobras?  Bene  (juod  fecisti,  tibi  fecisti,  non  mihi. 
Mîhi  quidem  aetas  acta  est  ferme;  tua  istuc  rel'ert  maxinjo. 
Is  probus  est,  quem  paenitet,  quam  probus  sit  et  fruiçi  honac  ; 
Oui  ipsius  sibi  satis  placet,  née  probus  est  nec  fruç^i  bonae. 
Henefacta  benefactis  aliis  perteg-ito,  ne  perpluant. 
Oui  ipsius  se  contemnit,  in  eo  est  indoles  induslriae. 

Commentaire.  —  Aujourd'hui  ^ue,  dit-on,  «  le  respect  s'en  va  », 
est-il  inutile  de  se  représenter  des  jeunes  yens  d'une  docilité  si  parfaite,  et 
d'une  st  pure  délicatesse  morale? 


La  gloire  récompense 

tôt  ou  tard  le  mérite. 

MÉTHODE  DE  DÉVELOPPEMENT  :  LautcuF  énoDce  l'idée  gt^nérnle,  émimèrc  à  l'appui  les» 
mérites  lardivemenl,  mais  sûremeot  récompensés,  cdûd  eu  lire  un  conseil  pruliqnc. 

Gloria  umbra  virtutis  est;  etiam  invita  comitabitur. 
Sed  quemadmodum  umbra  aliqiiando  antecedit,  ali- 
quaiido  sequitur,  vel  a  lerj^o  est;  ita  g-loria  aliqiiando 
ante  nos  est,  visendamque  se  praebet  ;  ali(juando  in 
averso  est;  majorque,  quo  serior,  ubi  invidia  secessit. 
Ouamdiu  videbatiir  t'urere  Democritiis!  Vix  recepit  So- 
cratem  fama.  (Juamdiu  (Jatonem  clvitas  isrnoravit!  lU's- 
puit;  nec  intellexit,  nisi  cum  perdidit.  Rulilii  innocentia 
ac  virtus  lateret,  nisi  accepisset  injuriam  :  dum  violatur, 
etFulslt.  Numquid  non  sorti  suae  siratias  eg-it,  et  cxsi- 
lium  suum  complexus  est?  De  his  loquor,  quos  illustrà- 
vit  fortuna,  dum  vexât  :  quam  multorum  profectus  m 
notitiam  evasere  post  ipsos  !  Quam  multos  fama  non 
excepit,  sed  eruit!  Vides  Epicurum  quantopere  non  tan- 
tum  eruditiores,  sed  haec  quoque  imperitorum  turba 
miretur.  Hic  i^notus  ipsis  Athenis  fuit,  circa  quas  deli- 
tuerat.  Multis  itaque  jam  annis  Metrodoro  suo  superstes 
in  quadam  epistula,  cum  amicitiam  suam  et  Metrodori 
errata  commemoratione  cecinisset,  hoc  novissime  adjecit  : 
"  Xihii  sibi  et  Metrodoro  inter  bona  tanta  nocuisse, 
quod  ipsos  illa  nobilis  Graecia  non  ig'notos  sohim  ha- 
buisset,  sed  paene  inauditos.  »  Numquid  ercro  non  pos- 
tea.  quam  esse  desierat,  inventus  est?  Numquid  non 
opinio  ejus  enituit?  Hoc  Metrodorus  quoque  in  quadam 
epistula  confitetur,  «  se  et  P^picurum  non  satis  enituisse, 
sed  post  se  et  Epicurum  ma^rnum  paratumque  nomeii 
habituros  apud  eos  qui  voluissent  per  eadem  ire  ves- 
tiicia  ».  Nulla  virtus  latet.  et  latuisse  non  ipsius  est 
damnum.  Veniet  qui  conditam,  et  saeculi  sui  maliçni- 
tate  compressam  dies  publicet.  Paucis  natus  est  qui 
populum  aetatis  suae  cog-itat.  Multa  annorum  millia, 
multa  populorum  supervenient  :  ad  illa  respice. 

Commentaire.  —  Le  mérite  a-t-il  besoin  de  celte  consolation? —  «  Que 
deinandes-Lii  davantage  en  faisant  du  bien  aux  hommes?  S'e  te  suffit-il 
pas  d'avoir  fait  quelque  clio.se  de  conforme  à  la  nature,  et  veux-tu  en  êtrtr 
récompensé?  C'est  comme  si  Va;il  demandait  un  salaire  parce  qu'il  voit, 
ou  les  pieds  parce  qu'ils  marchent.  »  (Marc  Alué-lk.)  —  La  question  des 
ijénies  méconnus. 


Clas.  (le  if«.  —   171   —  N^   10. 

La  mélancolie. 

MtTHonE  or,  DÉVEi  OPf-EMENT  :  Dcveloppcmen.l  par  analyse,  par  recherche  cle«  cau«<ox. 

Ilor  orilur  al»  ifil»'mpf'rie  ariimi,  et  (Mi[)i(lilatilMis 
timidis,  aut  nariim  prosperis,  iihi  aiit  non  amlent  «piaii- 
lum  coin-iijuscunl,  aut  non  conseciuiinlnr.  et  in  spem 
toli  prominent,  semper  in.stal>iles  nîf>|jilesque  :  (juckI 
necesse  est  arcidere  pentlentiluis  ad  vola  sua.  Omni  via 
perirunt,  et  inlionesta  se  ac  difficilia  docent  eoç^nntJiue  : 
et  uhl  sine  praeniio  lahor  est,  tonjuet  illos  irritiim  dedc- 
cus.  nec-  dolent  prava.  sed  frustra  voluisse.  Tune  illos  et 
pa«Miilenlia  eoepli  lenet,  et  ineipiendi  timor.  siil.iepilquo 
dia  jaetatio  animi,  non  invenientis  exitum,  «juia  ne<* 
rupi(iitalil)us  suis  imperare,  nec  obserpii  jiossunt  ;  et 
eunctatio  vitae  parum  se  explieantis,  et  inter  d<stiluta 
vota  tor|»enlis  aniini  situs.  Ouae  omnia  yraviora  sunt, 
ul)i  odio  int'elicilalis  operosac  ad  otium  perlui^-erunt,  et 
ad  secrcta  studia,  quae  pâli  non  potestanimus  ad  eivilia 
erectiis,  as^endique  cupidus,  et  nalura  inquielus,  parum 
scilicet  in  se  solatiorum  liabens  :  ideoque  detractis  oblec- 
tationihus.  quas  ipsae  occupationes  discuirentibus  prae- 
hent,  d(jmum,  soliludincm,  paiietes  non  fert.  invitus 
adspieit  se  sibi  reliotus.  Hine  illud  est  taedium,  et  dis- 
plicenlia  sui.  et  nusquam  residentis  animi  volutatio,  et 
otii  sui  tiistis  atrpie  aes^ra  patientia  :  ulique  ul)i  causas 
fateri  pudet.  tormenta  introrsus  etrit  verecundia,  in  an- 
p-usto  inclusae  cupidilates.  sine  exitu.  se  ipsae  strantru- 
lant.  Inile  maemr  marcorque,  et  mille  fluctus  mentis 
incertae,  quam  inchoata  habent  suspensam,  deplorala 
tristem  :  inde  ille  aHectus  otium  suum  deteslanlium 
querentiumque  nihil  ipsos  habere  quod  açant,  et  alienis 
incrementis  inimicissima  invidia. 


Conimoiilaire.  —  S'eslee  prnt  là  la  définilion  de  ce  qu'on  a  appela 

.  (,'  tuiil  du  siecir  ')  'i  l'cpoque  romantique? —  et  peut-être  l'oriqine  du  mot 
de  Pascal  disant  dans  sa  théorie  sur  le  divertissement  | Pensées)  que  Ir 
malheur  de  l'homme  vient  de  ce  qu'il  ne  sait  pas  demeurer  en  repos  dana 
une  chambre.  —  Cf.  le  Fantasio  de  Mcsset  disant  qu'on  n'a  jamais  vu  «  un 
miiitr^'  d'armes  mélancolique  ^k 


Clas.  de  I"'.  —   112  —  N'J   il). 


La  vertu. 

MÉiHODE  DE  DÉvELOPHEMENT  :  Développement  par  énuméialion. 

Virtus,  Albine,  est  pretium  persolvere  verum 

Quels  in  versainur,  quels  vivimus  rcbu'  potesse  : 

Virtus  est  homini  scire  quo  quaeque  abeat  res; 

Virtus  scire  homini  rectum,  utile,  quid  sit  honestum; 

<^uae  bona,  quae  mala  item,  quid  inutile,  turpe,  inhonestum, 

Virtus,  quaerendae  finem  rei  scire  modumque, 

^'irtus  diviliis  pretium  persolvere  posse; 

Virtus,  id  dare,  quod  re  ipsa  debetur,  honori  ; 

Hostem  esse  at(iue  inimicum  homi/mm  moruni([ue  malorum, 

Contra  defensorem  hominuni  morumque  bonorum, 

Hos  mag-ni  facere,  his  bene  velle,  bis  vivere  amicum. 

Commoda  praeterea  patriaï  prima  putare, 

Deinde  parentum,  terlia  jam  postremaque  noslra. 


Commentaire.  —  Cet  idéal  moral,  si  pratique  et  par  là  si  romain, 
vous  parait-il  complet  f  vous  parait-il  moderne? 


Clas.  (Io  i^-.  —    I7-Î  —  >•     '7 

Contre  l'insulte. 

Mkthode  de  DÉvELoppfcME.NT  :  Di'vcloppemcnt  par  succession  d'argument». 

Ouidam,  etiam^i  forte  suscopcnint  noufolia  pauîo  ad 
(lii-endum  tenuiora,  extrinseciis  adduclis  ea  rébus  cir- 
cumliiiiunt,  ac,  si  defoccriiit  alia,  conviciis  implent 
vaciia  causanim  :  si  conlin^il,  veris;  si  minus,  ficlis  : 
modo  sit  materia  inu^enii  meiealiir<|uo  clamorem  ilum 
ditiliir,  (Jiiod  ot;o  l\^\e^^  lony"o  piilo  ah  oratorc  perfecto, 
ut  eum  ne  vera  (juidem  ol)ieclurum.  nisl  id  causa  exigit, 
credam.  Ea  est  enim  prorsus  canina,  ut  ait  Appius,  elo- 
([uentia,  co2fnituram  maie  dicendi  sulure  :  quod  facien- 
libus  otiam  maie  audiendi  praesumenda  patientia  est; 
nam  et  in  ipsos  Ht  impetus  fréquenter  qui  eirerunt,  et 
certe  petulanliam  patroni  litigator  luit.  Sed  haec  minoia 
sunt  ipso  iiio  vitio  animi,  quod  maledicus  a  maléfice 
non  distat.  nisi  occasione.  Turpis  voluptas  et  inhumana 
et  nulli  audientium  bono  i^rata  a  litij^atoribus  quidem 
fréquenter  exig-itur,  qui  ultionem  malunt  quam  defen- 
sionem;  sed  neque  alia  multa  ad  arbitrium  eorum  fa- 
cienda  sunt  :  h«»<-  ([uidcm  ({uis  hominuni  liberi  modo 
sang-uinis  sustineat,  petulans  esse  ad  alterius  arbi- 
trium? 


Conimeiitairc.  —    f.'i>"i>iiii.J,    ,/.■  l'inshltr  ,hiii^  hi  vif  f>nbJuiue. 
(Jue  faut-il  en  petiser:' 


7^ 


No   i8. 


Est-ce  un  malheur 

de  mourir  avant  l'âge? 

MLTHooe  DE  DtvELOPPEMENT  :  L'aoteur   va  au   devant  des  arguments  de  ses  adver- 
saires, les  expose,  puis  le»  réfute  rapidement  luo  après  l'autre. 

Pellantur  ergo  islae  ineptiae  paene  aniles,  anle  tem- 
pus  mori  miserum  esse.  Quod  landem  tempus?  Xatu- 
raene?  At  ea  quidem  dedil  usuram  vilae  lanquam 
pecuniae,  nulla  praestituta  die.  Quid  est  igitur,  quod  que- 
rare,  si  repetit,  cum  vult?  Ea  enim  condicione  acceperas. 
lidem  si  puer  parvus  occidit,  aequo  animo  ferendum 
putant;  si  vero  in  cunis,  ne  querendum  quidem.  Atqui 
ab  hoc  acerhius  exeg-it  natura,  quod  dederat.  Nondum 
gustaverat,  inquit,  vitae  suavilatem;  hic  autem  jam 
sperabat  magna,  quibus  frui  coeperat.  At  id  quidem  in 
ceteris  lebus  melius  putatur,  aliquam  partem  quam 
nullam  attinirere  :  cur  in  vita  secus?  Ouanquam  non 
maie  ait  Callimachus  multo  saepius  lacrimasse  Priamum 
quam  Troilum.  Eorum  autem,  qui  exacta  aetate  mo- 
liuntur,  fortuna  laudatur.  Cur?  Nam,  reor,  nullis,  si 
vita  longior  daretur,  posset  esse  jucundior.  Nihil  enim 
est  profeclo  homini  prudentia  dulcius,  quam,  ut  cetera 
auferat,  affeit  certe  scnectus.  Quae  vero  aetas  lons^di  est, 
aut  quid  omnino  homini  long-um?  Nonne 

.Modo  pueros,  modo  adulescenles  in  cursu  a  lere^o  insequcns 
Necopinantes  adsecuta  est 

senectus?  Sed  quia  ultra  nihil  hal)emus,  hoc  longum 
dicimus.  Omnia  ista,  perinde  ut  cuique  data  sunt  pro 
rata  parle,  ila  aut  longa  aut  brevia  dicuutur. 


Commentaire.  —  Oppoter  In  r.fntrpj,ii,,n  (h-  l<i  ,ip  },',,„  Unupie  à  la 
coticeplion  de  la  vie  bien  pleine. 


iil.AS.  (Ir    1^".  —    17.'»    —  N"     1<J. 


La  matière  demeure 

et  la  forme  se  perd. 


MtiHODE  DE  oÉvKLOPPEMENT  :  Dé  veloppeuienl  duii  lieu  cuiniimn.  [.rouvé  ensuite  par 
une  énuniétalion  d'exemples. 


Ncc  species  sua  cui(jiie  mnnet,  rcrumqne  novnlrix 
Ex  .tI'ms  alias  réparât  natura  tiçuras. 
Nec  périt  in  tanto  quicquam,  niihi  crédite,  nuiudo; 
Sctl  v.iriat  t'jiciciiKpie  iu>vat  :  iiascique  vocatiir 
Inciperc  esse  aliiid  quain  (piod  fuit  ante;  moriipie 
Desiiiere  illud  idem.  (!uin  sint  hue  forsitan  illa, 
Haec  translata  illuc,  suinina  tanien  oimiia  constant. 
Nil  equidem  durare  diii  sul)  imag-ine  eadeni 
Crediderim  :  sic  ad  ferruni  venistis  ab  auro, 
Saecula  :  sic  totics  versa  est  forluna  locoruni. 
Vidi  eir(»,  «piod  fnerat  (luondani  solidissima  lellus, 
Lsse  IVeluni  :  vidi  factas  ex  aequore  terras; 
El  procul  a  pelairo  conchae  jacuere  marinae, 
Kl  velus  inventa  est  in  montihus  ancora  suminis  : 
Ouodque  fuil  campus,  vallcm  decursus  aquaruni 
Fecit;  cl  eluvie  mons  csl  deduclus  in  ae<iuor; 
Eque  paludosa  siccis  humus  arel  arenis  : 
Ou;ie(jue  sitirn  tuleranl,  stacrnat»  paludibus  hument. 
Hic  fontes  natura  novos  emisit,  al  illic 
r.Iausit,  et  antitjuis  tam  muila  tremorihus  orbis 
Fluniina  pntsiliunt,  aul  cxcaecata  residunt. 

l'oiiiiiiLMilaire.  —  ijn,'  pense  de  ces  tlu'ofies  la  science  modeiuef  — 
<:/■.  ItoNSAïu..  I.t^s  bûcherons  rie  la  forêt  de  Gastine.  —  Cf.  aussi  ce  mot  de 
.loiBEnT  :  «  Les  lieux  meurent  comme  les  hommes,  quoiqu'ils  paraissent 
subsister.  » 


Clas.  de  I''.  —   17*")  —  N'^  20. 


A  un  naufragé, 

victime  de  son  avidité. 


MÉTHODE  DE  DÉVELOPPEMENT  :  Une  idée  générale  e«t  dabord  exposée,  puis  prouvée 
par  des  exemples,  enfin  appliquée  à  un  cas  particulier,  celui  du  naufrage  J'aelus. 


Ite,  rates  curvas  et  leli  texite  causas  : 

Ista  per  humanas  mors  venit  acta  manus. 
Terra  parum  fuerat  falis,  adjecimus  undas  : 

Fortunae  miseras  auximus  arte  vias. 
Ancora  te  teneat,  quem  non  lenuere  Pénates? 

Ouid  meritum  dicas,  cui  sua  terra  parum  est? 
Ventorum  est,  quodcumque  paras  :  haud  ulla  carina 

Consenuit,  fallit  portus  et  ipse  fîdem, 
Natura  insidias  pontum  substravit  avaris  : 

Ut  tibi  succédât,  vix  semel  esse  potest. 
Saxa  triiimphales  fren^ere  Capharea  puppes, 

Naufrag-a  cum  vasto  Graecia  tracta  salo  est. 
Paulatim  .socium  jacluram  flevit  Ulixes, 

In  mare  cui  soliti  non  valuere  doli. 
Quod  si  contentus  patrio  bove  verleret  aicros, 

Verba(jue  duxissel  pondus  habere  mea, 
Viveret  ante  suos  dulcis  conviva  Pénales 

Pauper,  at  in  t^rra,  nil  ubi  flarc  potest. 
Nunc  tulit  haec  Paetus,  stridorem  audire  procellae, 

Et  fluro  teneras  laederc  fune  nianus. 


Commentaire.  —  Expliquer  l'konenr  des  Romains  pour  la  tiaii- 
galion.  —  Chercher  pourquoi  nos  idées  ont  chanfjé.  —  Mouirer  que  le  lieu 
commun  développé  dans  celte  version  est  contraire  à  nos  théories  cou- 
rantes sur  la  nécesUté  de  Vinitialice  individuelle,  de  l'expansion  écono- 
mique, etc.  —  l'a  homme  d'aujourd'hui  peut-il  retenir  quelque  chose  de 
celte  leçon? 


(.I.a: 


Socrate  à  ses  juges. 


MtTMODE  DE  DÉvci.oppKMENT  :  DéTcloppemfnl   par  un  dilemme.  (Il  fail  deux  hypo- 
thèses, et  tnuiilre  siiccestivemenl  ({ne  chacune  d'elles  aMiire  s<jn  bonheur.) 


«  Muî^^na  me  »,  inquil,  «  spes  tend,  judices,  hene  mihi 
evcnire,  (juod  mitlar  ad  morlcm.  Necesse  est  enim  sit 
allcriiin  de  diiol)iis,  ut  aiit  sensiis  umFiino  omnes  mors 
auFeiat  aut  in  aliiim  qucmdam  locum  ex  his  locis  moite 
miçretnr.  Oiiamolirem,  sive  .sensiiscxling-iiitur,  morsque 
ei  somno  similis  est,  (jiii  nontninqiiam  etiam  sine  visis 
somiiionim  placatissimam  (juietem  adferl,  di  l>oni,  qiiid 
lucri  est  emori  !  aiit  (|uam  multi  dies  reperiri  possuut, 
qui  tali  nocti  anteponanlur.  oui  si  similis  futura  est  per- 
petuitas  omnis  coiisequeiilis  temporis,  quis  me  heatior? 
Sin  vera  sunt,  quae  dicuntur,  mig^rationem  esse  moitem 
in  eas  oras,  quas,  qui  e  vita  excesserunt,  incolunl,  id 
multo  jam  bealius  est.  Tene,  cum  ah  iis,  qui  se  judicum 
numéro  haberi  volunt,  evaseris,  ad  eos  venire,  <{ui  vero 
judices  appellentur,  Minoera,  Rhadamanthum,  Aeacum, 
Triptolemum,  convenireque  eos,  qui  juste  et  cum  fide 
vixeiint!  Haec  peregrinatio  mediocris  vobis  videri  po- 
test?  Ut  vero  colloqui  cum  Orpheo,  Musaeo,  Homero, 
Ilesiodo  liceat,  (juanli  tandem  aestimatis?Equidem  saepe 
emori,  si  fieri  posset,  vellem,  ut  ea,  quae  dico,  milii  lice- 
ret  invenire.  (Juanla  delectatione  autem  adficerer,  cum 
Palamedum,  cum  Ajacem,  cum  alios  judicio  iniquo  cir- 
cumventos  convenirem  !  Tentarem  etiam  suinmi  retç-is. 
(jui  maximas  copias  duxit  ad  Trojam,  et  L'iixi  Sisyphi- 
ijiie  prudentiam,  nec  ob  eam  rem,  cum  haec  exquirerem, 
sicut  hic  faciebam,  ca[)ite  damnarer.  » 

Comnieutaire.  —  Les  viclimes  de  la  justice  linmaine. 
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Ù.AS.  de    I^".  —     I-Ï5    —  N'-'    22. 


Deux  conseils  à  la  jeunesse. 

MÉTHODE  DE  DÉVELOPPEMENT  :  Développement  par  contraste  —  et  dans  chacune  des 
deux  partie?  développement  par  énumération. 


«    N'iviie  contenti  casulis  et  collibus  istis, 

O  pueri,  Marsus  dicebal  et  Hernicus  olim, 

Vestinusque  senex  :  pancm  quaeramus  aratro, 

(^ui  salis  est  mensis.  Laudant  hoc  numina  ruris, 

Ouorum  ope  et  auxilio,  gratae  post  munus  aristac, 

ContinsTunt  homini  veteris  fastidia  qucrcus. 

Nil  vetitum  fecisse  volet,  quem  non  pudet  alto 

Per  srlaciem  perone  teg^i,  qui  summovel  Euros 

Pellihus  inversis.  Perei<rina  içnotaque  nobis 

Ad  scelus  atque  nefas,  quodcunique  est,  purpura  ducit.  » 

Haec  illi  veleres  praecepta  minoribus.  At  nunc 
Post  fioem  autumni  média  de  nocte  supinum 
Clamosus  juvenem  pater  excitât  ;  «  Accipe  ceras  ; 
Scribe,  puer,  vi^ila,  causas  âge,  perlege  rubras 
Majorum  lesres,  aut  vitem  posce  libello. 
Sed  caput  intactum  buxo,  naresque  pilosas 
Adnotet,  et  grandes  miretur  Laelius  alas. 
Dirue  Maurorum  attegias,  castella  Brigantum, 
Ut  locupletem  aqullam  tibi  sexagesimus  annus 
Afferat  :  aut,  longos  castrorum  ferre  labores 
Si  piget,  et  trepidum  solvunt  tibi  cornua  ventrem 
Cum  lituis  audita,  pares  quod  vendere  possis 
Pluris  (limidio,  nec  te  fastidia  mercis 
Ullius  subeant  ableirandae  Tiberim  ultra; 
Neu  credas  ponenduni  ali(juid  discriminis  inter 
r'nîcuenta  et  corium.  Lucri  bonus  est  odor  ex  re 
Ouaiibet.  lUa  tuo  senteniia  semper  in  ore 
Versetur,  dis  atque  ipso  Jove  digna  poeta  : 
'*  Unde  babeas  quaerit  nemo  :  sed  oportet  habere.  ,,  » 

Commentaire.  —  L'utilitarisme  contemporain  ne  donne-t-il  pas  les 
mêmes  conseils  à  la  jeunesse?  —  Et  en  ce  cas  7i'oublie-l-il  pas  quelques 
devoirs? 


La  crainte  des  châtiments 

ne  doit  pas  être  la  raison  du  devoir. 


Mliuode    de   iitvti.'ti'i'KMEM    :   iJfvel'ppcmenl    par   opposition   continuelle   «liilce?, 
par  anlilliè!<es  incessantes. 


Oiiodsi  lioinines  al)  injuria  poeiia,  non  natura  arcere 
ilebciel,  (juaenani  solIiciliHlo  vexaret  impios.  siihlato 
supj>Ii(ioruin  metu?  Quorum  tamen  nemo  tain  auda.v 
un<juarn  fuit,  «juin  aut  ahnueret  a  se  conimissum  esse 
iacinus  aut  justi  sui  doloris  causam  aliquani  Kngcrot  de- 
feiisionenique  faclnoris  a  naturae  jure  aliquo  quaercret. 
Quae  si  appellarc  audent  impii,  quu  tandem  studio  co- 
lentur  a  bonis?  Quodsi  poena,  si  nietus  su[)plicii,  non 
ipsa  turpitude  deterret  ab  injurlosa  facinorosaque  vita, 
nemo  est  injustus,  at  incauti  potius  habendi  sunt  im- 
probl;  tum  autem,  ((ui  non  ipso  honesto  movemur,  ut 
boni  viri  simus,  sed  utibtate  aliqua  atque  fructu,  rallidi 
sumus.  non  boni;  nam  quid  faciet  is  homo  in  tenel»ris, 
<|ui  nihil  timet  nisi  teslem  et  judicem?  Ouid  in  deserto 
<juo  loco  nactus,  quem  multo  auro  spobaie  possit,  imbe- 
eillum  atque  solum?  Noster  quidem  hic  natura  justus 
vir  ae  l»onus  etiam  colloquetur,  juvabit,  in  viam  dedu- 
■cet;  is  vero,  qui  nihil  alterius  causa  faciet  et  metietur 
suis  commodis  omnia,  videtis,  credo,  quid  sit  acturus; 
ijuodsi  ne^-abit  se  illi  vitam  erepturum  et  aurum  abla- 
lurum,  nunquam  ob  eam  causam  neg-abit,  quod  id  na- 
tura turpe  judicet,  sed  quod  metuat,  ne  emanet,  id  est 
ne  malum  habeat.  O  rem  di^^nam.  in  qua  non  modo 


docti,  sed  etiam  agrestes  erubcscant! 


Conimeiilnii'e.  —  Penl-on  pourt'^nt  rècer  un   ràjime  ou  la  crctinte 
dei  chnlimenH  serait  supprimée^  une  société  saus  tribunaux,  ni  prisons? 


Llas.  lie  i^'\  —   1^'»  —  i>"   -^V 

La  folie  des  richesses. 

MÉTHODE  DE  DÉVELOPPEMENT  :  Développement  par  opposition  du  passé  et  du  présent. 

Tempore  crevit  aiuor,  qui  mine  est  suinnius,  habendi  : 

Vix  ultra,  quo  jam  proi^rcdiatur,  liabct. 
Pluris  opes  luinc  sunt,  (juam  prisci  teniporis  annis, 

Dum  populus  pauper,  dum  nova  Roma  fuit, 
Dum  casa  Martic^enam  capiebat  parva  (Juirinum, 

Et  dabat  exiu:uum  fluminis  ulva  torum. 
Juppiter  an^usla  vix  lotus  stabat  in  aede, 

Inq'ie  Jovis  dextra  Hctile  fulmen  erat. 
Frondibus  ornabant,  quae  nunc  Capiiolia  g-emmis, 

Pascebatque  suas  ipse  senalor  oves. 
Nec  pudor  in  stipula  placidam  cepisse  quielcm, 

Nec  fenum  capiti  supposuisse  fuit. 
Jura  dabat  populis  posito  modo  praetor  aralro, 

Et  levis  arc^enti  lamina  crimen  erat. 
At  postquam  Fortuna  loci  caput  extulit  bujus, 

Et  tetii<-it  summos  verlice  Roma  dcos, 
Creverunt  et  opes,  et  opum  furiosa  cupido, 

Et,  quum  [)Ossideant  plurima,  plura  petunl. 
Quaerere  ut  absumant,  absumpta  requirere  certanf, 

Atque  ipsae  vitiis  sunt  alimenta  vices. 
Sic  quibus  intumuit  suffusa  venter  ab  unda, 

Quo  plus  sunt  potae,  plus  sitiuntur  aquae. 
In  prelio  pretium  nunc  est  :  dat  census  honores, 

Census  amicitias;  pauper  ubique  jacet. 


Commentaire.  —  Est-ce  que  celte  opposition  habituelle  auxEomain» 
des  anciennes  et  des  nouvelles  mœurs  peut  être  transportée  à  notre  société 
et  à  notre  temps  ? —  La  puissance  de  l'argent  dans  la  société  contemporaine. 


Clas.  do  i""''.  —    ïHi    —  N«  25. 


Ayez  un  but. 

MkTHOOK  DE  DKVELuPi't.Mt.M    :   Uil'pôlilion  de   1«  même  idée  «ous  des  forme»  d  ffc- 

i»-nles. 


Facerc  docot  philosophia,  non  dicerc;  et  hoc  exif^it» 
lit  ad  Ictrom  siiam  qiiisque  vivat,  ne  orationi  vlta  disscn- 
tiat,  jit  ipsa  inter  se  vita  iiniiis,  sine  aclionum  dissen- 
sionc,  coloris  sit.  Maviinuni  lioc  est  et  ofHcium  sapien- 
tiae  et  indiciuin,  ut  verhis  opéra  concordent,  ut  ipse 
nl)i(jue  par  sit  idemcpie  sihi.  Ouis  lioc  praestahit?  Pauci  : 
aliipii  tamen.  Kst  difHcile  lioc  :  nec  hoc  dico,  sapientem 
tino  semper  iturum  e:radu,  sed  una  via.  Observa  itaque, 
nuin(piid  vestis  tua  (lomus(|ue  dissentiant;  numquid  in 
te  liheralis  sis,  in  tuos  sordidus;  numquid  coenes  tVu^-a- 
liler.  aeditices  luxuriose.  l'nam  semel,  ad  quam  vivas, 
rei*"ulam  prende.  et  ad  hanc  omnem  vitam  tuam  exae- 
<]ua.  (Jiiidam  se  domi  contialuint ,  dilatant  f'oris  et 
oxtendunl  \  itiinn  est  haec  diversitas  et  sig-num  va- 
<*illantis  animi  ac  nondum  habentis  tenorem  suum. 
Etiam  nunc  dicam,  unde  sit  isla  inconstantia,  et  dissimi- 
litudo  rerum  consilioiumque.  Nemo  proponit  sibi  (juid 
velil;  nec.  si  |)ro|iosuit,  |>erseverat  in  eo,  sed  transilit; 
nec  tantum  mutât,  sed  redit,  et  in  ea  (juae  deseruit  ac 
damnavit,  revolvitur.  Itaque  ut  relinquam  detinitiones 
sapientiae  veteres,  et  totum  complectar  humanae  vitae 
modum,  liac  possum  contentus  esse  :  Quid  est  sapientia? 
Semper  idem  vclle  at(pie  idem  nolle. 


('oiiiiiitMitairc.  —  De  la  nccessilc  d'avoir  un  but  précis  et  ferme  dans 
in  vie.  —  «  l'ne  idée  dans  un  homine,  c'est  comme  ce  pieu  que  les  sculpteurs 
Mtelteut  dans  leuis  statues  :  elle  l'empale  et  le  soutient.  » 


Clas.  de  I'•^  —   1S2  —  N'^  2G. 

Merveilles  de  l'industrie  humaine. 

MÉTHODE  DE  développement:  Udc  énumct  ation  cntin  résumée  par  la  dernière  phrase- 


Jam  vero  operihus  hominiim,  id  est,  maniltiis.  clhi 
varielas  invenilur.  et  copia.  Nam  et  asrri  multa  etlerunt 
manu  quaesita.  qiiae  vel  statim  consumantur  vel  maii- 
denlur  coiidita  vetustati.  et  praeterea  vescimur  hestiis  et 
terrenis.  et  aquatilibus,  et  volatilibus,  partiin  caplendo, 
parllm  alendo.  Efficimus  etiam  domitu  nostro  quadrupe- 
dum  vectiones,  quorum  celeritas  atque  vis  nobis  ipsis 
affert  vim,  et  celeritatem.  Nos  onera  quibusdam  bestiis. 
nos  juara  imponimus,  nos  elephantorum  acutissimis  sen- 
sibus,  nos  saçacitate  canum  ad  utiUtatem  nostram  abu- 
timur,  nos  e  terrae  cavernis  ferrnm  eb'sfinius,  rem  ad 
colendos  asrros  necessariam  :  nos  aeris,  artrenti,  auri 
venas.  penitusabditas,  invenimus.  et  ad  usum  aptas.  et  ad 
ornatum  décoras  :  arborum  autem  conseclione  omnique 
materia.  et  culta,  et  silvestri,  partim  ad  calefacieiidum 
corpus,  iirni  adhibito.  et  ad  mitiçandum  cibum  ulimur, 
partim  ad  aedificandum,  ut  tectis  saepti  f'ritrora  calores- 
que  pellamus.  Mag^nos  vero  usus  affert  ad  navii^ia  fa- 
cienda.  quorum  cursibus  suppeditantur  omnes  undique 
ad  vitam  copiae  :  quasque  res  violentissimas  natura  g:e- 
nuit,  earum  moderationem  nos  soli  habemus.  maris, 
atque  ventorum,  propter  nautirarum  rerum  scienliani 
plurimlsque  maritimis  rébus  fruimur  atque  utimur. 
Terrenorum  item  commodorum  omriis  est  in  homine  do- 
minatus.  Nos  campis,  nos  montibus  fruimur  :  nostri 
sunt  amnes,  nostri  lacus  :  nos  fruçes  serimus,  nos  ar- 
bores :  nos  aquarum  inductionibus  terris  fecunditatem 
damus  :  nos  îlumina  arcemus.  diri^imus,  avertinius  : 
nostiis  (Ionique  manibus  in  rerum  natura  quasi  alteram 
natuiam  fdTicere  conamur. 


Commentaire.  —  Voir  un  développement  analoçiue  dans  le  Sermon 
sur  la  Mort,  c/f  Bosmet  ;  «  Je  ne  suis  pas  de  ceux  qui  font  grand  état.  elc...^> 
—  Supposer  aussi  le  même  sujet  traité  par  un  homme  d'aujourd'hui,  <  / 
juger  du  progrés. 


(^I.AS.  (le    1"'.  I.N.j    —  N^o    .,- 


Devoirs  d'un  père  et  de  ses  enfants 

iIiKli'linJ.s  pur  ruinbre  il»,'  la  ini-n.'  luorU'. 

MÉTHODE    DE    DÉVELOPPEMENT  :  Suilc  d'Iiypollièses  suf   l'aveoir,   en  \iie  do  riinciiti 
(lesquelles  sont  expusi^s  les  devoirs  du  mari  (dans  la   i"  partie),  et  des  enfant 

(dans  la  i'). 

NiHii"  lihi  coiiiiiuMido  coriiiniinia  |)iufU(jra  nalos  : 

Haec  cura  «M  ciiu'ri  sj)irat  imista  nieo- 
Fiiiifiçere  inalcrnis  vicibiis,  patcr  :  illa  meoriini 

Omnis  eril  collo  tiirba  fovenila  tiio. 
Oscilla  ciini  dedcris  tua  flenlibus,  adjice  mat  ris  : 

Tota  donuis  coepit  nunc  onus  esse  tuuni. 
Et  siquid  doliturus  eris,  sine  testibus  illis! 

(lum  venient,  siccis  oscula  falle  çenis! 
Sat  tibi  sint  nocles,  (juas  de  me,  Paulle,  fatig-es. 

Somniaque  in  faciem  reddila  saepe  meani  : 
Atque  ubi  secreto  nostra  ad  simulacra  loqueris. 

Ut  responsurae  sing-ula  verba  jace. 
Seu  tamcn  adversum  mutarit  janua  lectum, 

Sederit  et  nostro  cauta  noverca  toro, 
CoDJus^ium,  pucri,  laudate  et  ferle  paleruum  : 

Capta  dabit  vestris  moribus  illa  manus. 
Nec  nialrem  laudate  nimis  :  collata  priori 

Vertet  in  offensas  libéra  verba  suas. 
Seu  niemor  illc  mea  conlcntus  manserit  umbra 

Et  lanti  cincres  duxcrit  esse  meos, 
Discile  venturam  jam  nunc  lenire  senectani, 

Caelibis  ad  curas  ncc  vacet  ulla  via. 

Coiiiiiieiitaii'c  —  Pour  quelles  i-ais»ns  liltcraires  et  morales  cetl' 
pièce  a-l-elle  mniié  le  nom  de  «  Flcgina  Elc^iarum  »?  —  Faire  ressortit 
«  l'admiration  émue  dn  liomain  pour  les  vertus  domestiques  »  —  «7  k  u}ii 
tendresse  presque  chrétienne  ». 


Cla.->.  de  1'^'.  —    lïS4  —  N^»    28. 

Mieux  vaut  sagesse  qu'éloquence. 

MÉTHOUE  DE  DKVELOi'PEMEM   :  Développeiiicnt  pftp  énumération  d'exemples. 

An  vero  lihi  Romiilus  ille  aut  pastores  et  convcnas 
congreg-asse  aut  Sabinorum  conjuj^ia  conjunxlsse  aut 
finitimorum  vim  repressisse  eloquentia  videtur,  non 
consllio  et  saplentia  sinurulari?  Quid?  in  Numa  Ponipl- 
lio,  quid?  in  Servie  Tullio,  quid?  in  ceteris  ree^ibus, 
quorum  multa  sunt  eximia  ad  constituendam  rem  pu- 
hlicam,  num  eloquentiae  vestig-ium  apparet?  Ouid? 
exactis  reg^ibus,  tametsi  ipsam  exactionem  mente,  non 
lineriia  perfectam  L.  Bruti  esse  cernimus,  sed  deinceps 
omnia  nonne  plena  consiliorum,  inania  verborum  vide- 
mus?  Effo  vero  si  veb'm  et  nostrae  civitatis  exemplis  uti 
et  aliarum,  plura  proferre  possim  detrimenta  publicis 
rébus  quam  adjumenta  per  bomines  eloquentissimos 
importata;  sed,  ut  reliqua  praetermittam,  omnium  mihi 
videor  exceptis.  Crasse,  vobis  duobus  eloquentissimos 
audisse  Ti.  et  C.  Sempronios,  quorum  pater  bomo  pru- 
dens  et  g-ravis,  haudquaquam  eloqucns.  et  saepe  alias  et 
maxime  censor  saluti  rei  publicae  fuit.  Atque  is  non 
accurata  quadam  orationis  copia  sed  nutu  atque  verbo 
libertinos  in  urbanas  tribus  transtulit  ;  quod  nisi  fecis- 
set,  rem  publicam,  quam  nunc  vix  tenemus,  jam  diu 
nullam  haberemus.  At  vero  ejus  filii  diserli  et  (jmnll)iis 
vel  naturae  vel  doctrinae  praesidiis  ad  dicenduni  paiati 
cum  civitatem  vel  paterno  consilio  vel  avitis  arinis  flo- 
rentissimam  accepissent,  ista  praeclara  g-ubernatrice,  ut 
iii*^.  <ivitatum,  eloquentia  rem  publicam  dissipa verunt. 


Commentaire.  —  Expliquer  l'opposition  hubiliiplle  aux  anciens  entre 
res  el  ver^a.  —  Comparer  le  rôle  des  honnnes  d'action,  hommes  de  conseil, 
hommes  d'affaires,  avec  le  rôle  des  orateurs. 


<:las.  (le   I'".  —    l.S.')   —  N- 


L'éloquence  est-elle  nuisible? 


IMKTHODe  DE  (.ÉvkLOPPtMLNT  :  l'tic  ln\9  la  qucHtioii  po»ce,  les  arguiiicnU  sont  étiu- 
inéréâ,  puis  réfutés  par  la  réduction  à  l'absurde. 


So(|ullur  quaeslio,  an  iililis  rhelDi-ice.  Nam  fjuiilain 
velieinonltT  in  eain  invehi  soient,  cl,  quod  sit  indiiTiii^^si- 
inuni,  in  accusationem  orationis  utunliir  oiandi  viiilius  : 
vlo(|nontiam  esso,  qiiao  poenis  eripiat  sceleslos  ;  eu  jus 
fraude  damnenlur  intérim  boni  ;   consilia  dueantiir  in 

i)cjus;  née  sediliones  modo  tiirbaeque  populares  sed 
)ella  eliam  inex})ial)ilia  exeitenliir;  eiijns  deniqiie  lum 
maximiis  sit  nsiis,  eu  m  pro  falsis  eontra  veritatem  valet. 
IS'am  et  Soerali  oiijieiunt  eomiei,  doeere  eum,  (piomodo 
pejoi'cm  eausam  nielioiem  faeiat,  et  contra  Tisian  et 
<ioriîian  similia  dieil  polliceii  Plato.  Et  his  adjieiunt 
f'xenipla  (iraeeoium  UotnanorunKjue  et  enunicraiit.  qui 
perniciosa  non  sinnulis  tanluni  sed  rehus  eliam  [nihlieis 
usi  eloquentia  luihaverint  civitatium  slalus  vel  everle- 
rinl;  ea(jue  et  Lacedaemonioi-um  civilale  expulsam  et 
Athenis  (pioque,  ubi  actor  movere  anVclus  velabalui-, 
vel  ut  reeisam  orandi  potestatem. 

Ouo  (juidem  modo  nec  duees  erunt  utiles  nec  maoï-is- 
tratus  née  medieina  nec  denique  ipsa  sapienlia.  Nam  et 
<lux  Flaminius  et  Graechi,  Salurnini,  Glaueiae  g-essere 
mauislratus,  et  in  medieis  venena  et  in  his,  i]ui  philoso- 
phorum  nomine  maie  utuntur,  i^ravissima  nonnunquam 
nau;ilia  depreliensa  sunt.  (]il>os  aspernemur;  allulerunt 
saepe  valetudlrjis  causas.  Nunquam  tecta  sul»eamus; 
super  lialiilanles  ali(juando  j)roeumltunt.  Non  t'abricetur 
militi  i-ladius;  polesl  uli  eodem  leno  lalio.  (Juis  nescit 
iynes,  aquas,  sine  (juibus  nulla  sit  vila,  et  (ne  terrenis 
immorer)  solem  luiianique.  piaecipna  siderum.  ali- 
4piando  et  nocere? 


('oiniiKMilaire.  —  Ejiioaer  iulHite  de  t'cloijucnre  comme  ses  dangers 
nis  un  rùiiine  dcmocralique. 


Clas.  lie  I'".  —   i8r»  —  X"  3o. 


Le  magistrat  est  comparable  au  médecin. 

MÉTHODE   DE  DÉVELOPPEMENT  :  Exposé  détaillé   des  ressemblances,   puis  des   diffé- 
rences. 


Medicus  primo  in  levibus  viliis  tentât  non  multum  ex 
quotidiana  consuetudine  inflectere  et  cibis,  potionibus, 
exercitationibus  ordlnem  imponere  ac  valetudinem  tan- 
tum  mutata  vitae  dispositions  firmare  ;  proximum  est, 
lit  modus  proficiat;  si  modus  et  ordo  non  proficit,  siib- 
ducit  aliqua  et  circumeidit;  si  ne  hoc  quidem  respondet, 
iiiterdicit  cibis  et  abstinentia  corpus  exonérât:  si  frustra 
molHora  cesserunt,  ferit  venam  membiisque,  si  adhae- 
rentia  nocent  et  morbum  difl'undunt.  manus  affert;  nec 
ulla  dura  videlur  curatio,  cujus  salutaris  effectus  est. 
Ita  lesTuni  praesidem  civitatisque  rectorem  decet,  ({uam- 
diu  potest,  verbis  et  his  mollioribus  ing-enia  curare,  ut 
facienda  suadeat  cupiditatemque  honesti  et  aequi  conci- 
liet  animis  faciatque  vitiorum  odium,  pretium  virtutum  ; 
transeat  deinde  ad  tristiorem  orationem,  qua  moneat 
adhuc  et  exprobret;  novissime  ad  poenas  et  bas  adhuc 
levés  et  revocabiles  decurrat;  ultima  supplicia  sceleribus 
ultimis  ponat,  ut  nemo  pereat,  nisi  quem  perire  etiam 
peieuntis  intersit.  Hoc  uno  medentibus  erit  dissimilis, 
quod  illi.  quibus  vitam  non  potuerunt  largiri,  facilem 
exitum  praestant,  hic  damnatos  cum  dedecore  et  traduc- 
tione  vita  exig-it,  non  quia  delectetur  ullius  poena  fprocul 
est  enim  a  sapiente  tam  inhumana  feritas),  sed  ut  docu- 
mentum  omnium  sint  et,  quia  vivi  noluerunt  prod-^sf. 
morte  certe  eorum  res  publica  utatur. 

Commentaire.  —  S'y  at-il  pas  là  le  germe  des  théories  modernes 
d'après  lesquelles  beaucoup  de  coupables  sont  des  malades  et  doivent  être 
traiiés  comme  tels?  —  Dans  quelle  mesure  ces  théories  sont-elles  légilimea 
ou  danfjereuies? 


Clas.  tle  !•■•■.  —   187  —  N»  ;^i 


Supportons  les  épreuves, 

comme  une  loi  de  la  nature, 


MÉTHODE  DE  DÉVELOPPtME.NT  :  Le  nioralislc  sujipose  suoce^sivciuenl  dive.-scs  épreu- 
ves, el  répète,  sous  des  formes  différentes,"  la  mémo  consoUlion  pour  ch.ictinf 
il'elles. 


TaiiKMi  lu  in(lie;-iiari.s  alifjiiid  aiit  qiirMoris  et  non  inlol- 
loçis  niMl  esse  in  istis  niali  nisi  lioc  iinum.  qiiod  incliu'- 
naris  et  quereris?  Si  me  inteiTosras,  nihil  piito  viro  mise- 
rum,  nisi  aliquid  esse  in  reriim  natnra.  qnod  putet 
miserum.  Non  feram  me,  quo  die  aliquid  ferre  non  po- 
tero.  Maie  valeo  :  pars  fati  est.  Familia  ileenljuit,  Tenus 
t»tt"endit,  domus  crepiiit.  damna,  vulnera,  laltores.  nietiis 
incucurrerunt  :  solet  fieri.  Hoc  pariim  est  :  dehiiit  Heri. 
Decernuntnr  ista,  non  accidunt.  Si  quixlcredis  milii.  inli- 
mos  affectiis  meos  til)i  eiim  maxime  detei:ï"o  :  in  omnibus, 
quae  adversa  videntur  et  «lura.  sic  formatus  sum  :  non 
pareo  deo,  sed  adsentior.  K\  animo  illum.  non  quia  ne- 
cesse  est,  sequor.  Nihil  unqiiam  mihi  incidet.  ([\nu\  tris- 
tis  excipiam,  quod  malo  vultu.  Nullum  trihutum  invitus 
conFeram  :  omnia  autem.  ad  quae  yemimus,  (juae  expa- 
vescimus,  trihuta  vitae  sunt  :  horum,  mi  Lucili,  nec  spe- 
raveris  immunitatem  nec  petieris.  Vesicae  te  dolor  in- 
((uielavit;  epulac  venerunt  parum  dulces;  detrimenta 
continua  :  propius  accedam  :  de  capite  timuisti.  Ouid.  tu 
nesciebas  haec  te  optare,  cum  optares  senectulem?  iJm- 
nia  ista  in  lonua  vita  sunt,  quomodo  in  long-a  via  et 
pulvis  et  lutum  et  pluvia.  «(  Sed  volebam  vivere.  carere 
tamen  incommodis  omnibus.  »  Tam  efTeminala  vox 
virum  dedecet.  Videris.  quemadmodtim  Ikm-  totum 
meum  excipias  :  earo  illud  masfno  animo.  non  tantum 
])ono  facio  :  neque  di  neque  deae  faciant,  ut  te  fortuna 
in  deliciis  liabeat. 


Commentaire.  —  «  L'homme  n'est  pas  né  pour  être  lienreiix;  mais 
il  est  né  pour  être  un  homme  à  ses  risqnex  et  périls.  Comme  cela  est  bon 
de  se  sentir  dans  sa  loi,  et,  jusqne  dans  les  plus  grandes  agitations,  com- 
bien il  y  a  de  vertu  dans  cette  pensée,  combien  il  y  a  de  calme  et  de  force! 
Il  faut  aller  à  la  vie  comme  on  va  au  feu...  n  (Bersot.) 


<.LAS.  de  i»-'.  -   iS8  —  N»  3: 


A  un  fils  de  famille. 

MtTHODE  DE  DÉVELOPPEMENT  :  Développement  d'abord  par  opposition,  puis  par  com- 
paraison. 

Tecum  est  mihi  sermo,  Rubelli 

lilande.  TuMies  alto  Drusorum  stenimate,  lamquam 
Feceris  ipse  aliquid,  propter  quod  nobilis  esses,- 
l't  le  conciperet,  quae  sans^uine  fuls^et  luli, 
Non  quae  ventoso  conilucta  sub  ae:o:ere  texil. 
\'os  humiles,  inquis,  vulij^i  pars  ultiiiia  nostri, 
Ouorum  nenio  queat  palriam  moDstrare  parentis  : 
Ast  esTO  Cecropides!  —  Vivas  et  onVinis  hujus 
Gaudia  long-a  feras  :  lanien  ima  plcbc  (Juirileni 
Facundum  invenies  ;  solet  hic  delendere  causas 
Nobilis  indocli;  venit  et  de  plèbe  logala, 
Oui  juris  nodos  et  leçum  aeni^mata  solvat. 
Hic  petit  Euphraten  juvenis  domilique  Batavi 
Custodes  aquilas,  arniis  industrius  :  at  tu 
Nil  uisi  Cecropides  truncocjuc  simillinms  Hermae. 
Nullo  quippe  alio  vincis  discrimine,  quani  (piod 
Illi  niarniorcum  capul  est,  tua  vivit  imai^o. 

Die  mihi,  Teucrorum  proies,  animalia  muta 
Quis  g^enerosa  pulet,  nisi  fortia?  Nempc  volucrem 
Sic  laudamus  equuni,  facili  cui  plurima  palma 
F>rvet  et  exsultat  rauco  victoria  circo. 
Nobilis  hic,  quocumque  veuit  de  gramine,  cujus 
Clara  fus^a  ante  alios  et  primus  in  aequore  pulvis; 
Sed  vénale  pecus  Coryphaei  postcritas  et 
Hirpini,  si  rara  jug"0  victoria  scdit. 

Coinmentaire.  —  Qu'est-ce  pas  aussi  une  caractéristique  de  notre 
temps  et  de  noire  réyime  q-*ie  ,a  lutte  des  fils  de  famille  et  des  fils  de  leurs 
^jeuvi  es? 


Clas.  «le  !■"'.  —    i^«l 


La  sincérité  de  l'émotion  oratoire. 


MÉrHODE  DE  DtvELOPPt.MENT  :  Dcvcl<«ppement  d'abord  par  raison-,  pii-  p.u  c  m.i.i- 
raison. 

Ac  uc  foil<*  rnamnim  ac  niiijiltile  ossc  videalur,  liomi- 
nem  lotions  irasci,  loticiis  dolere,  tolioris  orinii  molii 
animi  coiicitari.  praescrtim  in  reluis  alienis.  niairna  vis 
est  earinn  sor»tenliarunn  alqiic  oornrn  locorum,  «juao  airas 
tractosqiie  «licoii<!<),  niliil  ut  opiis  sit  sirnulalioFic  cl  falla- 
cils.  Ipsa  oiiini  naliira  orationis  cjns,  quao  siiscipitur  ad 
alioriim  animos  perinovendos,  oratorem  ipsinn  maj^is. 
otiam  quam  (pienKjuam  ooium  (jui  aiidiunt  permovet.  Ht 
ne  hoc  in  cansis,  in  jndiciis,  in  amicorum  perirlis.  in 
conciirsii  hominuni,  in  civitate,  in  foro  accidere  mire- 
mur,  cum  ac;"itiir  non  solum  inj^enii  nostri  existimatio 
(nam  id  esset  levius;  quamquam,  cum  proFessus  sis  te  id 
posse  facere,  quod  pauci,  ne  id  quidem  necrleerendiim 
est),  sed  alia  sunt  majora  multo,  Hdes.  otïicinm.  dilit;en- 
tia;  quihiis  rébus  adducti,  etiam  cum  alienissimos  deten- 
dimus,  tamcn  eos  aliènes,  si  ipsi  viri  honi  volumus  ha- 
beri,  existimare  non  possumus.  Sed,  ut  dixi,  ne  hoc  in 
nobis  mirum  esse  videatur.  quid  potest  esse  tam  fictuni 
quam  versus,  quam  scaena,  quam  fahulae?  Tamen  in 
hoc  ecenere  saepe  ipse  vidi,  ut  ex  persona  mihi  ardere 
oculi  hominis  nistrionis  viderentur  spondalia  illa  di- 
centis  : 

Seirres^-are  abs  te  ausus,  aut  sine  illo  Salamina  insfredi? 
Xe<jue  paternum  aspectum  es  veritus? 

Nunquam  illum  «  aspectum  »  dicehat,  quin  mihi  Telama 
iratus  furere  luctu  Hlii  videretur;  ut  idem  intlexa  ad 
miserabilem  sonum  voce  : 

Cum  aetate  exacta  indigem 
Liherum  lacerasti,  orbasli,  exstinxli;  neque  fratris  necis 
Ne(jue  ejus  c:nati  parvi,  (jui  til)i  in  tutelam  est  traditus  — 

flens  ac  hiL^ens  dicere  videbatur. 

Coniiiieiitaire.  —  D'autres  n'ont-ils  pa%  soutenu  qu'orateurs,  poètes^ 
acteurs  doivent  être  insensibles?  —  «  La  sensibilité  n'est  guère  la  qualité 
d'un  grand  génie.  »  (Diueuot.) 


<:i.A>.  de  \'-\  —   u)o  —  N^^  3.i 


Contre  la  vengeance. 


MÉTHODE  DE  DÉvtLOPPEME.NT  :  DialoguB  àiipposé  avcc  la   vicli.ne  d'un  vol  qui  veut 
se  venger  d  un  dépositaire  infidèle. 


Nullane  j)erjuri  capilis  fraudisque  ncfandae 
Poena  cril?  —  Abrcptum  crede  hune  g^raviore  catena 
Prolinus  et  uosiro  (quid  plus  velit  ira?)  necari 
Arbilrio:  nianet  illa  tanien  jactura,  nec  unquam 
Deposilum  til)i  sospes  erit,  sed  corpore  trunco 
Invidiosa  dabit  niinimus  solalia  sanguis. 

—  At  vindicla  bonum  vila  jucundius  ipsa. 

—  Nempe  hoc  indocti,  quorum  praecordia  nullis 
Interduni  aut  levibus  videas  flas^ranlia  causis  : 
OuanlulacunKjue  adeo  est  oecasio,  suffieit  irae. 
Chrysippus  non  dieet  idem  nec  mite  Thalelis 
Ing-enium  dulcique  senex  vicinus  Hymelto. 
Oui  partem  acccptae  saeva  inter  vincla  ciculae 
Accusalori  nollet  dare.  Plurima  felix 
Paulatim  vilia  atque  errores  exuit  omncs, 
Prima  docet  rectum  sapientia;  quippe  minuli 
Semper  et  infirmi  est  animi  exig-uique  voluptas 
Ultio  :  conlinuo  sic  colliçe,  quod  vindicta 

Nemo  mas:is  i^audet,  quam  femina.  Cur  tamen  hos  tu 
Evasisse  putes,  quos  diri  conscia  facti 
Mens  habet  altonitos  et  surdo  verl)ere  caedit 
Occultum  quatiente  animo  tortore  flas^ellum? 
Poena  auteni  vehemens  ac  nmlto  saevior  illis, 
<Juas  et  Cacdicius  gravis  invenit  et  Rhadamanthus, 
Nocte  dieque  suum  g^cstare  in  peclore  tcslem. 


Commentaire.  —  La  vengeance  reste  de  barbarie.  —  Peut-on  tou- 
jours compter  qu'un  criminel  sera  puni  par  la  voix  de  sa  conscience?  — 
Pourquoi?  —  Qu'il  en  résulte  le  devoir  de  former  et  d'éclairer  lotîtes  les 
consciences. 


(-LAS.  (le  i'''-.  —    i()i    —  rS"   jj. 

Pourquoi  ne  conformez-vous  pas 

votre  vie  à  vos  principes? 

^îtTHOUE  et  DÉVELOPPFMENT  :  Laulcur  arcumule  une  série  de  questions,  j.^.:-  .   ii.ù 
une  réponse  commune. 

Si  (jui.s  llaqiie  ex  islis  qui  pliilosophiain  collatrant, 
qiiod  soient,  di.xerit  :  «  Oiiare  er2;-o  tu  forlius  loqiieri.s 
quam  vivis?  (Juare  .superiori  vcrha  summiuis,  et  pccu- 
iiiain  ncce.ssarium  lil>i  in.slrumeiitum  e.xistima.s,  et 
<lainno  moveri.s,  et  lacrynia.s,  audita  conjueris  aut  amici 
morte,  demittis,  et  respicis  famam,  et  malliçiiis  sermoni- 
liu.s  tang-eris?  (Juare  oultius  ru.s  tihi  e.*^t,  quam  naturalis 
usus  desiderat?  Cur  non  ad  prae.scrlptum  tuum  cenas? 
€ur  tihi  nitidior  supellex  e.st?  Cur  apud  te  vinum  aetate 
tua  vetustiu.*^  hihitur?  Cur  autem  domu.s  di.sponitur? 
Cur  arbores  niliil  praetor  umbiam  daturae  conseruntur? 
(Juare  uxor  tua  locupleti.s  domus  cen.sum  auribu.s  are- 
rit  ?  Ouare  paedag"og"ium  pretio.sa  veste  succincritur? 
Ouare  ars  est  apud  te  ministrare  (nec  temere,  et  ut 
libet.  collocatur  ari^entum ,  sed  perite  .servatur)  et  est 
aliquis  scindendi  obsonii  magister?  »  Adjlce,  si  vis,  cur 
trans  mare  po.ssides?  Cur  plura,  quam  nosti?  Tur])iter 
aut  tam  neçrle^ens  es,  ut  non  noveris  pauculos  servos  ; 
aut  tam  luxuriosus,  ut  plures  habeas.  quam  quorum 
notitiae  memoria  sufficiat.  Adjuvabo  postmodum  convi- 
cia;  et  phira  mihi  quam  putas,  objiciam;  nunc  hoc  res- 
pondebo  tibi  :  non  sum  sapiens,  et,  ut  malevolenliam 
tuam  pascam,  nec  ero.  Exig-o  itaque  a  me.  non  ut  opti- 
mis  par  sim,  sed  ut  malis  melior. 

Coiiiiueutaire.  —  Dans  quelle  mesure  et  pour  quelles  raisons  peul-on 
être  excusable  de  ne  pas  conformer  absolument  sa  vie  à  ses  principes?  — 
Est-il  vrai  de  dire  que  «  mieux  vaut  une  mauvaise  action  qu'un  mauvais 
principe  »  ? 


ClaS.   do    I"^*".  H)2    N"    ;iO. 


Le  mépris  du  pauvre. 

MÉTHODE  Dt  DÉvELoj't-EMt.NT  :  Le   poètc  passc  en  revue  toutes  les  occasions  (Icmoi- 
gnage  en  justice,  représentations  théâtrales,  etc..)  où  peut  se  mnnifestcr  ce  nicpri:». 


nuantum  (juiscjue  sua  nummorum  servat  in  arca, 
Tantum  habet  et  Hdei;  jures  licel  et  Sainothracuni 
Et  nostrorum  aras,  contemnere  fulmina  pauper 
(ireditur  atijue  deos,  dis  ii^noscentihus  ipsis. 
(Juid  «juod  niateriani  praebet  causasque  jocorum 
Omnibus  bic  idem,  si  foeda  et  scissa  lacerna, 
Si  toça  sordidula  est  et  rupta  calceus  alter 
Pelle  palet,  vel  si  consulo  vulnere  crassum 
Atque  recens  Hnum  ostendit  non  una  cicatrix  ? 
Nil  habet  infelix  paupertas  durius  in  se, 
(Juam  quod  ridicules  boniines  facit.  Exeat,  inquil. 
Si  pudor  es{,  et  de  pulvino  sur^-at  equestri, 
Cujus  res  le«:i  non  sufficit,  et  sedeant  hic 
Lenonum  pueri  quoeumque  in  l'ornice  nati  ; 
Hic  plaudat  nitidi  praeconîs  filius  inter 
Pinnirapi  cultos  juvenes  juvenesque  lanistae  : 
Sic  libitum  vano,  qui  nos  distinxit,  Othoni. 
Ouis  gêner  hic  placuit  censu  minor  atque  puellae 
Sarcinulis  impar?  Guis  pauper  scribitur  hères? 
Ouando  in  consilio  est  aedilibus?  Açmine  facto 
Debuerant  olim  tenues  mig-rasse  Quirites. 
Haud  facile  emerçunt,  «juorum  virtulibus  obstat 
Res  angusta  domi  :  scd  Romae  durior  illis 
Conatus  :  magTio  hospitium  miserabile,  matçno 
Servorum  ventres,  et  fruj^i  cenula  maçno. 

Commentaire.  —  Même  dans  un  régime  d'cgalité  n'arrive-t-il  pu» 
qu'un  semblable  mépris  soit  quelquefois  sinon  avoué,  du  moins  pmliquc, 
—  Les  mœurs  sont-elles  toujours  d'accord  avec  les  lois? 


CLAs.de  If*?.  —   i\)^  —  N''  37. 

Contre  un  vaincu. 

(  onseils  îi  Ptolémée,  jeune  roi  d'Egypte,  au  sujet  de  Pompée  réfugié.) 

Mkthode  de  DLVELOPPKMtM   :  Uéveloppemenl  d'un  liou  commua,  appliqué  ensuilc 
h  un  cas  pmlirulicr. 

Ausus  Pompeium  leto  damnare  Potliinus  : 
«  Jus  et  fas  niullos  taciuut,  IMoloruaec,  noceiilos; 
Dal  pocuas  laudata  Hdes,  cuni  suslinet  »,  iiujuil, 
«  (JuGs  Fortuna  premit.  Falis  accède  (leis(|ue 
El  colc  felices,  iniseros  l'uiçe.  Sidéra  terra 
Ut  distant  et  flamma  mari,  sic  utile  recto. 
Scepirorum  vis  tota  périt,  si  pendere  jusla 
Incipit,  everlitque  arces  rcspeclus  honesli. 
Liberlas  sceleruni  est,  quae  reuna  iuvisa  tuelur, 
Sublatusque  modus  gladiis.  Facere  omnia  saeve 
Non  impune  licet,  nisi  cum  facis.  Exeat  aula. 
Oui  vult  esse  pius.  Virlus  et  sunnna  potestas 
Non  eoeunt;  seniper  metuet,  (jueni  saeva  pudehunt. 
Non  impune  tuos  .Maçnus  conlempserit  annos, 
Qui  te  nec  victos  arcere  a  litore  nostro 
Posse  putat.  Neu  nos  sceptris  privaverit  hospes, 
Pi^nora  sunt  j)ropiora  tibi  :  Nilum<|ue  Pharuinijuc, 
Si  reîçnare  pig"et,  danmalae  redde  sorori. 
Aeoyplum  certe  Latiis  tueamur  ab  armis. 
Ouidquid  non  fucrit  Maçni,  dum  bella  içerunlur, 
Nec  victoris  erit.  Toto  jam  pulsus  ab  orbe, 
Post(juam  nulla  manet  rerum  fiducia,  cpiaeril, 
Cum  (jua  ^entc  cadat.  Kapitur  civilil)us  utnbris. 

Coinineiitaire.  —  Aiiprécier  ce  cijnisme  politique.  —  Ksl-il  inutile  di 
le  rcfutt'r^  —  liapporls  du  droit  et  de  la  force. 
Opposer  les  vers  de  Cokneille  : 

Seigneur,  quaiul  par  le  fer  les  choses  Sont  vidées. 
La  justice  et  le  droit  soat  de  vaioes  idées. 

el  le  vers  de  L\  Fontaine  . 

El  c'est  èlre  iimocent  que  d'être  malheureux. 

i3 


Clas.  de  i'"^  —  iq4  —  N'o  38. 


Nous  ne  sommes  pas  parfaits. 

Soyons  donc  indulgents. 


Méthode  de  développement  :  L'auteur  expose  un  fail,  en  dégage  la  conséquence, 
puis  applique  cette  conséquence  à  des  cas  particuliers. 


Uuis  est  iste.  qui  se  profiletur  omnibus  leg-ibus  in- 
uocentem?  Ut  lioc  ita  sit,  quam  angusta  innoceiitia 
est  ad  leg-em  honuin  e.sse!  Ouanto  latius  ol'Hciorum 
patet  quam  juris  régula!  Ouam  multa  pietas,  huma- 
nitas,  liberalitas,  justitia,  fides  exigunt,  quae  omnia 
extra  publicas  tabulas  sunt?  Sed  ne  ad  illam  quidem 
arlissimam  innocentiae  formulam  praestare  nos  possu- 
mus  :  alia  fecimus.  alia  cog-itavimus,  alia  optavimus, 
aliis  favimus;  in  quibusdam  innocentes  sumus,  quia 
non  successit.  Hoc  cogitantes  aequioressimus  delinquen- 
tibus,  cedamus  objurgantibus;  utique  bonis  ne  irasca- 
mur  (cui  enim  non,  si  bonis  quoque?),  minime  dis;  non 
enim  illorum  vi,  sed  lege  mortalitatis  patimur  quicquid 
incommodi  accidit.  «  At  morbi  doloresque  incurrunt.  » 
Utique  aliquo  defungendum  est  domiciiium  putre  sorti- 
tis.  «  Dicetur  aliquis  maie  de  te  locutus  :  cogita  an  prior 
feceris,  cogita  de  quam  multis  loquaris.  Cogitemus,  in- 
quam,  alios  non  facere  injuriam,  sed  reponere,  alios 
nobis  praeripere.  alios  coactos  facere,  alios  ignorantes, 
etiam  eos  qui  volentes  scientesque  faciunt,  ex  injuria 
nostra  non  ipsam  injuriam  petere  :  aut  dulcedine  urba- 
nitatis  prolapsus  est  aut  f'ecit  aliquid,  non  ut  nobis  obes- 
set,  sed  quia  consequi  ip.se  non  poterat,  nisi  nos  reppii- 
lisset;  saepe  adulatio.  dum  blanditur,  ofTendit.  » 

Conimentaire.  —  (Ju'npiK'Ue-l-on  le  pharisaisme?  —  Insintei  sur  la 
belle  parole  :  «  Que  celui  qui  est  sans  pêche  lui  jette  la  première  pierre  ». 


Causes  des  guerres  civiles 

chez  les  Romains. 

MnHODE  DE  DEVELOPPEMENT  :  Laulcur  poi^c  un  principe  général.  le  prouve  d  abord 
par  quelques  exemples,  puis  par  une  série  de  questions,  immédialemenl  suivies 
de  réponses  confirmant  toutes  le  même  principe  général. 

Ncsclo    an    salins    \'\\rn[    [...[.iilo    Homano    Sicilla    et 
Africa  contento  fuisse,  aut  liis  eliam  i[>sis  jjarcerc  dijmi- 
naiiti  iii   Italia  sua,   quam  eo  inairniUidiiiis  crescero,  nt 
virihus  suis  conHcerclur.  Quac  enim  res  alia  clvik-s  furo- 
ros  peperit  quam   nimiae   félicitâtes?  Syria  prima   nos 
vicia  cuiTupit,  mox  Asiatica  Peru-ameni  reçis  hereditas. 
Illae  opi's  at(jne  divitiao  afflixeiv  saeculi  moros,  morsam- 
que  vitiis  suis  (juasi  sentina  rem  puhlicam  [)f'ssunuledeie. 
Unde  enim  populus  Romanus  a  tribunis  airios  et  cibaria 
thmilaret,   nisi   per   famem   quam  luxus   fecerat?  Hinc 
cviTO  Gracchanae  prima   et  secunda  et  illa  tertia   Apu- 
leiana  seditio.   Unde  judiciariis  le2:ibus  divulsus  al)  se- 
natu  eques,    nisi  ex  avaritia,   ut  vectic:alia  reipuldicae 
atque  ipsa  judicia  in  quaestu  haberentur?  Hinc  Drusus 
et  promissa  civitas  Latio  et  per  hoc  arma  sociorum.  Muid 
autem?  Jiella  servilia  unde  nobis,   nisi  ex  abundantia 
familiarum?  Unde  gladiatorii  adversum   dominos  suos 
exercitus.    nisi  ad  conciliandum   plebis  favorcm  etVusa 
lar^itio,  dum  spectaculis  indul^et,   supplicia  quondam 
lioslhim  artem  faceret?  Jam  ut  speciosiora  vitia  tant^a- 
mus,  nonne  ambitus  honorum  ab  iisdem  divitiis  conci- 
tatus?  Atquin  inde  Mariana,   inde  Sullana  tempestas. 
Aut  mai;niHcus  apparalus   conviviorum   et  sumpluosa 
lart;itio  non  ab  opulentia  paritura  mox  eyestafem?  Haec 
Gatllinam  patriae  suae  impct-it.  Denique  illa  ipsa  princi- 
patus  et  «lominandi  cupido  unde  nisi  ex  nimiis  opibus 
venit?  Atquin  haec  Caesarem  atque  Pompelum  furiali- 
bus  in  e\irunn  rei  publlcae  facibus  armavit. 

l'oiiiineiitairo.  —  In/Juinre  de  la  mardi  tir  pnhuim-  ■.„,  les  desliuLi 
politiqit'S  (l'un  jjaijs. 

i3. 


Causes  sociales  de  la  guerre  civile 

'  l'.xposé.'s  îiprt'S  les  causes  i»rivèos). 


MÉTHODE  DE  DÉvELûPi-i-MEM  :  La  première  phrase  annonce  les  causes  de  la  guerre, 
la  deruière  rannlre  la  guerre  imminente.  —  Entre  les  deux  est  exposée  en  détail 
l'aclion  des  causes,  toutes  dominées  par  la  même  idée  générale. 


Hae  ducibus  causae;  subcraut  sed  publica  bclli 

Seniina,  quae  populos  seniper  niersere  polentes. 

Namqae  ut  opes  niniias  niundo  fortuna  subacto 

lotulit,  et  rébus  mores  cessere  secundis, 

Praedaque  et  hostiles  luxum  suasere  rapinae. 

Non  auro  tectisve  niodus,  mensasque  priores 

Aspernata  fanios;  cultus  gestare  decoros 

Vix  nuribus  rapuere  mares;  fecunda  virorum 

Pauperlas  fugitur,  totoque  accersitur  orbe, 

Ouo  scens  quaeque  périt;  tune  lons^os  junç^ere  fines 

As^rorum,  et  quondam  duro  sulcata  Camilli 

Vomere  et  antiquos  Curiorum  passa  lie^ones 

Loni^a  sub  içnolis  extendere  rura  colonis. 

Non  erat  is  populus,  quem  pax  tranquilla  juvaret, 

Ouem  sua  libertas  immotis  pasceret  armis; 

Inde  irae  faciles,  et  quod  suasisset  egestas 

Vile  nefas,  maçnumque  decus  ferroque  petendum, 

Plus  palria  potuisse  sua,  mensuraque  juris 

Vis  erat;  hinc  le^es  et  plebis  scita  coactae 

Et  cum  consulibus  turbantes  jura  tribuni; 

Hinc  rapti  lasces  pretio  sectoniue  favoris 

Ipse  sui  populus  lelalisque  ambitus  urbi 

Annua  venaii  referens  certamina  Campo; 

Hinc  usura  vorax  avidumque  in  tempora  faenus 

l'^i  concussa  fides  et  multis  utile  bellum. 


Commontaire.  —  Discuter  le  «  Fecunda  virorum  paupertas  ».  — 
Montrer  la  différence  entre  la  pauvreté  qui  excite  l'activité  et  la  misère  qui 
l'écrase:  l'une  qui  stimule,  l'autre  qui  ruine  les  forces. 


tiLAS.    d.'    1''.  1«)7 


Le  sentiment  de  l'infini. 

WtTHOiiE  DE  DÉvELOk'i'EMENT  :  L  auleur  esiTune  «uciehsivciueul  le  s.  nlinienl  <le  lia- 
lini  dans  lespace  et  le  senlimcnl  de  linlini  dans  le  temps. 


I)Ic  potius,  quam  iiatmale  sit,  iii  immeiisum  mcntein 
suîim  oxk'iulcre.   Mat^na  et  yenerosa  res  est  humanus 
<ir!inuis;   millos  sibl   poni   iiisi   comiiiunes  et   cum   Deo 
lerminos  palitur.  Priimiin  laimilem  non  ac«-i|iil  patriam, 
KplieMiin  aiit  Alexandriani,  aut  si  quod  est  etiam  nimc 
frequenlius  iricolis,  laetius  teclis  solum.  i'alria  est  illi, 
<]Uo«lriiin(iiie  siiprenia  et  uni  versa  circiiitu  siio  cin'^-it; 
hoc  omiie  coiivexum.  intia  «jiiod  jaceiit  maria  cum  terris; 
iiitra  quoil  aer,  humanis  divlua  secernens,  etiam  con- 
juntrit;   intia  quod  disposita   tôt  lumina  in   actus  suos 
oxcuhant.  Ueinde,  arctam  aelatem  sihi  dail  non  sinit  : 
omnes,  inquit,  ante  me  annl  mei  sunt;  nullum  saeculum 
mannis  inu:eniis  clusum  est,  nullum  non  cotrilationi  per- 
vium  tempus.  (lum  venerit  dies  ille,  qui  mixtum  lioc  di- 
vini  huinanique  secernat,  corpus  hic,  ubi  inveni.  rehn- 
4[nam;  ipse  me  diis  reikhim.  Nec  nunc  sine  illis  sum,  sed 
i^ravi  terrenoque  detineor  carceie.  Per  has  mortaUs  aevi 
moras  illi  meliori  vilae  lonniorique  proluditur.  Ouemad- 
modum  decem  mensihus  tenet  nos  maternus  utérus,  et 
praeparat  non  silii,  sed  illi  loco,  in  quem  viilemuiemitli, 
jam  idonei  spiritum   trahere,  et  iii  aperto  durare  :  sic 
per  hoc  spatium.  quod  al»  infantia  patet  in  senectutem, 
in  alium  maturescimus  parlum.  Alia  oriero  nosexspectat, 
alius  lerum  status.  Nondum  coelum,  nisi  ex  iiilervallo, 


)Ossumu: 


pali  i 


Coinineiitaire.  —  Indiquer  dans  la  pocsie  du  dix-nenvietne  siècle 
linéiques  pièces  oii  s'exprime  le  même  senliment  de  l'infini  (Lam.xhtink, 
L'Isolement,  etc.,  etc.). 


(LAS.  de  r".  —   ii)«S  —  N^  f\9 


Du  désintéressement  de  l'avocat. 

MtTHODE  DE  DÉVELOPPEMENT  :  L'auleur  p<ise  la   question,  puis  cherche  un  juste  mi- 
lieu, après  avoir  opposé  un  argument  pour  et  un  argument  contre. 

firatisne  el^  sempor  asfeiulum  sit,  tractaii  potcst  :  qiiod 
ex  prima  slalim  ironie  tlijinlicare,  imprudeiilium  est. 
Nam  quis  iernoral  qiiin  id  loii^e  .sit  hoiieslis.simiim  ac 
liberalibus  discipUiiis,  et  illo,  quem  e.xiyimus,  aninio, 
disrni.ssimiim  non  vendere  operam  nec  elevare  tanti  be- 
neficii  auctorilatem  ;  ciim  pleraque  hoc  ipso  possint 
videri  vilia,  quod  pretium  habent?  Caecis  hoc,  ut  aiunt, 
satis  clarum  est;  nec  quisquam,  qui  sufficientia  sibi 
imodica  autem  haec  su-nt)  possidebit,  hune  quaestum 
sine  ciimine  sordium  fecerit.  At,  si  res  famibaris  ani- 
pbus  aliquid  ad  usus  neces.sarios  e.xiaret.  secundum  om- 
nium sapientium  let^es,  patietur  sibi  gratiam  refeiri, 
cum  et  Socrati  collatum  sit  ad  victum,  et  Zeno,  Clean- 
thés.  Chrvsippus  mercedes  a  discij)ubs  accepta  vérin  t. 
Neque  enim  video,  quae  justior  acquirendi  ratio  quam 
ex  honestissimo  labore  et  àb  iis,  de  qui  bus  optime  me- 
ruerint.  quique,  si  nihil  invicem  praestent,  indigrii  fue- 
rint  defensione.  Quod  quidem  non  justum  modo,  .sed 
necessarium  etiam  est.  cum  haec  ipsa  opéra,  tempusque 
omne  alienis  neg-otiis  datum,  Facultatem  aliter  acquirendi 
recidant.  Sed  tum  quoque  tenendus  est  modus;  ac  phi- 
rimum  refert  et  a  quo  accipiat  et  quantum  et  quous«jue. 
Paciscendi  quidem  ille  piraticus  mos,  et  ponentluni  pe- 
ricubs  pretia  procul  abominanda  neî.rotiatio,  etiam  me- 
diocriter  improbis  aberit;  cum  praesertim  bonos  homi- 
nes  bona.sque  rau.sas  tuenti  non  sit  metuendus  ing^ratus. 
Huod  si  futurus.  malo  tamen  ille  peccet.  Nihil  ergo  ac- 
quiiere  volet  orator  ultra  quam  satis  erit;  ac  ne  pauper 
quidem  tanquam  mercedem  accipiet  sed  mutua  benevo- 
leolia  utetur,  cum  sciât  se  tanto  plus  praestitisse;  non 
enim,  quia  venire  hoc  benelicium  non  oportet,  perire 
oportet  :  denique,  ut  c^ratus  sit,  ad  eum  maçis  pertinet, 
qui  débet. 

1 .  Il  s'agit  de  l'avocat. 


('onimentaire.  —  Ce»  principes  ne  sont-ils  pas  encore  dans  une  cer- 
l'une  meuHre  ceux  de  l'ordre  des  avocats  f 


4-1. AS.    lit-    1'".  H)(|    N'-'    4''»- 


Le  végétarisme  clans  l'antiquité. 


^!ÉiHonE    DR    DEVELOPPEMENT    :    Knumémliou   des   opinions   de    trois    pliilosopIiei«, 
SexliuH  (rniipelé  par  le  pronmii  hiC).  P>lliai:ore.  Solion. 


Hic  liomini  satis  alirnentorum  citra  sanjjuinem  esse 
cre(l<'l»at,  et  crudelltalis  consueludinem  fieri.  uhi  in 
voluj)tatem  essetadducla  laceratio.  Adjicie})atcontralien- 
dain  jnateriam  esse  liixuriae  :  collig-ebat  hoiiae  valetu- 
diiii  conliaiia  esse  alimenta  varia,  et  nostris  aliéna 
€orj>oribus.  At  Pythag-oras omnium  interomniacoçnalio- 
nem  esse  dicebat,  et  animornm  commercium  in  alias 
at(|ue  alias  formas  transeuntium.  Nulla  (si  illi  credas) 
anima  interit,  nec  cessât  (jiiidcm.  nisi  t('m|)ore  exii^uo, 
durn  in  alliid  corpus  translunditiir.  Virlehimus,  per  «|uas 
tempoium  vices,  et  rpiando,  pererratis  plurihus  domi- 
ciliis,  in  hominem  reverlatur.  Intérim  sceleris  homini- 
bus  ac  parricidii  metum  fecit,  cum  possint  in  parentis 
animam  inscli  Incunere.  et  ferro  morsuve  violare,  si  in 
<|U0  coi;-natus  aliquis  spiritus.  hospilaretur.  Haec  cum 
<»xposuisset  Sotion,  et  implesset  argumentis  suis  :  «  Non 
<redis.  inquit.  animas  in  alia  corpora  atque  alia  describi? 
«t  miiîTalionem  esse,  quod  dicimns  morlem?  Non  credis, 
in  his  peciidibus.  feiisve,  aut  aqua  mersis.  illum  quon- 
lani  hominis  animum  morari?  Non  credis,  nihil  perire 


in  hoc  mundo,  sed  mutare  reg"ionem?  Nec^tantum  coe- 
lestia  per  certos  circuitus  verti,  sed  animalia  quo(|ue  per 
vices  ire,  et  animos  per  orbem  agi?  Majj^ni  ista  credide- 
runt  viri  :  itaque  judicium  quidem  tuum  sustine;  cete- 
iiim  omnia  tibi  in  inteufro  serva.  Si  vera  sunt  ista,  abs- 
tinuisse  animalibus  innocentia  est;  si  falsa,  frugalitas 
•est.  Ouod  istic  credulitatis  tuae  damnum  est?  Alimenta 
tibi  leonum  et  vulturum  eripio.  » 

<'oiiiinen(aire.  —  Le  végélarisme  modenie.  —  Ressemblances  et  dtffè 

il me  a. 


C^LAS.  tle  i»^''.  —  200  —  N"^  4'j- 


Idéal  d'un  historien. 

MÉTHODE  DE  DEVELOPPEMENT  :  LauteuT  e.\|>ose  successiveTiient  ses  mrtyen?,  son  buU 
ses  espoir*,  et  termine  p«r  one  invocation  aux  dieux. 

\d  illa  milii  pro  se  quisque  acriter  iiiteiulat  animiim, 
qiiae  vita,  qui  mores  fuerlnt.  per  quos  vlros  quibusque 
artildis  Jomi  militiaeque  et  partum  et  aiictiim  imperium 
sil;  labente  deinde  paulatim  disciplina  velut  desidentes 
primo  mores  sequatiir  animo.  deinde  ut  magis  maçisque 
la  psi  sint,  tnm  ire  coeperint  praecipites.  donec  ad  haec 
tempora.  qui  bus  nec  vitia  nostra  nec  remédia  pati  possu- 
mus,  perventum  est.  Hoc  illud  est  praecipue  in  co^-ni- 
tlone  reruni  salubre  ac  i'rue;-it"erum,  omnis  te  e.vempli 
documenta  in  illustri  posita  monumento  intueii;  inde> 
tibi  tuaeque  rei  publicae  quod  imitere  capias,  inde  foe- 
dum  inceptu.  foedum  e.vitu,  qnod  vîtes.  Ceterum  a  ut  me 
amor  neg-otii  suscepti  fallit,  aut  nulla  unquam  res  pu- 
blica  nec  major  nec  .sanctior  nec  bonis  exemplis  ditior 
fuit,  nec  in  quam  civitatem  tam  serae  avaritia  luxuria- 
que  immiçrraverint,  nec  ubi  tantusac  tam  diu  paupertati 
ac  parsimoniae  honos  fuerit  :  adeo  quanto  rerum  minus, 
tanto  minus  cupiditatis  erat.  Nuper  divitiac  avaritiam  et 
abundantes  voluptates  desiderium  per  luxum  atque  libi- 
dirjem  poreinidi  perdendique  omnia  inve.vere.  Sed  que- 
relae.  ne  tum  quidem  urratae  futurae,  cum  forsitan  ne- 
cessariae  erunt,  ab  initio  certe  tantae  ordicndae  rei 
absint  :  cnm  bonis  potius  ominibus  votisque  et  preca- 
tionibus  deorum  flearumque.  si.  ut  poetis.  no])is  quoque 
mos  esset.  libentius  inciperemus,  ut  orsis  tantum  operis. 
•successus  prosperos  darent. 

Commentaire.  —  Comparer  la  conception  inorale  et  la  conceplior» 
xrif'nti(i'ine  de  i/inloire.  —  L'kisloire  doit-elle  donner  des  exemples  murmix 
ou  seulement  chercher  la  vérité? 


Clas.  (!.'  1-'.  •—   -^^'    --  -^"   '»•'• 


On  est  riche 

quand  on  a  peu  de  besoins. 

MÉTHODE  DE  DÉvELOPi-EMtM  :  Uci.éUl.ou  del«  'M'-ino,  :.lce  SMUS  .I..-S  lorrne-^  u.iierenles. 

• 

Is  plmliniiin  Ii;iIh'1,  «lui   minimum  drsidcrat.   HalM-l.it 
onim  (iiianliim  volet  (|ui  volet  minimum.  Kt  idciico  di- 
vitiae  non  mrlius  in    fumlis  et  in  foenurc  quam  m  ipso 
liuminisat-stimantui-  animo;  qui  si  est  avaritia  ey-enus  et 
ad  omne  lucrum  inexplelùlis,  nec  montil.us  auri  satiabi- 
liir,  sed  semper  aliquid.  ante  i)arta  ut  autçeat.  mendi- 
cal.'it.  Qiiao  quidem  vera  confessio  est  paupertatis.  Om- 
nis  enim  cupido  acquirendi  ex  opinione  inopiae  venit. 
Xec  retVrt  quam  matrnum  sit,  quod  tibi  minus  est.  Non 
habuit  tantam  rem  familiarem  Philus  quantam  Laehus, 
nec  Laelius  (juantam  Scipio,  nec  Scipio  quantam  Cras- 
sus  dives  :  at  enim  nec  Grassus  dives  quantam  volebat. 
Ita,  cum  omnes  superaret,  a  suamet  avaritia  superalus 
est!  omnibusque  potius  dives  visus  est  quam  sibi.   At 
contra  hi  j)liib)S()})hi,  (|U0s  commemoravi,  non  ultra,  vo- 
lentes  (piam   polerant,   sed  conuruentibus  desiderus  et 
facultatibus,  jure  meritoque  (Htes  et  beati  fuerunt.  Pau- 
per  enim  fis  àpjtelendi  ey-estate,  dives  non  ei^emli  salie- 
tate    :   cpiippe  inopia  desiderio,   opulentia   t'astidio  cer- 
nuntur.  I^^itur,  Aemiliane,  si  pauperem  me  haberi  vis, 
prius  avarum  esse  doceas  necesse  est.  Quod  si  nihd  in 
animo    deest,    de    rebus    extrariis   quantum    desit    non 
laboro.  Animi.   ita  ut  corporis,  sanitas  expedita,  imbe- 
cillitas  laciniosa  est  :  certumque  siç^num  est  inbrmitatis 
piuribus  inditrere.   Prorsus  ad   vivendum,  velut  a(l  na- 
tandum,  is  melior,  qui  onere  bberior.  Equidem  didiciea 
re  praecedere  maxime  deos  bominil>us  quod  nulbi  re  ad 
usum  sui  inditreant.  It^ntur  ex  nobis,  cui  (juam  minimis 
opus  siteum  esse  Deo  similiorem. 

rommentaîre.  —  Comparez  le^  deux  tlicories,  dnnl  iunr  pr^Und  que 
le  bonheur  dépend  du  petit  nombre  de.^  besoins,  et  dont  iautre  prétend  que 
le  aigne  du  proijres  est  le  nombre  croissant  des  besoins.  —  Peut-on  les  con- 
cilier? 


Deux  éducations. 

Méthode  de  développement  :  Développement  p?ir  contraste. 


Krat  'autem^  anliquitus  iiistiliiliim.  iit  a  inajoril)iis 
nalu,  non  anrihus  modo,  verum  etiam  oculis  disceronuis 
«juao  Facienda  mox  ipsi  ar  per  vices  quasdam  Iradenda 
minoribus  haheremiis.  Inde  adiilescentuli  statim  castrcn- 
sibiis  stipendiis  imbiiehantur.  ut  imperare  parendo.  du- 
ces ag-ere,  diim  sequuntur,  assuescerent  :  indo  honores 
pelituri  assistel»ant  curiae  foribus  et  consibi  publie! 
spectatores  ante  quam  consoites  erant.  Suus  cuique  pa- 
rens  pro  matristro,  aut  cui  parens  non  erat,  maximus 
quisque  et  velustissimus  pro  parente.  Qine  potestas  re- 
ferentibus.  quod  censentibus  jus,  quae  vis  maiicistrati- 
hus,  quae  ceteris  bberlas.  ubi  cedendum,  ubi  resisten- 
duin.  quod  silendi  tempus,  quis  dicendi  modus,  quae 
distinctio  pui^nantium  sententiarum,  quae  exseciilio 
prioribus  aliquid  addentium,  omnem  denique  senatorum 
morem.  quod  fidellssimum  praecipiendi  g-enus,  exem- 
plis  docebantur.  At  nos  juvenes  fuimus  quidem  in  cas- 
tris;  sed  eu  m  suspecta  virtus.  inertia  in  pretio;  cum 
ducibus  auctoritas  nuUa.  nulla  mibtibiis  verecundia  ; 
nusquam  imporium,  nusquam  oljsequium;  omnia  so- 
luta.  turbata  atque  etiam  in  contrarium  versa,  poslremo 
obb'viscenda  mag"is  quam  tenenda.  lidem  prospeximus 
curiam,  sed  curiam  trepidantem  et  elini^i-uem,  cum  di- 
cere  quod  velles  periculosum,  quod  noUes  miserum 
esset.  Quid  tune  disci  potuit,  quid  didicisse  juvit,  cum 
senatus  aut  ad  otiiim  summum  aut  ad  summum  nefas 
vocaretur,  et  modo  ludibrio,  modo  dolori  retenlus,  nun- 
quam  séria,  tristia  saepe  censeret?  Eadem  mala  jam 
senatores,  jam  participes  malorum  multos  per  annos 
vidimus  tulimusque;  quibus  im^enia  nostra  in  posterum 
quoqiie  hebetata,  tracta,  contusa  sunt. 


Commentaire.  —  A'e  peut-on  comparer  à  cette  éducation  tonte  ira- 
jKjue  l'ij  Incation  des  jeunes  Américaiug? 


i'A.xs.  (If  l""".  —    :<u.j    —  N     47 


♦  /• 


L'homme  indépendant. 

Mlthode  de  développement  :  Dévcl<ip[»emcnt  par  progression. 

«Jiiain  pulas  esso  juciirxliim.  Irilmlius  vocatls,  ciim 
catulidali  In  teinplis  suis  pontleant  et  alius  luimmos  pro- 
luinliet,  alius  per  sequestrem  ac^at,  alius  curum  maïuis 
osoulis  conterai,  quibus  desiîjnatus  conlinircndam  ma- 
nuin  ncuatiirùs  est;  omnos  attoniti,  vocem  praeconis 
i'\spectent,  stare  otiosum,  et  spectare  illas  nundinas  nec 
omentom  quicquam,  uec  vendentem!  Quanto  hic  majore 
naudio  fniitur,  qui  non  praetoria  aut  consularia  comitia 
sctMirus  intuetur,  sed  mai-iia  illa.  in  quihus  alii  honores 
anniversarios  petunt,  alii  perpétuas  potestates,  alii  bello- 
rum  eventus  prospères  triumphosque,  alii  divitias,  alii 
matrimonia  ac  liberos,  alii  salutem  suam  suorumque! 
Ouanti  animi  res  est,  solum  nihil  petere,  nulli  suppli- 
care.  et  dicere  :  «  Nihil  mihi  teciim.  Fortuna  !  Non  facio 
mei  tihi  copiam  !  Scio  apud  te  Gatones  repelli,  Valinios 
fieri.  Nihil  roço!  »  Hoc  est  privatam  facere  Fortunam. 
Licet  erg"©  haec  invicem  scribere,  et  hanc  intetirrani 
semper  eecerere  materiam,  circumspicientil)us  tôt  millia 
honiinum  inquiéta;  qui,  ut  all(|uid  pestileri  consequan- 
tur.  per  mala  nituntur  in  malum,  petuntque  mox 
l'uiiiiMida.  aut  etiam  fastidienda. 


Commentaire.  —  Lu  corrnpdou  électorale  à  Rome.  —  Etait-ce  une 
raison  iiour  s'ahstenir?  —  Est-il  vrai  que  le  secret  du  bonheur  consiste  â 
diminuer  le  plus  possible  le  nombre  de  choses  dont  on  dépend? 


Clas.  (Je  i"\  —   2o4    —  N'^   ■\S, 


Dévouement  de  Gaton. 


MÉTHODE  DE  DÉVELOPPEMENT  :  Caton  affirme  sa  volonté,  pui«,  après  lavoir  expliqué* 
par  des  raisons  et  une  comparaison,  la  confirme  encore. 


Summum,  Brute,  nefas  civilia  bella  fatemur; 
Sed  quo  fata  trahunt,  virtus  secura  sequelur; 
Crimen  eril  Superis  et  me  fecisse  Docentem. 
Sidéra  quis  mundumque  velit  spectare  cadentem 
Expers  ipse  metus"?  Ouis,  cum  ruât  arduus  aelher. 
Terra  labet  niixto  cûéunlis  pondère  mundi, 
Compressas  tenuisse  mauus?  Geotesoe  furorem 
Hesperium  içootae  Romanaque  si2:na  sequentur 
Diductique  fretîs  alio  sub  sidère  reçes? 
Otia  solus  auam?  procul  hune  arcete  furorem, 
<J  Superi,  motura  Dahas  ut  clade  Getasque 
Securo  me  Roma  cadat.  Ceu  morte  parentem 
Matorum  orbatum  longum  producere  funus 
Ad  tumulos  jubet  ipse  dolor,  juvat  ignibus  atris 
Inseruisse  manus  constructoque  asrçere  busti 
Ipsum  atras  tenuisse  faces;  non  ante  revellar, 
Exanimem  quam  te  complectar,  Roma,  tuumque 
Nomen,  Liberlas,  et  inanem  prosequar  umbram. 
Sic  eat  :  immites  Romana  piacula  divi 
Plena  ferant,  nullo  fraudemus  sanguine  bellum. 
O  ulinam  caelique  deis  Erebique  liceret 
Hoc  caput  in  cunctas  damnatum  exponere  poenas  ! 
Devotum  hostiles  Decium  pressere  catervae  : 
Me  çeminae  fiîcant  acies,  me  barbara  telis 
Rheni  turba  petat,  cunctis  ei<o  pervius  hastis 
Excipiam  médius  totius  vulnera  belli. 


Commentaire.  —  Monlrer  que  la  liberté,  le  premier  des  biens  et  le 
premier  des  droits,  a  suscité  souvent  et  mérite  toujours  de  pareils  dévoue- 
ments. 


(Il AS.  (le  1 


♦  'J- 


La  tyrannie  des  décemvirs. 

Mf.hooe  de  développement  :   Lauleur  montre  les  diverses   victimes  de  celte  ty- 
'  rannie  (dabord  générale,  puis  restreinte),  nous  condni.nn.  n.n-.  a  comprendre  a  la 
lin  leur  tentative  d'union. 

Decem   re^um   species   ciat,    miilli|)rH-ati.s.|ue    lerior 
non  inHmissolum   setl  prim«)ril)us  palriim,  latis  .jumIis 
causam  ac  principlum  <liiaeii,  ut,  si  .|ins  menioiom  lil.rr- 
talis  voccm  aiil  in  senalu  aiit  in  populum  misisset,  sta- 
tim  viru-ae  securesque  etiam  ad  cetcrurum  nietum  expc- 
airentin-.  Xam  praeter  qiiam  quod  in  populo  nihil  erat 
praesidii,   siil.lata  provocationo,   intercessionem  quoquc 
c-onsonsu   suslulerant,   cum    prières   decemviri   apprlla- 
lione   colle-ae  corriî-i    reddlta  al)   se  jura  tulisscnt    et 
(Miaedam,  quae  sui  judieii   videri  possent.  ad  populuni 
rejecissent.  Ali(iuam.liu  ae.piatus  inter  omnes  lerror  tint, 
pâulatim  lotus  veileie  in  ph^l.em  coepit.  Ahstmebatur  a 
patribus;  in  humiliores  libidinosecrudeliterque  consule- 
batur.    Hominum,   non   causarum,    toti   erant,   ut  apud 
quos  ^ratia  vim  aequi  haberet.  Judicia  domi  contlabant 
nronuntiabant  in  foro.  Si  quis  collegairi  appellasset,  ab 
co    a.l  (uiem  venerat,  ila  discedebat,  ut  paeniteret  non 
prioris  decielo  stetisse.  Opinio  etiam  sine  auctore  exierat 
non  in  praesentis  modo  temporis  eos  injuriam  conspi- 
rasse, sed  foedus  clandestinum  inter  ipsos  jurejurando 
ictum,    ne   comitia    haberent   perpetuoque  decemviratu 
possessum  semel   obtinerent  imperium.  Circumspeclare 
tum  patriciorum  vuUus  plebei  et  intle  bberlatis  captare 
aurain,  unde  servitutem  timcndo  in  eum  slatum  rem 
publicam    adduxerant.    Prlmores    patrum    odisse    de- 
cemviros,  odisse  plebem  ;   nec  probare  quae  herent,  et 
credere  haud  indiy-nis  accidere;  avide  ruendo  ad  liber- 
tatem  in  servitutem  elapsos  juvare  nolle;  cumulare  nuo- 
que  injurias,  ut  taedio  praesentium  consules  duo  tandem 
et  status  prislinus  rerum  in  desiderium  veniant. 


roiiimeiitaîre.   -  OneUes  sont  les  leçons  polUiques  de  cette  pngt- 
d'kisioirc? 


C^LA>.    tic    I  ^'  .  2ttl>     ^«ù     5o. 


Sur  ceux  qui  ne  mettent  pas 

toutes  leurs  théories  en  pratique. 

MfTHODE  DE  DÉVELOPPEMENT  :  Développement  par  réponse  à  des  objection!»  supposées. 

Nciratis  quemquam  praestare  qiiae  lo(jiiiliir,  nec  aJ 
exemplar  orationis  suae  vivere.  Oiiid  miriim?  Guin  lo- 
quantur  fortia,  insrentia,  omnes  luimanas  tempeslatc- 
evailentia?  Ciim  rcfiiîrere  se  crucil)us  conentiir,  in  quas 
iinusquisque  vcstnim  clavos  suos  ipse  aditrll?  Ad  suppli- 
cium  lamen  acti  stipitihus  slnoulis  pendent  :  hi  (jui  in  se 
ipsi  animadvertunt,  quoi  cupiditalibus.  lot  crutibus  dis- 
trahentur  :  et  maledici,  in  alienam  contumeliam  veniisti 
sunt.  Crederem  illis  hocvacare,  nisi  quidann  ex  patibulo 
suos  speclatores  conspuèrent.  «  Non  piaestanl  philoso- 
phi  quae  loquuntur.  »  Multum  tamen  praestant,  quod 
loquuntur.  quod  honesta  mente  concipiunt.  Nam  si  et 
paria  dictis  agerent,  quid  esset  illis  beatius?  Intérim  non 
est  quod  conlemnas  bona  verba,  et  bonis  cog-itationibus 
plena  praecordia.  Studiorum  .salutarium,  etiam  citra 
effectum,  laudanda  traclatio  est.  Ouid  mirum,  si  non 
ascendunt  in  altum  ardua  ag'g-ressi?  Sed  viros  suspice, 
otiamsi  decidunt,  ma^-na  conantes.  Generosa  resest,  res- 
picientem  non  ad  suas,  sed  ad  naturae  suae  vires,  conari 
alla,  tentare,  et  mente  majora  concipere,  quam  quae 
etlam  inirenti  animo  adornatis  ollici  possint. 

Coinmeutaire.  —  De  la  nécessité  d'un  idéal  dans  la  vie.  ou,  comme 
dit  un  poète  américain,  «  de  tracer  son  sillon,  la  charrue  accrochée  à  une 
l'ioile  »).  —  Cet  idéal  est  nécessaire,  même  s'il  ne  peut  être  atteint,  parce 
que,  si  ion  ne  tend  pas  au  plus  haut,  on  risque  fort  de  rester  an  plus  bas. 
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